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Une chance 
pour la paix 


A VANT les élections Israé- 
liennes, les Palestiniens, 
et tes Arabes en général, ne vou- 
laient guère voir de différence 
entre les «deux Itzhak» - Sha- 
mir et Rabin, - entra une coali- 
tion gouvernementale formée par 
le Likoud et celle que pourrait 
constituer le Parti travailliste. 
Toutefois, M. Fayçal Hussein), 
principale personnalité politique 
dans les territoires occupes, 
confiait, si on insistait: «Je 
pense qu'avec les travaillistes 
nous aurions peut-être un* peu 
plus de marge de manosuvre...» 

Aussitôt après un scrutin qui 
donne è M. Rabin un avantage 
plus important que prévu, les 
Palestiniens se sont montrés 
moins réservés. D'abord parce 
que M. Shamir est sévèrement 
battu, lui qui, avec ses parte- 
naires de la droite ultranationa- 
liste, ne cessait de développer la 
colonisation des territoires occu- 
pés et ne proposait è leurs habi- 
tants qu'une autonomie encore 
(dus limitée que celle acceptée 
par le même Likoud au moment 
«tes accords de Camp David. 

L E vainqueur du 23 juin 
1992 fut aussi celui de 
juin 1907, le général en chef de 
la conquête des «territoires». 
M. Rabin est loin de passer pour 
beaucoup plus souple que 
M. Shamir, et il a quelque peu 
surpris en déclarant qu'il enten- 
dait «gouverner au centre », 
comme s'il se méfiait des 
«colombes» de son propre parti. 
En dépit de cela, M. Yasser Abed 
Rabbo, «ministre» de ('informa- 
tion de l'OLP, s'est risqué è dira 
que «les Palestiniens accueillent 
favorablement le changement» . 

Pour sa part, M" a Hanane 
Achraoui, porte-parole de la délé- 
gation palestinienne aux négocia- 
tions, a affirmé attendra que 
« les travaillistes fassent des pro- 
grès». Efle a cependant souligné 
qu'avant de manifester davan- 
tage d'optimisme, il faudrait 
considérer « les prises de posi- 
tion concrètes» du nouveau gou- 
vernement, au sujet notamment 
des colonies israéliennes, consi- 
dérées actuellement, jusqu'à 
Washington, comme le « princi- 
pal obstacle» au processus de 
paix lancé è Madrid. • 

A VEC, bien sûr, beaucoup 
plus de sympathie envers 
Israël et de soulagement, les pre- 
mières réactions aux Etats-Unis 
traduisent aussi le constat d’un 
«changement» et l'espoir, |tius 
sincère encore, d'une relance des 
négociations de paix pratique- 
ment bloquées depuis des mois. 
M. Rabin a la réputation d'être 
nettement plus attaché èj 
d'étroites relations avec) 
Washington que ne l'était 
M. Shamir, tenu outre- Atlantique' 
pour premier responsable de faj 
détérioration de ces rapports, de; 
l'impasse dans ias pourparlers, 
et partant, des pressions que 
('administration Bush a récem- 
ment exercées è rencontre d'Is- 
raël. 

Si M. Rabin, en souhaitant 
«gouverner au centre», entend 
entraîner une large majorité d*is-. 
raéliens vers de réels progrès, 
pour la paix, on ne pourra que 
('approuver, sinon on pourra lui. 
reprocher de n’avoir pas saisi la 
chance que lui offre ce succès 
électoral et d'avoir maintenu les 
inconvénients d'un système poli- 
tique bloqué depuis plusieurs 
scrutins. Aux Israéliens comme- 
aux Palestiniens de ne pas atten- 
dre, pour faire un pas. d'autres 
élections, è coup sûr décis ives , 
celles qui auront Heu aux Etats- 
Unis en novembre. 
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victoire des travaillistes en Israël 

' Quinze ms après avoir perdu le pouvoir, le parti de M: Rabin remporte 
les législatives à la satisfaction des Etats-Unis et des Palestiniens 


Démentant les sondages qui, à la veille du scrutin, ne le 
crédtaient que d'une faible majorité, le Parti travaiIBste israé- 
lien, quinze ans après avoir perdu le pouvoir, a remporté haut 
la main les élections législatives du mardi 23 juin, selon les 
résultats encore officieux portant sur 95 % des suffrages. 
Alors que la presse israélienne parie d'un véritable séisme, le 
chef du parti, M. Itzhak Rabin, a annoncé qu'il s'efforcerait de 
former une coalition qui traduise le t courant centriste majori- 
! taira». Les responsables américains cachent mai leur satisfac- 
tion. Prudents, les Palestiniens des territoires occupés n'en 
espèrent pas moins des progrès dans les négociations de paix, 
\et l'OLP a accueilli la nouvelle a avec plaisir a. 

« Gouverner au centre » 


JÉRUSALEM 


de notre correspondant 

t t Une ère nouvelle s’ouvre aujour- 
d'hui en Israël .* Vaincu par la 
liesse populaire qui r entourait et 
qui chantait sa gloire à tue-tête 
dans ia nuit triomphale de mardi à 
mercredi, le général triste qui a 
'conduit les travaillistes à la vio 
foire, s’est, pour une fois, laissé 
aller à un zeste de grandiloquence. 

L’occasion est unique en effet 
Itzhak Shamir est tombé, Itzhak 
Rabin va loi succéder à la tête du 
gouvernement. Quinze années 
après avoir perdu le pouvoir au 


profit du cartel des droites, la 
gauche israélienne, emmenée par te 
vieux parti de Ben Gourion, 
revient aux affaires, autrement que 
par le biais d’un gouvernement 
d’ unio n nationale. 

« Bouleversement ! Tremblement 
de terre», titraient avec emphase 
les quotidiéns hébreux mercredi 
24 juiiL Et tous, ou presque, de 
consacrer leurs éditoriaux à «ta 
chance pour la paix», « le progrès 
en faneur de la paix», que la vic- 
toire de M. Rabin symboliserait 

PATRICE CLAUDE 
lire k «site page 3 





Lire aussi 


Les travaillistes ont les coudées franches 

M. Itzhak Rabin : un «faucon» réaliste parMOUNANAW 

L'administration Bush laisse transparaître sa satisfaction 

par HENRI PIERRE 

. . pages 3 et 4 


M. Boris Btsine et M. LaonM 
Kravtchouk. présidents des 
deux plus grands Etats de fex- 
URSS, te Russie et l'Ukraine, ont 
conclu un accord ebnterétati- 
que» de coopération politique et 
économique qui jatte les bases 


d’un futur partage de 1a flotte de 
1a mer Noire, au détriment de te 
Œ - 


de force ai Géorgie 

Dos partisans du président 
déchu Zviad GamsakhourcSa ont 
tenté de reprendra te pouvoir 
mercredi matin 24 juin en s'em- 
parant de la tour et des studios 
de télévision de la capitale géor- 
gienne. Tbïflssi. Les forces 
fidèles au président du Conseil 
d'Etat, M. Edouard Chevard- 
nadze, ont repris te tour, située 
en dehors de b v9e, ainsi 
les studios de télévision Ira 
dans te centre de TtifeaL 

page 26 


delà 


fi i 


Selon une étude de l’OMS, le 
recours aux dhrerees méthodes 
contraceptives a décuplé dans 
tes pays en voie de dévale 
ment au cours des vingt- 
dernières armées. 

Av page 12 les articles 
de JEAN-YVES NAU 
et de CffltiSTMJVË CHOMBEAU 


La papinerie piégée 

Le mode agricole s’est hissé enfermer 
dm le proàdmsme et les aides de Bruxelles 


par Eric Fottorino 


Les paysans ont perdu. Un 
encerclement réussi de Paris n’y 
aurait rien changé. La défaite a 
été récoltée depuis longtemps, et 
voilà qu’ils la consomment, sous 
les yeux des citadins, « voyez 
[ comme nous allons mourir 
bientôt». Les slogans sont là qui 
meublent une pensée vide. Ils ne 
savent pas bien ce qu’ils sont 
devenus avec leurs rendement? 
vertigineux, leurs machines futur 
listes, leur endettement souvent 
colossal. Us ne savent pâs.bien œ 
qu’ils vont devenir, sans objectif 
de production, sans mission & 
remplir, sans idéal - rappelons- 
nous : on leur avait dit de nour- 
rir !e monde et ils y croyaient. 


Ils étaient 100000 3 y a tout 
juste dix ans sous les fenêtres de 
M°“ Edith Cresson, alors ministre 
de l’agriculture, criaqjt leur mal 
de vivre avec des prix trop bas. 
Qu’ont-ils appris en dix ans? A 
crier plus fort (en vain), si fort 
que même les organisations syn- 
dicales majoritaires en sont 
gênées, qui se désolidarisent 
d’une base hétéroclite dont le 
plus petit commun dénominateur 
est la détresse A tout bout de 
champ. 

Deuxième puissance agricole 
du monde - derrière l’Amérique 
- la France verte brille à l’expor- 
tation, mais il ne faut pas y 
regarder de trop près. 

Lire ht suite tt oos Intimations 
page 18 



Le triple succès de Ve 


L’adoption de la révision constitutionnelle par le Congrès 
sert l’Europe, le Parlement et M. Mitterrand 


par Thierry Bréhîer 

I La victoire rat totale; die est 
'même plus large que ne pouvait 
l’espérer le président de la Répu- 
blique lorsqu'il avait choisi le heu 
èt le terrain de l'affrontement : le 
RPR ayant déserté le champ de 
bataille, ce sont 89 % des parle- 
mentaires ayant participé an vote 
de Versailles qui ont approuvé, 
mardi 23 juin. la. révision de la 
Constitution nécessaire à la ratifi- 
cation du traité de Maastricht; en 
tout état de cause, il est . vrai; la 
barre constitutionnelle des trois cin- 
quièmes des suffrages exprimés 
aurait été facilement franchie 
même si les compagnons de 
M Jacques Chirac avaient émis au 
Congrès un vote négatif comme ils 
pavaient fait au Sénat (sans aucune 
abstention, elle aurait été de 


538 voix, et 3 y a eu 592 voix 
pour). 

Cette victoire est, bien entendu, 
cefle de tous ceux qui pensent que 
la construction d’une Europe unie 
est le préalable indispensable aux 
autres débats, qu’ils soient diplo- 
matiques, militaires, économiques 
ou sociaux. Leur armée forme l’im- 
mense m ajorité de ht classe poéti- 
que; le référendum de ratification 
devra montrer s'ils sont aussi nom- 
breux dans le pays; la suite permet- 
tra de savoir sUs ont envie de gou- 
verner ensemble pour mettre en 
place le cadre institutionnel ou s’ils 
estiment que ce qui les divise est 
plus imputant que ce qui Ira unit; 
auquel cas une partie d’entre eux 
devrait s’associer avec certains de 
ceux qui ont refusé l’Europe qu’ils 
souhaite n t La recomposition du 
paysage politique fiançais est possi- 


ble; die n’est pas inéluctable. Cette 
victoire est aussi, en partie, cefle de 
M. François Mitterrand. 

0 avait besoin d’un éclatement 
de la droite; la division de cefl&ci 
est flagrante. 3 voulait surtout pla- 
cer son deuxième septennat sous te 
signe de l’Europe; il y est parvenu. 
H espérait laisser une trace dans 
l’Histoire qui aille au-delà de cefle 
d’un homme ayant permis aux 
socialistes de gouverner, pour la 
première fois, la France -dans la 
durée; si, par un succès au léférea- 
dum, 3 permet aux Français de 
choisir enfin Han« la clarté de s’en- 
gager dans la construction d’une 
union politique de l’Europe, nul ne 
pourra contester sa place dans 
l’Histoire. -, 

Lire la sûte page 10 
et ata i nf o nmt k m s pages 9 et 10 
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\ C\OXS-\OI s? 

I n iHimri'o >[K-cial 
Noire Histoire 

Naissance 
de i Homme 

l. ne a\ en t u ri- 
de î r o i million?. 


Deux entretiens 
exceptionnels avec 
Yves Coppens 
et 

Jean-Pierre Mohen 



STOSMi 




NAISSANCE 

DE 

L’HOMME 


En vente 58 F ebastw marchandé de 
journaux 3èj U 25 juin 92, 
pendant deux mob, 
oui 


Notre Histoire, 12 rae Ampère, 
75017 Pari). 


2)'où venons-nous ? 

depuis quand 
sommes-nous des hommes ? 

Gomment le savons-nous ? 

Ztes Australopithèques 
à l'Homo sapiens 

/Se. lente conquête 
• de la terre 

2ui invente la guerre ? 

Z) où vient La famille ? 

I ^'origine du langage 
jSc face à face 
avec la mort 

/3‘ast en son enfance 
9fêandertai l'Européen 
JSe s premiers paysans 
Gro-Magnon en Dordogne 
dolmens et menhirs 

^'histoire 
de la préhistoire... 


Un entretien avec M. Pierre Arpaillange 

A l'occasion de la pubfcation du rapport de te Cour des 
comptas, le premier président de cette institution, M. Pierre 
Arpaiflange, regrette, dans un entretien au Monde, que les 
propositions et recommandations faites aux administrations, 
collectivités ou entreprises pubfiques ne soient pas suffisam- 
ment suivies d'effet Pour uns meflteure efficacité, M. Arpail- 
lange suggère des améliorations tant pour la Cour que pour te 
gouvernement et le Parlement 

Un page 16 les propos recueUBs 
par DOMINIQUE GALLOIS et MICHS. NOBLECOURT 

Ponr une Cour européenne 
de conciliation et d’arbitrage 

M. Robert Badinter renouvelle son appel pour Y instauration de 
mécanismes de prévention des conflits en Europe. 

' paga 2 

CAMPUS ♦ ÉDUCATION 

■ Supérieur : remue-ménage chez tes privés; M. Charles Pas- 
qua s'offre une université. ■ Les handicaps da b fac. ■ Entrer 
a 1 école dès cinq ans.' ■ Point de vue : Le tour de France de la 
recherche. 

pages 13 à 15 


«Sur k rlfa et k sommaire complet se troureat page 26 
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DÉBATS 

i . 

Güerres 


Pour une Cour européenne de conciliation et d'arbitrage 


par Robert Badinter 


V I LA un an, j’en a[ 
dans les colonnes du 
(1), i la création « sans plus 
aittitdn, en Europe et pour tous les 
Etats du continent, d'une Juridiction 
européenne qui, pratiquant aussi bien 
ia conciliation que l'arbitrage, permet- 
trait de prévenir et de résoudre les 
conflits entre Etats européens ». Le 
projet pouvait apparaître comme 
f expression d'un vœu pieux, la vision 
idéale d'une Europe enfin libérée des 
tentations de la violence et répudiant 
1e recours à ta force pour régler ses 
conflits selon les principes du droiL 
Mais la création d’une instance per- 
manente de conciliation et d’arbi- 
trage eu Europe répond si précisé- 
ment à une exigence fondamentale 
de noue temps, particuliérement en 
Europe centrale et orientale, qu’en un 
an ce projet a pris corps, en même 
temps que la tragique épreuve vécue 
depuis lors par les peuples de la You- 
goslavie en montrait Fabsohie néces- 
sité pour l’avenir européen. 

Point n’est besoin de rappeler lon- 
guement les raisons qui commandent 
d’établir une telle institution. Pour la 
première fins dons sa sanglante his- 
toire, l'Europe ne compte {mus en son 
sein un ou plusieurs Etats qui rêvent 
d’asservir le continent par la force 
des armes. Pour la première Fois, 9 
n’existe plus en Europe de conflits 
idéologiques, politiques ou religieux 
irréductibles. Pour ba première fois, 
tous tes pays d’Europe se réclament 
des mêmes principes : les droits de 
l'homme, la démocratie, l’économie 
de marché plus ou moins sociale ou 
libérale selon les Etats, mais répon- 
dant aux mêmes exigences fonda- 
mentales d'efficacité et de solidarité. 
Pour la première fois, les peuples 
européens conçoivent leur avenir 
dans une construction européenne 
qui, quelle que soit sa forme institu- 
tionnelle, sera nécessairement fondée 
sur le respect des droits de chaque 
Etat Mais chacun sait aussi que de 


multiples causes de différends subsis- 
tent en Europe, et plus particulière- 
ment en Europe centrale et 
orientale : problèmes brillants de 
minorités, linguistiques, religieux, cul- 
turels, problèmes de sauvegarde de 
l'environnement, d’accès aux sources 
d’énergie, de libre circulation des per- 
sonnes, de flux migratoires, de rap- 
ports économiques découlant de l'in- 
tégration forcée dans le COMECON. 
Tous ces différends doivent être réso- 
lus pour éviter qu'ils ne dégénèrent 
en hostilité irréductible. Or les négo- 
ciations directes par la voie diploma- 
tique peuvent être rendues plus diffi- 
ciles par l’émergence des passions 



l’épreuve de la misère, du chômage 
et humiliation d'avoir à solliciter le 


concours indispensable des Etals 
occidentaux. Dans ces pays où ta. 
démocratie est encore fragile, ces pas- 
sions nationalistes sont aisément 
exploitables par les démagogues. 
Cest dire combien fl importe que les 
différends entre Etats puissent être 
soumis & une instance européenne de 
conciliation et d'arbitrage, offrant les 
garanties nécessaires dwjoctivité et 
de compétence, et qui permettrait 
aux gouvernements d’éviter des 
affrontements stériles et des suren- 
chères dangereuses. 

De ce projet de créer une Cour 
européenne de conciliation et d'arbi- 
trage, le premier auquel je m'ouvris 
fut, eu mars 1991, le président 
Vadav Havel, parce que son pays à 
l’histoire douloureuse est au cœur de 
l’Europe. Son accueil chaleureux me 
conforta dans ma conviction. Le pré- 
sident Mitterrand me fît connaître 

Î u'il répondait à ses vœux de voir 
instaurer un système permanent et 
souffle de solution des conflits entre 
les Etats européens, sur la. base des 
principes du droit interoationaL Avec 
l’appui amical de Roland Dumas, 


l'entrepris alors un long périple pour 
exposer mon projet aux chefs de gpù- 
veroement ou ministres des affaires 

Ctenscher, que 
visitai en juillet 1991, se montra p 
ticulièrement intéressé. 0 soulig 
que la prévention « la solution 
ble des conflits s’inscrivaient 
les ofcâectifs proclamés par la 
tien d'Helsinki de 1975 et 
de Paris de 1989. Ainsi naquit le 
projet franco-allemand de créer uçe 
Cour de conriliaîion et d’arbitrage au 
sein de la CSCE. A la réunion <?e 
Prague des ministres des affaires 
étrangères, en janvier 1991 il fut 
arrêté que le projet serait présent) 
la conférence d'Helsinki des ch 
d’Etat et de gouvernement de 
CSCE en juillet 1992. 


Sept 

avis 


Le texte d'une convention définis- 
sant la compétence, la composition jet 
les modalités de fonctionnement 
la Cour de condliation et traitât 
fut élaboré & Paris par des ji 
réputés, issus de douze pays, dont six 
d’Europe centrale et orientale. D fut 
ensuite soumis i un groupé d’experts 
lois des travaux préparatoires & ,1a 
conférence d’Helsiiud. A l’heure 
actuelle, ce projet de convention, a 
recueilli le cqparrainage de quatorze 
Etats européens aux côtés de lia 
France et de F Allemagne, sy ajoute 
le soutien de plusieurs autres. 

Parmi les défenseurs du projet 
figurent notamment la quasi-totalité 
des Etats de l'Europe centrale et 
orientale : Pologne, Hongrie, Tché- 
coslovaquie, Roumanie, Bulgarie, 

» -- t z. »-■ 'est 


una- 
d’ume 

instance susceptible de résoudre paci- 
fiquement leurs différends, sinon ce 
qui constitue en quelque sorte S On 
antithèse : la tragédie yougoslave; . 


- fi me fout d’abord marquer une 
précision. Ce ptqjet n'avait pas pris 
corps lorsque le conflit éclata entre 
Slovènes et Serbes» puis Croates- et 
Serbes. Sans doute, en: 
septembre 1991, quand fut instaurée 
par le conseil des ministres de la. 
Communauté européenne la confé- 
rence sur la paix en Yougoslavie, 
sous la présidence de lord Carrtng- 
tan, une commission internationale 
d’arbitrage fia créée, à l'initiative de 
la France. Elle réunissait les cinq pré- 
sidents des cours ou conseils consti- 
tutionnels d’Allemagne, Belgique, 
Espagne, France, Italie. Sa mission 
émit double : die pouvait être saisie 
par les parties au conflit d’une 
demande d'arbitrage sur un différend 
précis, par exemple le tracé d'une 
frontière ou la circulation des per- 
sonnes. Ou bien, à l'initiative de 
Lord Carrington ou du conseil des 
ministres, die pouvait être amenée i 
rendre des avis fondés sur les prin- 
cipes du droit interoationaL 

A ce jour, la commission d'arbi- 
trage a rendu sept avis, lis n’ont pas 
été sans effet, s agissant notamment 
des garanties des minorités en Croa- 
tie ou de la possibilité d’une recon- 
naissance internationale de la Macé- 
doine. En revanche, i aucun 
moment, les parties an conflit you- 
goslave n'ont accepté ensemble de 
soumettre quelque différend que ce 
soit i l'arbitra» de la commission. D 
est vrai que lorsque l'on' échange 
balles et obus, le temps de la cond- 
fiation et de farbitrage est révolu, et 
qu'il ne peut revenir qu'avec la paix 
ou au moins la cessation des hostili- 
tés. Mais de ce conflit, deux ensei- 
gnements peuvent être tirés : d’abord, 
pour être efficace, une instance de 
conciliation et d’arbitrage doit pré- 
exister au différend. H est vain en 
effet d'espérer que lorsqu’un conflit a 
atteint un certain seuil de gravité, les 
I^rtîes accepteront de conclure an 
accord spécial pont recourir à la 


conciliation et à l’arbitrage, store Que 
les négociations directes ont échoué. 
Cest dès l'origine du différend, et 
avant qu’il ne soit devenu trop 
intense, qu’une des parties doit pou- 
voir, à son gré, citer l'autre devant 
l’instance compétente pour recher- 
cher une solution équitable et 
conforme aux principes du droit 
international. Sans doute, un Etat, 
même s’il s'y est engagé par traité, 
peut toujours refuser de comparaître. 
Mais tous les Etats sauront alors qui 
est en Europe le «mouton noir» qui 
entend s’en tenir aux rapports de 
force, qui ont si longtemps divisé et 
parfois ensanglanté notre continent. 
Dans une Europe où l'interdépen- 
dance des nation*», notamment dans 
le domaine économique, est irréversi- 
ble, aucun Etat ni aucun régime ne 
peut espérer prospérer s'il est tenu à 
l’écart des autres, par défiance , et 
soupçon né de son attitude. L'ostra- 
cisme qui entourerait cet Etat serait 
vite fatal & son crédit moral et inter- 
national, sans lequel il n'est point 
d'espérance, de . développement 
aujourd'hui. • • 

ta paix . . 
garantie 

Le deuxième enseignement découle 
d'un constat : chaque fois que les 
parties dans le conflit yougoslave 
évoquent leur avenir, elles s'accor- 
dent à demander qu'une instance 
internationale soit instaurée pour 
régler Ira différends qui ne manque- 
ront pas de surgir entre elles, notam- 
ment du fait de la présence perma- 
nente de minorités au son de chacun 
des Etats nés de l'ex-Yougoslavie. 
Ainsi aux lieux mêmes de la plus 
crueue violence qu’oh se doit, de 
dénoncer et .de combattre, os .ne 
conçoit la paix que garantie par des 
institutions de oondfiath» et d’arbi- 
trage. 

La conclusion s’impose d’elle- 
même. A instaurer une telle Cour en 


Europe, les Etats membres de la 
CSCE n’ont rien à perdre, et a cause 
de la paix en Europe peut gagner 
beaucoup. Lors de mes entretiens 
dan* tant de capitales, fl m’est arrivé, 
çà et là, de percevoir hésitations ou 
réticences. Certains croient encore 
que le seul jeu de la diplomatie clas- 
sique doit gouverner les rapports 
entre Ira Etats sans mesurer que la 
conciliation et l’arbitrage internatio- 
naux complètent et relaient heureuse- 
ment tes efforts des diplomates, sans 
jamais prétendre se substituer i eux. 
D’autres, sans l’avouer, répugnent à 
tout progrès de ce que j’appeüerai la 
juri dictio nalisation progressive des 
rapports entre Etats européens, ils 
négligent par là la grande contribu- 
tiondeta Cour de Luxembourg et de 
de Strasbourg à ta construction 
d'une Europe respectueuse du droit. 
Certains enfin, conscients de leur 
puissance, considèrent qu’ils n’on t 
point lieu de promouvoir des institu- 
tions où le ton. ne pèserait pas plus 
que le faible, et où chaque Etat serait 
pris en compte, non. selon sa puis- 
sance mais selon ses droits. Ils 
méconnaissent ainsi que l'Europe ne 
connaîtra la paix que te jour où tous 
ses Etats seront considérés à égalité 
de dignité, sinon de richesses et de 
forces. Ces réactions passéistes, fri- 
leuses ou égoïstes ne doivent pas 
cependant interdire ou entraver la 
réalisation de l’ambition des grands 
européens de jadis : construire les 
institutions qui assureront enfin 1a 
solution pacifique des conflits es 
Europe. 


■ (I) « Pour use Cour de la 
Europe », le Monde du 21 juin 1 99 1. 

► Robert Badinter, président du 
Conseil constitutionnel, est pré- 
sident de la commission d'arbi- 
trage de la conférence pour la 
paix en Yougoslavie instituée, 
par la CEE. 


« Dézolant » Finkielkraut 

par Edgar Morin 


A lain finkielkraut »r 

un imprécateur. J’essaie 
d’être un explicateur. On 
ne parle pas ia même langue. Fin- 
kielkraut préfère évoquer d'imagi- 
naires imputations de racisme pour 
éviter de dialoguer sur le fond. Le 
fond, le voici : Alain Finkielkraut a 
pris parti pour la reconnaissance 
sans conditions d’une Croatie à la 
démocratie fragile et limitée, héri- 
tière d'un passé inquiétant en ce 
qui concerne le sort de ses minori- 
tés serbes, qui ont subi les massa- 
cres oustaebis en 1941-1945, avant 
de se venger, aussi cruellement, 
mais moins massivement à la fin 
de la dernière guerre. Pour ma 
part, j'ai dès le début du conflit 
apporté mon soutien au comité 
anti-guerre de Belgrade, comme je 
l’apporte aujourd'hui au Mouve- 
ment démocratique serbe, qui s’op- 
pose radicalement à la guerre de 
Milosevic. Sur les principes, j’ai 
écrit dans le Monde («L’agonie 
yougoslave») : «La reconnaissance 
d’une Croatie à n'importe quel prix 
ne règle rien, de même que n'aurait 


rien réglé le maintien d'une You- 
goslavie à n’importe quel prix.- Il y 
a certes le droit des petites nations, 
mais il y a aussi le droit des toutes 
petites nations enfermées dans ces 
petites nations. 

» Il y a un quadruple impératif. 
Droit des peuples. Droit des minori- 
tés. Droit des individus. Droit de 
l'Europe. Le quadruple impératif ne 
peut être respecté que par des for- 
mules à la fols démocratiques et 
associatives entre nations, qui s'en- 
tre-garantissent le respect de leurs 
minorités, et l’intégration de ces 
formules associatives dans des asso- 
ciations plus amples. » 

Le problème se trouve à nou- 
veau posé en Bosnie-Herzégovine, 
qui est comme un concentré de 
Yougoslavie, puisqu’elle réunit 
toutes ses nations, ethnies et reli- 
gions. Finkielkraut est-il, en vertu 
du principe qui l’a amené à défen- 
dre inconditionnellement l’indé- 
pendance de la Croatie, partisan de 
morceler la Bosn te-Herzégo vine en 
micro-nations comme veut 1e faire 
Misolevic, ou bien est-il partisan 


d’y sauvegarder un Etat qui serait, 
polyethnique, ce qu’il a refusé 
inconditionnellement pour la You- 
goslavie? ) 

Finkielkraut nous reproche de la 
froideur alors que dès le début 
nous nous sommes soucié de toutes , 
les nations, toutes les ethnies, tous 
les peuples de l’ex-Yougoslavie. Sa 
chaleur furibonde pour la Croatie 
le lais se glacé devant d'autres maj- 1 
heurs et d’autres souffrances. L’a- 
t-on vu soutenir le droit des Pales- 
tiniens à l'indépendance comme il 

Pa fait pour tes Croates? fl pour- 
rait dire, à juste titre, qu'il finit lier , 
la reconnaissance de la Palestine 'à 
des garanties pour la sécurité d'Is- 
raël Alors pourquoi n’a-t-il pas iié ; 
la reconnaissance de la Croatie à . 
des garanties (autres que verbales) 
pour la sécurité des minorités ; 
serbes? Une fois de plus, le regard I 
de Finkielkraut est borgne. N’est 
pas Zola, mais «dézolant» qui 
vocifère * J'accuse» à toit et à tra- 
vers. 




RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL ; 
15, RUE FALGUËRE 
75501 PARIS CEDEX 15 
TA : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : il) 40-66-25-99 
Télex : 206.806 F 


ADMINISTRATION : j 

i. place HUBsrr-BEuvE-Mérr 

94852 IVR Y -SUR-SEINE CEDEX 
TA : (T) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 49-60-30-10 ! 
Télex : 261.311 F 1 


L ’Europe c6mmèôcê ry ' 
à Sarajevo 

La guüTe franco-prussienne fut, en 
1870-1871, l’acte fondateur de l’imité 
allemande, le moment où, fussent-ils 
déjà porteurs d’un fonds culturel et 
linguistique commun. les Bavarois, tes 
Prussiens, les Saxons et antres peuples 
issus de l’antique Germanie se senti- 
rent désormais, et avant tout, des 
Allemands décidant de vivre et de 
prospérer ensemble. 

En une espèce d’in version des sché- 
mas jalonnant au coins des sièdes 
r émergence des Etats-nations, c’est 
d’abord le refus d’envisager le retour 
au carnage entre eux, au suicide col- 
lectif; qm a imprégné la démarche des 
pères de l’Europe au lendemain de la 
seconde guerre mondiale. Là est fa 
première et la {dus belle réussite de la 
construction européenne, extirpâmes 
delà videras. 

Et cependant, il manque & cette 
entreprise l’acte fondateur à partir 
duquel tes hommes composant cha- 
cune des nations assemblées par son 
génie, sans renier leurs identités pro- 
pres, doivent se sentir fiers et meil- 
leurs d’être aussi, d'être surtout des 
Européens. Comment croire en use 
Europe incapable de juguler en son 
propre flanc, à Sarajevo, Ton des 
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conflits leg/ptai fbarfearçç .q$ëüe ait eu 
à connaître, d’empêcher que des peu- 
ples de tout temps entremêlés ne s'en- 
tretuent sur l’unique motif de leurs 
différences? 

Voilà où est la 'plaie, voilà où se 
joue, durant tes semaines et les mois à 
venir, et (Tune manière décisive, la 
capacité de ceux qui pensent et 
bâtissent l'Europe par-dessus nas têtes 
à faire s'enthousiasmer pour elle les 
hommes et tes femmes qui en sont la 
substance. 

JEAN-MARIE CACCAVELU 
Auchy-fès-Orchies 

Histoire suisse 

L’aventure se passe dans ta. nuit du 
dimanche 24 an hindi 25 mal fl. est 
1 heure du matin. Le train Paris-Flo- 
rence s’arrête à ta gare frontière de 
Vaflorbe, puisque r itinéraire de la 
SNCF prévoit de gagner Fltalie en 
traversant une partie du territoire 
susse. A bord, une classe de seconde 
d’un lycée parisien qui part avec ses 
professeurs découvrir Tes arts de ta 
Renaissance à Florence. 

Dans le paquet des cartes d’identité 
rassemblées pour le groupe figure le 
passeport, vert - vite repéré por te 
douanier suisse - d’une élève algé- 
rienne. La jeune fille est munie d’une 
autorisation de sortie du territoire 
vtsée par 1e consulat d’Algérie et de sa 
carte de résidente. Mais om exige un 
visa de transit pour son parcours en 
Suisse - qui dure une heure et demie, 
sans halte. Ses professeurs, convo- 
qués, essaient d’obtenir un peu de 


::î? - !• r ■Jft 

comp téhensiQafl tfrii qu’ PA •établisse 
ta pièce requise sur place. Rien n’y 
tait Kaiima est confiée à 1a police 
française et réexpédiée à 3 heures du 
matin vers Paris. Elle a seize ans; die 
rêvait de ce voyage qui a été large- 
ment pris en charge par ta caisse de 
solidarité du lycée 

Est-ce vraiment urgent que cette 
Sussef si accueillante, soit admise 
sais visa dans ta Communauté euro- 
péenne? 

GUY FONTAINE 

Date commune 

Les différents chefs d’Etat de ta 
future Communauté européenne ne 
pourraient-ils pas se mettre d’accord 
pour fixer une date commune à un 
référendum sur Maastricht? 

Même si peu de pays font un réfé- 
rendum, le mit de pouvoir suivre le 
même jour, dans un même élan, le 
résultat des votes donnerait un réel 
coup d’envoi européen dans nos 
esprits. 

fl permettrait, entre autres, aux 
citoyens consultés en dernier de ne 
pas être perturbés par les résultats 
précédents. Cda deviendrait vérita- 
blement un acte de dimension euro- 
péenne et ef&cerait cette connotation 
pohtico-politidennfi que nous avons 
tous tendance i fui donner. 

Ne pouvez-vous pas user de votre 
influence auprès du monde politique 
pour lui soumettre cette idée? 

PHILIPPE ROUER 
Paris 
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ISRAËL : après la victoire du Parti travailliste 
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prudente chez les Palestiniens et les Jordaniens 


La victoire du c&rigeant travailliste Itzhak Rabin avec un gouvu 
n'a pas provoqué de débordements de joia dans les grès dans le f. 
territoires occupés mats a reçu un accuafl prudent colonisation, p 
une satisfaction circonspecte. Les Palestiniens de Intentions, etq 
Cisjordanie et de Gaza ne sont cependant pas îndff- niemes dans le 
fiérents au choix du futur premier ministre braéfien Pour - 
et aux nouvelles perspectives que ce dernier est ^ 
sw^^tihle d'ouvrir pour le processus de paix îstaé- pncessusdep 

négociations c 

U . porte-parole de ia délégation palestinienne à commencer Sx 
cesfnégocratmns, ,M- Hanane Achraoui, déclarait Likoud ». Oie ta 
roanri qu* té ne fs Hait pas s'attendra A des solutions des nouveaux 
rapides ni à un coup de baguette magique ». Mais, seyant dit quü 
ajoutait-elle, s nous attendonsque tes travai&stee. Palestinien ». 

«Gouverner au centre» 


avec un gouvernement de coalition, fassent des pro- 
grès dans te processus de paix, qu'ils cessent h 
colonisation, parce que cs/a prouvera leurs bonnes 
Mentions, et qulb permettant des élections palesti- 
niennes dam i» territoires». ■ 

Pour M" Achrani, ch peuple êsraéSén a décidé 
de donner ses voix à l'opposition pour réussir le 
processus de paix. (...) Nous avons devant nous des 
négociations (BtintjOas, mais au moins vont-elles 
commencer Bbérées des tentatives de destruction tkr 
Likoud». EMe table sur aune plus grande ouverture» 
des nouveaux dirigeante Israéliens, ces damiers 
•ayant tût qu'te étaient prêts à négocier avec tout 
ratesumen ». , 


De même, l’OLP et la Jordanie ont exprimé une 
certaine s atis faction, tout en restait wgüants sur les 
•véritables intentions» de M. Rabin. «Abus accueil- 
lons ce changement avec plaisir», a déclaré le chef 
du département de rbi fa matio n de l’OLP. M. Yasser 
Abed Rabbo, ajoutant que «b direction de l'OLP est 
ptete à entiuner ôrmtecBatemarn tm dokgue avec h 
nouveau gouvernement israélien afin de damer un 
élan aux négociations de paix». 

Se gardant de tout opti mi sme, le dirigeant pales- 
tinien attend des travaillistes qu’a Us prouvent leur 
sérieux (...) en cessant immédiatement les colonies 
de peuplement et en s'engageant en faveur du prb y 
cipe du retrait total de tous [les territoires occu- 


pés]*. Estimant également que le nouveau gou- 
vernement est « un pas dans la bonne direction», 
le ministre jordanien des affaires étrangères. 
M. Kamel Aboujaber. souhaite « voir comment 
[celui-ci] se comportera envers le processus de 
paix, le plus important étant de savoir si Israël, 
dans sa nouvelle direction, est prêt à appliquer 
les résolutions de l'ONU» stipulant le retrait des 
territoires occupés. 

Le directeur de cabinet du président égyptien 
Hosni Moubarak. M. Oussama B Baz, a déclaré, 
mercredi, que l'Egypte souhaite que la victoire de 
M. Rabin adonne un puissant élan aux efforts de 
paix au Proche-Orient». - {AFP, Reuter.) 


Suite de h première page 

C’est un fait qu’avec un nombre 
de sièges à la Knesset théoriquement 
suffisant pour lui permettre de 
constituer un gouvernement homo- 
gène et se passer, si tel est , son désir, 
des traditionnels marchandages avec 
les petits partis, la gauche enregistre 
globalement son meilleur score 
depuis très longtemps. Sur (e papier, 
la dérive droitière qui avait caracté- 
risé les vingt dernières années de ia 
vie politique israélienne peut 
paraître enrayée. Dans les faits, la 
situation est moins simple. 

Que s’est-Û passé? D’abord, et 
comme prévu par les sondages, les 
nouveaux immigrés russes ont majo- 
ritairement voté contre le Likoud de 
M. Shamir, accusé, à tort ou à. rai- 
son, de les avoir laissé croupir suis 
travail dans des centres d’absorption 
souvent surpeuplés. Laïcs jusqu'au 
tréfonds de leur âme. les «Russes» 
- environ deux cent mille voix -»ônt 
également voté ci masse contré les 
partis religieux qu’ris exècrent,' ou; 
dont ils ne comprennent pas futilité. 
Ensuite, il s’est indéniablement pro- 
duit un glissement, léger , mais suffi- 
sant, dans l’électorat traditionnel et 
majoritaire du Likoud, à savoir les 
sépharades. 

Les juifs venus d'Orîent - par 
opposition aux ashkénazes qui eux 
viennent d’Europe - ont apparem- 
ment ’d&M 

économique - tt la politique écono- 
mique sodé - de NC Shamir. Outre 
les . nouveaux immigrants, le 
chômage et Tes difficultés matérielles 
en tous genres (es frappent en prio- 
rité. Enfin, à en juger d’après les 
premières analyses, une partie de la 
bourgeoisie de droite que Menahem 
Bégin avait également su séduire 
jadis s’est détournée d'un premier 
ministre sans brio et qui (taisait trop 
passer son idéologie du «Grand 
Israël» avant toute- autre conadéra- 
tion. Y compris la paix, les affaires 
et l’image internationale du pays. 

Face au pragmatisme solide et 
décidé d'un Rabin. -de surcroît, 
favori des Américains, principaux 
pourvoyeurs d'armes, dé fonds et 
d’alliances de l’Etat juiÇ M. Shamir 
a perdu. On ne peut pas dire pour 
autant que le paysage politique soit 
profondément bouleversé. D’abord 
parce que, globalement, l’écart de 
voix entre les deux grandes familles 
politiques du pays cl leurs alliés tra- 
ditionnels est minime. Ensuite parce 
que, «fiutcon rèofixte» dans un parti 
de s colombes optimistes», M. Rabin 
a fait une campagne résolument 
axée sur les questions de sécurité et 
habilement ciblée sur la partie de 
l'électorat de droite qui en avait 
assez dii Likoud et de scs échos 
répétés dans le domaine économi- 
que. il . n’est pas sûr que le nouveau 
premier ministre virtuel ait vérita- 
blement envie de se retrouver «pn- 
sonnicr» , de scs partenaires de 
gauche. «Nous gouvernerons m cen- 


tre», a d'ailleurs annoncé, sans 
ménagement pour ses altiés, fanden 
général. Et pour- être- s&rdatre bien, 
compris par le parterre de militants! 
déchaînés qui chantait son couron- 
nement au bas de la tribune, 

- «Robin, roi d'Israël!»- - il a 
ajouté, de cette célèbre voix rauque 
qui. filtre tout, et d’abord l'émotion : 
«Le peuple disrail connaît nos 
engagements. Nous y serons fidèles! 
Pour le reste, nous aspirons à la for- 
mation d'une coalition qui exprimera 
le courant centriste majoritaire dans 
le peuple.» H y eut alors dans la 
salle comme une éphémère hésita- 
tion. Et puis l’assistance s’est remise 
A hurler en chœur: «Sans le 
Likoud! Sans le Likoud!». «Ne vous 
inquiétez pas de cela!», a lancé, un 
peu agacé, M. Rabin, avant de pour- 
suivre son premier discoura-pro- 

. gramme de gouvernement. - 

Au siège du Meretz, regroupement 
homogène de trois petits partis de 
gauche - RaC^ Shinoui, Mapam, - 
on a compris le message.- «Si 
M. Rabin voulait bien m’entendre, a : 
déclaré l’une des vedettes de ce 
mouvement, M. Yossi Ssrid, il 
constituerait une coalition sans la 
reUgieux et bien sûr sans le Likoud. 
Malheureusement, a-t-il ajouté, très 
dubitatifij/e^«yiiww sûr qu'il va 
m'écoutai» Fsmane à/fautodéter- 
minarion des Palestiniens et partisan 
«Tune lutte A outrance contre « l’in- 

relf- 

gjeux, le Meretz, largement soutenu 
par tes jeunes-et une partie de félec- 
torat arabe, a fait un bon score, 
puisqu'il devrait emporter treize 
sièges asutro dix en 1988. 

L’extrême droite 
améliore ses positions 

Les partis dits «arabes», c'est-à- 
dire r ancien Parti communiste 

- Hadash - et le Parti démocratique 
arabe, ont été. pour leur part et 
comrntr d’babitude, victimes de leurs 
querelles intestines. Us n’ont 
emporté, & eux deux, que cinq sièges 

' - une troisième liste n’a pas passé la 
barre des 1,5 % nécessaires à l'ob- 
tention d’un mandat de député - 
alors que leur électorat traditionnel . 
en représente arithmétiquement plus 
du double. >’ 

Malgré fa$pd à voter, lancé par 
les islamiste* qui - ne se présentaient 
pas en tant que tels, le taux db 
participation, traditionnellement 
plus bas chez eux que dans (a cir- 
conscription juive, n’a été que de 
70,5 % contre 77,5 % au niveau 
national. Théoriquement alliés de 
Havoda - nom hébreu du Parti tra- 
vailliste, - tes élus arabes, représen- 
tant [dus de huit cent mille citoyens 
d’Israël, n’ont jamais participé à 
aucun gouvernement H en sera de 
même cette fois-ci puisque 
M Rabin s’y était engagé pendant 
sa campagne: «Pas parce qu’ils sont 
Arabes, avait-il pris soin de préciser. 


Les estimations de la télévision israélienne 

62 sièges (sur 120) pour la gauche 

Selon le calcul établi par Je télévision israélienne h partir du dépouillement de 
95 % des suffrages, les travaillistes et leurs aBés de la gauche compteraient 
62 députés dans ta nouvefle Knesset 


Gauche . ' 

Travaffiste — 1 — 

Meretz - " 

Liste communiste 

Parti démocratique arabe . — — ■ 

Liste démocratique pour la paix u- 


62 sièges 


47 siégea 


Likoud ..... 

Tzomei - 

Motedet 

Tehya — 

Partis reCÿaux I 

Shass .......... 

Parti national relit 
parti unifié de la 1 


j Via droite dans ta Partemem sortant) „ 


{entre parenthèses, h nombre dè sièges obt enue m 19 &i) 


daüstôs. - (AFP.) 


mais en raison de leurs positions.» 11 
est vrai que les intéressés se sont 
tous déclarés en faveur d’un Etat 
palestinien, une hypothèse qui reste 
taboue pour l'ensemble des autres 
partis (TlsraëL 

A droite, le premier enseignement 
à tirer des résultats est qu’à r excep- 
tion du parti «attrape-tout» qu’est 
un peu le Likoud, les partisans les 
plus acharnés de la colonisation des 
territoires occupés, non seulement 
ne désarment pas, maïs améliorent 
singulièrement leurs positions, pas- 
sant de 11,9 % des voix en 1988, A 
prés de 15 %. Ainsi, si les trois 
députés de Tphyia (Renaissance) du 
scientifique Youval Neeman et de la 
pasionarla du «Grand Israël», 
M» ; Gueula Cohen, disparaissent 
corps et biens, ne parvenant même 
pas à franchir la barre fatidique des 
1,5 %, le Moleder (Patrie)' de 
M. ' Rehavaxn Zeevi consolide sa 
position avec deux élus et 1e Tsomet 
(Carrefour) de l’ancien général 
Rafaël Eytan passe de deux à sept 
élus. 

. Nul doute que la rhétorique bour- 
rue el le parler-vrai de cet ancien 
soldat, personnellement très popu- 
laire un peu partout, ont fait mira- 
cle. Bien que «Rafoul», comme on 
rappelle kâ, soit fermement pour la 
poursuite des implantations juives 
dans les territoires arabes, son image 
de baroudeur est avant tout anti-reli- 
gieuse. Comme le Meretz, avec 
lequel 3 partage aussi une concep- 
tion "généreuse -de la potitRjué 


sociale, Rafoul veut que cesse la 
coercition des « hommes en noir». 
Ceux-ci, et c’est l’autre grande leçon 
de ce scrutin, ont perdu une bonne 
pan de leur capacité de nuisance 
puisque, globalement, ils perdent 
. quatre sièges sur tes dix-huit qu’ils 
' contrôlaient Seul le parti national 
religieux (PNR), une organisation 
sioniste et nationaliste qui déplaît 
profondément aux orthodoxes et qui 
rat, jusqu’en 1977, le partenaire 
régulier des travaillistes, maintient 
ses positions. 

Largement identifiés depuis 
quinze ans au Ukoud, partisan, eux 
aussi de la colonisation massive des 
territoires sous des prétextes bibli- 
ques - c’est dans le vivier du PNR 
que naquit ridéûlogie extrémiste du 
Goush Emounim, le «Bloc de la 
foi», - les dirigeants du Mafdal 
(PNR en hébreuX toute bonté bue, 
n’exduaient pas, dans la nuit de 
mardi à mercredi de se joindre à 
une coalition sous l’autorité de 
' M. Rabin. Aucune des autres forma- 
; lions orthodoxes non plus, fl faut 
i bien, vivre- 

■ Reste à savoir avec qui le nou- 
veau premier ministre va tenter de 
«rééquilibrer» au centre la coalition 
qui soutiendra son gouvernement à 
la Knesset. Mercredi matin, aucune 
configuration n’était exclue. Pas 
. même un nouveau cabinet «d’union 
nationale» avec 4b. Likoud, 
nationalistes qui pourraient accepter 
de représenter leur parti dans un tel 
! cabinet ne manquent pas. A com- 


mencer par l'actuel chef de la diplo- 
matie. M. David Lévy, naguère 
«maltraité» par ses pairs en raison, 
disait-il, de son appartenance ethni- 
que aux sépharades. Mais on n’en 
est pas encore là. Aux 
petites heures du matin, mercredi, 
quand M. Shamir s’est présenté au 
quartier général de son parti A Tel- 
Aviv, D était curieusement accompa- 
gné de M. Lévy. Les mauvaises lan- 
gues en ont conclu que le ministre 
autodidacte se plaçait en position de 
dauphin pour l’avenir. 


«Le Ukoud 
n’est pas mort» 

Il est vrai qu’à la tribune se trou- 
vaient déjà ses trois collègues auto- 
désignés pour remplacer Shamir le 
vaincu, è savoir M. Moshe Are ns, 
M. Benny Bégin, fils de l’ancien pre- 
mier ministre et le redoutable Ariel 
Sharon. Essayant de remonter le 
moral des troupes, lesquelles, appa- 
remment stupéfiées par le résultat, 
désertaient rapidement la salle pré- 
vue pour (es réjouissances post-élec- 
torales, ce dernier a d'ailleurs fait 
comme à son habitude un discours 
musclé. «Il nous Jmulra lutter contre 
l'abandon d’une partie de notre 
patrie - les territoires occupés, - ce 
qui constituerait une véritable 
menace de mort pour notre pays tout 
entier !» 

CepeidanS^diatritwB la plus 
étonnamment combative pour un 
homme de soixante-seize ans qui 
vient de toucher terre, c’cst M. Sna- 


mir lui-même qui devait la pronon- 
œr. Atteint d’une extinction de voix, 
- « j'ai perdu ma voix mais pas ma 
fin dans ce parti!» - le vieux chef 
du gouvernement en place, trem- 
blant de colère et d’émotion, s'est 
déclaré « fier de tout ce qui a été 
fini» sous son règne. «Tout!» a-t-il 
répété avec force gesticulations. 
«Cette mut, devait-il ensuite s’excla- 
mer, dans le monde entier et au 
Proche-Orient en particulier, beau- 
coup de gens explosent de joie. Ah! 
Ce redoutable Likoud, qui a porté si 
haut le prestige du peuple d'Israël! 
Et bien je leur dis à ces gens de ne 
pas se réjouir trop vite. Le Ukoud 
n’est pas mon. U vit et il continuera 
son juste combat pour la libération 
totale du peuple d’Israël sur sa terre 
ifEretz-Israël! » 

intransigeant jusqu'au bout, le 
héraut de la colonisation. Tout le 
monde comprit qu’il pariait d’Israël, 
territoires occupât compris. U ajouta 
d’ailleurs qu’il était fier de n’avoir 
jamais cédé une parcelle de la «terre 
nationale », d’avoir «fait avancer la 
colonisation ». Et puis ü invita ses 
partisans à «ne pas désespérer». A 
poursuivre la lutte « pour empêcher 
ceux qui veulent écraser tout ce qui 
nous est sacré». Interrogé un peu 
plus tard sur son éventuel départ en 
retraite, le vieux combattant s’est 
offert un dernier petit plaisir. «Bof. 
Oui je partirai bientôt, mais ça n'a 
r rien à voir tmx le résultat des êiec- 
% Mbni . * Vbus^savez, je suis de toute 
' façon à là fift.de ma carrière politi- 
que. » 

PATRICE CLAUDE 


M. Màk Rabin 

Un «faucon» réaliste 
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JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Visage buriné, voix rocailleuse, 
œil azur et idées simples : è 
soixante-dix ans, malgré sa che- 
velure blanche clairsemée, son 
teint légèrement couperosé et 
sort tempérament taciturne, 

1‘ homme qui dirige aujourd’hui la 
première formation poétique d 'Is- 
raël incame la quintessence du 
sabra.. Premier chef de gouverne- 
ment né en Israël, le « fils du 
pays» a grandi h Jérusalem dans 
une famille de ('aristocratie sio- 
niste de gauche, venue d’Ukraine. 
Manières rugueuses, parier vrai et 
poigne de fer, lé légende d’Itzhak 
Rabin, soldat de haut vol et politi- 
cien ombrageux, se confond avec 
ceUe de l'Etat juif et de Tsahal, 
son armée. 

Commandant en 1945 d'un 
bataillon du Palmach, l’unité 
d'élite de la Hagannah, l'armée 
secrète des juifs de la Palestine 
sous mandat britannique, colonel 
b vingt-six ans dans la nouvelle 
armée populaire d'Israël. il gravira 
tous les échelons jusqu'à deve- 
nir, en 1984, chef de l'état-major 
général. Trois ans plus tard, c’est 
lui. b ce poste prestigieux, qui 
sera, avec Moshe Dayan, le 
maître d'œuvre de la guerre de 
suc jours, cette victorieuse cam- 
pagne militaire qui permettra â 
l'Etat hébreu de prenne le SinaT h 
l'Egypte, le Golan è la Syrie, 
Jérusalem-Est et la Cisjordanie au 
royaume de Jordanie. De cette 
époque, en dépit de la terrible 
défaiSance dont il fut victime pen- 
dant quarante-huit heures, juste 
avant le combat, datent r admira- 
tion et la sympathie dont jouit, 
aujourd'hui encore, (a «général 
Rabin» chez les officiers de car- 
rière. 

Nommé ambassadeur à 
Washington au début de 1968, 
le «héros des six jours » retirera 
deux choses de son long séjour 
américain (six années). D’abord la 
réputation - jamais démontrée 
mais largement utilisée par ses 
adversaires pendait ta campagne 
électorale - de. ne pas détester le 


whisky, ensuite, et c’est capital, 
la conviction que le destin d'is- 
raôl est indéfectiblement lié è 
celui de l'Amérique. Selon ku, et 
H l’a souvent laissé entendre pen- 
dant cette campagne, 3 convient 
de tout faire, en toutes circons- 
tances. pour garder une relation 
privilégiée avec la Maison 
Blanche. 

Soucieux des rapports 
avec Washington 


L’Amérique de George Bush 
exige-t-elle l'arrêt des implanta- 
tions juives dans Iss territoires 
occupés? Sans paraître céder è 
un « inacceptable diktat», Itzhak 
Rabin répond qu'3 gèlera la colo- 
nisation pendant au moins une 
année et que seules les implan- 
tations dîtes c de sécurité » 
(autour de Jérusalem, sur le 
Golan et dans la vallée du Jour- 
dain) seront renforcées. De 
l'Amérique et de ses dollars 
dépendent è ses yeux la pour- 
suite et la bonne intégration de 
l'Immigration juive de l'ex-URSS 
en Israël. A l'opposé, l'Europe, è 
laquelle Ü n’accorde qu’une 
confiance limitée, n'occupe 
qu'une place très marginale dans 
ses préoccupations... 

Absent de la scène intérieure 
lors du quasi-désastre militaire 
d'octobre 1973 - la guerre du 
Kfppour, - Itzhak Rabin est 
appelé l’année suivante par Golda 
Mate, démissionnaire, è prendre la 
direction du Parti travailliste et, 
un peu plus tard, la tête du gou- 
vernement. Parvenu aux affaires 
en juin 1974 «avec la confiance 
et la sympathie du pays», écrit 
Elle Bamavi dans son Histoire 
moderne d'Israël, il en repartira 
trois ans après, non sans avoir 
«dBapidé, avec ténacité, et Tune 
er l'autre*. Le scandale provoqué 
par la découverte du compte en 
devises que son épouse Leah 
avait conservé aux Etats-Unis, en 
infraction avec la très stricte 
législation israélienne de l'épo- 
que, a provoqué sa démission. 

Mais ce n'est pas cela que 
l'opinion lui reproche le plus. 
Itzhak Rabin, qui se décrit volon- 


tiers comme g un bleu» quasi 
professionnel de la politique, est 
sans doute un homme intègre. 
Mais il n'est ni vraiment souple ni 
très imaginatif. Bref, usés par 
près de trente années de pou- 
voir, les travaillistes sont ren- 
voyés dans l’opposition par une 
droite triomphante en mai 1977. 
Cinq ans plus tard, lorsque le 
bouillant Ariel Sharon décide et 
conduit l'invasion du Liban, Itzhak 
Rabin, qui l’avait jadis embauché 
comme conseiller pour la 
défense, l'approuve des deux 
mains. 0 lui conseSera môme de 
couper l'eau et l'électricité aux 
quartiers ouest de Beyrouth, 
assiégée par Tsahal. 

Sous le politicien, le militaire, le 
«faucon», a craqué. C’est pour- 
tant lui qui, revenu au pouvoir en 
1984 grâce è la constitution du 
premier gouvernement d'union 
nationale avec le Ukoud de 
M. Shamir, conduira l’année sui- 
vante, b la tâte du ministère de la 
défense, le retrait en bon ordre 
du bourbier libanais. De cela 
aussi, les militaires de haut rang 
lui sauront gré pour longtemps... 

«B faut 

leur briser les os„» 

En décembre 1987, quand 
éclate l'Intifada palestinienne, le 
ministre de la défense du cabinet 
d'union est en voyage, encore 
une fois, aux Etats-Unis. Il 
déclara péremptoirement qu'il 
s'agit d'un g feu de paitte», que le 
soulèvement ne durera pas. «Il 
faut utilisât ta force, la puissance 
et les coups», lance-t-il avec 
éclat, il ne s’en privera pas. 
Inventeur de la politique dite «de 
b main de fer», le ministre pui- 
sera dans l'arsenal des (ois d'ex- 
ception héritées du mandat bri- 
tannique pour arrêter, 
emprisonner et expulser è tour 
de bras. Et sans procès. 

Après avoir déclaré : « Il faut 
leur briser les os», expression 
malheureuse qu'un certain nom- 
bre da soldats prendront au pied 
de ia lettre, B donnera consigne è 
l’armée d'ouvrir le feu, dans cer- 
taines conditions, sur les mani- 


Æ 


testants, les lanceurs de pierres 
ou de cocktails Molotov. Pour 
autant, le militaire qui sommeille 
en lui n'aveugle point le politique. 
Dès 1988, toujours ministre de la 
défense, il explique è l’opinion 
que les Palestiniens en révolte ne 
sont «pas des terroristes», mais 
c des nationalistes» qui luttent 
contra d'autres nationalistes, les 
juifs d’ Israël. 

«La question (palestinienne) n'a 
pas de solution militaire ». répète- 
t-il et, conséquent avec iui- 
mëme, K fera adopter par le gou- 
vernement, en mai 1989, un nou- 
veau « plan de paix ». Profondé- 
ment pragmatique, peu concerné 
par les arguments «bibliques» 
développés par une partie du 
Ukoud pour coloniser le « Grand 
Israôl», le chef des travaillistes, 
jadis favorable aux implantations 
juives dans les territoires occu- 
pés, a évolué. 

Convaincu qu’après la guerre 
du Golfe et l' effondrement du 
communisme international il 
exista «une formidable opportu- 
nité* de régler politiquement la 
conflit israélo-arabe, ii estime 
possible d'octroyer un statut 
d'autonomie «personnelle» au 
1J& million de Palestiniens de Cis- 
jordanie et du territoire de Gaza 
« dans les six à neuf mois». 
Quitte à s'attaquer ensuite, «et 
ensuite seulement*, ai problème 
«particulier » que pose (a Syrie. 
Toujours un peu énigmatique, il 
s'affirme artisan de l’échange de 
«certains territoires » contre te 
paix, projet sacrilège pour 
M. Shamir et tes siens. 
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PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : aptes deux périodes de cohabitation avec le likoud 

Les travaillistes ont les coudées franches 


Les résultats officieux des élec- 
tions législatives israéliennes, qui 
donnent une nette majorité aux 
travaillistes, devraient leur permet- 
tre, pour la première fois depuis 
1977, de former le gouvernement 
de leur choix. 

Battus il y a quinze ans par le 
Likoud, pour la première fois 
depuis la création de l’Etat d'Israël, 
les travaillistes sont demeurés dans 
l’opposition pendant sept ans. Les 
législatives de 1984 ne leur ayant 
donné qu’une courte victoire, ils 
durent composer avec le Likoud, 
au prix de ce que les purs et durs 
de la gauche qualifiaient alors de 
dérive centriste, notamment & pro- 
pos des colonies de peuplement 
dans les territoires occupés et de la 
solution du problème palestinien. 
Cinquante-trois jouis furent néces- 
saires pour former un gouverne- 
ment, au sein duquel les deux for- 


mations se partageaient les sièges à 
parité. 

Quatre ans plus tard, en 1988, la 
crise fut plus aiguë encore dans la 
mesure où, désigné en premier 
pour former le gouvernement, 
M. Sharair, après des tractations 
ardues, avait dû céder la place à 
M. Pères, dont les consultations ne 
connurent pas davantage de succès, 
avant de passer à nouveau le relais 
à M. Shamir. Au total, sept 
semaines de crise à l’issue des- 
quelles un gouvernement était 
enfui formé, les portefeuilles étant 
répartis à égalité, une fois de plus, 
entre travaillistes et Likoud, deux 
ministères revenant au Shas. Il 
devait tomber quinze mois plus 
lard, en raison de divergences 
entre MM. Shamir et Pérès sur le 
processus de paix encore à l’état de 
projet. 

Aujourd’hui, même s'il devrait 


pouvoir former un gouvernement 
de gauche, comme l’y invite ins- 
tamment son principal allié. le 
MereU, et même si le premier 
ministre sortant considère qa’il 
irest difficile d’envisager mainte- 
nant» l’hypothèse d’un gouverne- 
ment de coalition, M. Rabin peut 
être tenté per une équipe d'* union 
nationale ». Car sa victoire n'est 
pas le résultat d’un match nul avec 
le Likoud et le place en position de 
force. 

Le chef de l’État juif, M. Haïm 
Herzog, doit en principe confier à 
M. Rabin, dès la publication des 
résultats officiels, la tâche de for- 
mer un gouvernement Ü disposera 
d'un délai de vingt et un jours, 
renouvelable une seule fois, pour 
mener ses consultations. 


Espérant une relance da processus de paix et une limitation de la colonisation 

Washington laisse transparaître sa satisfaction 


WASHINGTON 

correspondance 

Après comme avant le scrutin, 
on s’est montré discret dans les 
allées du pouvoir à Washington. 
Quelques heures après les premiers 
résultats, on ne pavoisait pas 
encore mais, en attendant de 
savoir sur quelle base les travail- 
listes pourraient gouverner, les offi- 
ciels exprimaient en privé une 
grande satisfaction devant la 
* divine surprise » d'un résultat 
assez inattendu, considéré comme 
un événement capital annonçant 
un redémarrage du processus de 
paix. 

S’ils avaient été soucieux d’éviter 
que M. Rabin apparaisse aux yeux 
de ses adversaires comme le «can- 
didat des Etats-Unis» lors de la 
campagne électorale, les dirigeants 
américains n'en demeurent pas 
moins aujourd’hui circonspects 
quant aux véritables intentions du 
nouveau premier ministre. Plus 
spécifiquement, on voudrait éluci- 


der ses premières déclarations lais- 
sant entrevoir la possibilité d'in- 
clure le Likoud dans son 
administration, bref de reconstituer 
un gouvernement d’union natio- 
nale comme en 1984 et 1988. Les 
: services du département d'Etat 
estiment en effet cette formule 
dépassée, pronostiquant ia rapide 
paralysie d'un tel gouvernement 
: dés lors qu’il serait appelé à preu- 
1 dre des décisions importantes. Il 
. reste que l’on espère que le parti 
.au pouvoir honorera ses engage- 
ments antérieurs de négocier un 
: règlement fondé sur un échange de 
territoires occupés contre la paix, 
j Dans l'immédiat, on souhaite que 
‘ reprenne au plus vite la négocia-, 
'•tion sur un statut d'autonomie 
• pour les Palestiniens de Cisjorda- 
nie et de Gaza. 

j M. Itzhak Rabin, jadis ambossa- 
: deur à Washington, est bien connu 
I et apprécié dans les milieux diri- 
J géants américains qui le considè- 
jrent comme un réaliste, beaucoup 
1 moins motivé par l'idéologie que 
: M, Shamir. On sait que cet ancien 
(chef d’état-major et ministre de la 


LIBYE : l’extradition des responsables présumés de l’attentat de Lockerbie 


Le Parlement n’a pas accepté les, conditions 
de là Grande-Bretagne et des États-Unis 

Au terme de onze jours de grahi et Amine Khalifâb Fhiraa, doi- Itères, principale source de revenu 
nfmînfN h» ftinnrik nÀnÀral «in vw»* être livrés aux justices améri- de laübye (KJmiUimds de dollars 


Au terme de onze jours de 
réunions, le Congrès générai du 
peuple {Parlement) libyen a 
annoncé qu’a n'avait ripas d'ob- 
jections a à ce que les deux res- 
sortissants libyens, tenus par 
les ëtats-Unls et la Grande-Bre- 
tagne pour responsables de l'at- 
tentat de Lockerbie. soient jugés 
«r devant un tribunal juste et 
équitables choisi par la Ligue 
arabe ou les Nations unies. Or 
Washington et Londres récla- 
ment l'extradition des deux pré- 
sumés coupables. 

Tous les espoirs étaient permis 
jusqu’au mardi 23 juin, dons la 
mesure où, d’un bout à l’autre des 
travaux du Congrès, certains jour- 
naux ont donné l’impression qu’un 
débat était en cours, au sein de l'ap- 
pareil libyen, entre partisans et 
adversaires de l'extradition. Le 
Congrès ayant par ailleurs joué les 
prolongations par rapport à ses ses- 
sions habituelles - d'une semaine, - 
Tripoli a réussi à maintenir en 
baleine tous ceux que f affaire inté- 
ressait, principalement Washington 
et Londres, mais aussi Paris, da ns la 
mesure où de * lourdes présomp- 
tions » pèsent sur quatre ressortis- 
sants libyens dans l’attentat contre 
un DC-IO d'UTA en septembre 
1989 au-dessus du Niger. 

Qu’il se soit agi d’un simple écran 
de fumée ou que le débat fut réd, le 
résultat est bien en deçà des exi- 
gences des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne, pour qui les deux 
suspects, MM. Aodelbaxsct Al-Me- 


edïtions 


ENQUETES 

SUR LA 

DROITE 

EXTRÊME 

RENÉ MÛNZAT 


VENTE EN LIBRAIRIE 


grahi et Amine Khalifâb Fhiraa, doi- 
vent être livrés aux justices améri- 
caine et britannique sans autre 
forme de procès. Au demeurant, 
même si eue est différemment for- 
mulée et si die émane de la plus 
haute instance de l'appareil d'État, 
la proposition libyenne n’est guère 
nouvelle. 

Plusieurs responsables, notam- 
ment le ministre des affaires étran- 
gères, M. Ibrahim Al-Bishari, 
avaient déià fait des suggestions 
dans le meme sens au cours des 
derniers mois. Présentée en termes 
ambigus, elle ne permet pas de 
savoir si, aux yeux de Tripoli, les 
tribunaux britanniques et américains 
peuvent être tenus pour «justes et 
équitables» alors que, depuis le 
début de l'affaire, ils sont vilipendés 
& tons les niveaux. Elle est néan- 
moins présentée comme une conces- 
sion, dans la mesure où les quelque 
mille membres du Congrès acceptent 
de céder sur on point de la kx fon- 
, damentale du pays, qui interdit l’ex- 
tradition de citoyens libyens. 

Dans le même esprit, le Parie* 
i ment a décidé de mettre sur pied 
une commission chargée de prendre 
contact avec Londres. Washington et 
• Paris pour tenter de trouver une 
> solution au différend qui les oppose 
A la Libye. 11 a invité Américains et 
Britanniques à rétablir leurs rela- 
tions diplomatiques avec la Libye — 
rompues en 1986 pour canse de ter- 
rorisme - et le Conseil de sécurité 
de l’ONU à lever les sanctions 
imposées depuis le 15 avril dentier 
en vertu de la résolution 748. 

Les calculs 
du cohue! Kadhafi 

Dans cet ensemble de décisions, le 
colonel Mouammar Kadhafi, qni 
demeure maître du jeu politique 
selon des sources diplomatiques 
concordantes, semble s'être livré à 
un calcul à courte vue. U miserait 
sur les différences entré Occiden- 
taux, entretenant le faux espoir qu’a- 


en 1991). Or le dirigeant libyen 
serait convaincu, non sans quelque 
raison peut-être, que plusieurs pays 
s'opposeraient au boycottage pétro- 
lier de son pays, notamment l’Italie, 
son principal client avec FAlle- 


, prés l'élection présidentielle améri- 
caine les Etats-Unis pourraient 
assouplir leur attitude. 

L’embargo, aérien et militaire, 
imposé par PONU est en effet sup- 
portable aussi longtemps qu’il n'est 
pas étendu aux exportations pétro- 


Une fois de plus, au demeurant, 
• la justice allemande est venue 
conforter les thèses libyennes. En 
‘annonçant, ù la fin de la semaine 
i dernière, qu’il n'existait pas de 
preuves suffisantes pour établir la 
culpabilité des deux accusés libyens, 
le procureur du parquet de Francfort 
- qui enquêtait sur l’affaire parce 
que te Boeing de la Panam était 
parti de cette ville - a versé une 
pièce an dossier de Tripoli En 1986 
déjà, P enquête allemande sur ratten- 
jtar castre la discothèque La Bdle à 
; Berlin-Ouest, imputé à la Libye par 
Washington, avait conclu à La res- 
ponsabilité de la Syrie. L’aviation 
américaine n’en avait pas moins, en 
représailles, bombardé les villes de 
Tripoli et Benghazi. 

Tous les pays arabes ne sont pas 
non plus convaincus de la nécessité 
de sévir contre Tripoli- Déjà, à l'ex- 
ception du Koweït, les autres Etats 
arabes n’appliquent pas le volet de 
la résolution 748 prévoyant des 
réductions du personnel diplomati- 
que libyen. 

Tripoli, qui a lancé une campagne 
de charme en direction de la 
Grande-Bretagne, à qui elle a 
notamment livré, selon le Sunday 
Times, des renseignements impor- 
tants sur l’IRA (Armée républicaine 
irlandaise), vient de s'engager à ces- 
ser toure propagande subversive. Le 
Congrès a condamné 1e terrorisme et 
suggéré la dissolution de P associa- 
tion de la Daawa islamique, qui dif- 
fuse les thèses libyennes dans le 
monde. Et ce n’est pas un hasard si 
Je «prix Mouammar Kadhafi des 
droits de l’homme » a été consacré 
■cette année à une cause non politi- 
que, la création d'un institut de lutte 
contre le Sida en Afrique, alors que 
les précédents lauréats étaient 1e 
dirigeant noir sud-africain Nelson 
Mandela, nntïfeda palestinienne, et 
tes Amérindiens. 

MOUNA NA1M 


AFRIQUE 

Af IIQDE DU SUD : après le massacre de Boipatong 

Le Congrès national africain pose des conditions 
à la reprise du dialogue avec le pouvoir 




; défense s’est acquis une réputation 
«de grande fermeté pour la sécurité 
{d’IsraSL Mais on estime qu'il a 
davantage conscience de la néces-| 
!$rté d’améliorer les relations passa- ■ 
Iblement tendues avec les Etats- 1 
[Unis. | 

- Ainsi l'élection de M. Rabin lais- 
j serait présager aux dirigeants amé-| 
'ricains sinon un abandon du pro* 

I gramme d’installation des 
nouveaux colons dans les terri- 1 
toires occupés, du moins une. 
rédaction très sensible de ce pro-i 
gramme. Cette nouvelle politique! 
[permettrait à radmimstrahon Bush' 
‘de revenir sur son refus de fournir 
{annuellement, pendant cinq ans, 
,2 milliards de dollars à Israël en 
i garantie de prêts poar assurer rin- 
I tégrafion des immigrants d’origine 
'soviétique. 

L'accession au pouvoir d’un gou- 
vernement travailliste, dît-on, crée 
une situation nouvelle débloquant 
le mécanisme grippé de la négocia- 
tion. 

HENRI PIERRE 


Le Congrès national africain 
(ANC) a fait le choix da la fer- 
meté. Sa plus haute instance, le 
Comité national exécutif (NEC), 
a décidé, mardi 23 juin, de sus- 
pendra les discussions avec le 
pouvoir et d'interrompre les 
négociations au sain de la 
Convention pour une Afrique du 
Sud démocratique (CODESA). 
M. Nelson Mandela avait laissé 
entendre qu'il en serait ainsi, 
dimanche, après s’être rendu à 
Boipatong, le ghetto noir ' où 
quarante-deux personnes ont 
été assassinées il- y a une 
semaine (ia Monde des 20 et 
23 juN. 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Dans une déclaration rendue 
publique mardi, l’ANC a cependant 
précisé -que «des réponses et des 
actes du régime De Klerk» dépen- 
drait «r la rapidité avec laquelle des 
négociations fondées sur la bonne 
foi» pourraient reprendra La porte 
n’est donc pas totalement fermée. 
L'ANC a simplement formulé une 
’ série de conditions que 1e gouverne- 
ment du président Frcderik De 


Klerk devra remplir avant que le 
dialogue ne reprenne. 

L’ANC rappelle, en préalable, que 
le gouvernement doit accepter réfec- 
tion au suffrage universel d'une 
assemblée constituante et l 'instaura- 
tion d’un gouvernement Intérimaire 
incluant des ministres noirs. L’orga- 
nisation exige en outre que «le 
régime » abandonne toutes ses <r opé- 
rations secrétes a; qu'il « désarme et 
confine dans leurs casernes tes forces 
spéciales a; qu'il « poursuive en jus- 
tice tous les officiers et membres des 
força de sécurité Impliqués dans la 
violences », et qu’il mette fin à «te 
répression dans la homëands auto- 
nomes ou Indépendants ». 

' Une médiation 
internationale? 

L’organisation demande égale: 
ment que les accords, conclus l’an 
passé avec le gouvernement, sur la 
transformation des «hostels» (foyers 
pour travailleurs migrants céliba- 
taires) en résidences familiales, et 
sous leur stricte surveillance, soient 
enfin appliqués. Le secrétaire général 
du mouvement, M. Cyril Rama- 
phosa, a insisté sur Sa création (Tune 
commission d’enquête internationale 
qui statuerait sur les responsabilités 
dans le massacre de Boipatong. H a 
redemandé la libération des. prison- 
niers politiques toujours incarcérés 
et l’abrogation de Ramenai juridique 


répressif. Et Ü a précisé que l’ANC 
consulterait les fédérations sportives 
avant d’arrêter sa position sur (a 
participation d'athlète sud-africains 
aux grandes compétitions & venir. 

Le gouvernement est désormais 
accule aux concessions. M. De 
Klerk, qui a écourté sa visite offi- 
cielle en Espagne pour présider un 
conseil des ministres de crise mer-, 
credi, a répété, de Madrid, qu’il n'y 
avait pas dé solution alternative aux 
négociations. Une position qui 
rejoint ceHe de l’ANC, puisque te 
mouvement a réaffirmé son attache- 
ment au principe d'une solution 
négociée. 

Les négociations sont suspendues. 
Si dtes venaient & être rompues, le 
pays plongerait dans le chaos. Un 
retour à l étal d’exception, pour le 
gouvernement, et un retour à la lutte 
année, pour F ANC, ne sont pas rai- 
sonnablement envisageables. L'un 
comme f autre ont fait la preuve de 
leur inefficacité au coûts des qua- 
rante 'dernières années. Le recours à 
une médiation internationale n'est 
plus totalement exclu. Mais 
MM. De Klerk et Mandela savent 
bien qn'il leur faudra de nouveau 
s'asseoir autour de la même table 
pour parler du futur. Leur avenir 
politique en dépend, celui du pays et 
de leurs communautés respectives 
aussi . 

FRÉDÉRIC FRfTSCHER 


Le principal 
s’est retiré da 


ADDIS-ABEBA 

correspondance 

Les quatre ministres membres 
du Front de libération oromo 
(FLQ) ont démissionné du gouver- 
nement de transition dirigé par le 
président Mêlés Zenawi, mardi 
23 juin, soit deux jours après les 
élections régionales. Un porte-pa- 
role du FLQ a justifié oe retrait en 
dénonçant les attaques du Front 
démocratique et révolutionnaire du 
peuple éthiopien (FDRPE, au pou- 
voir) contre des soldats ororaos de 
l'ancien régime. Avec cette démis- 
sion, les rotations entre 1e principal 
parti oromo et les dirigeants dPAd- 
dis-Abeba ont peut-être atteint leur 
point de rupture. 

La politique de régionalisation 
lancée par te gouvernement - peut- 
être pour justifier la sécession éry- 
thréenne - a été l'occasion, pour 
certains responsables oromos, d’en- 


parti orooio 
gouvernement 

visager publiquement l’indépen- 
dance de l'Ororai^ un territoire 
vaste comme la moitié de l'Ethio- 
pie. Aujourd'hui, la dégradation de 
la situation dans cette région 
inquiète plus d’un diplomate, et 
F annonce, dans quelques jours, du 
résultat des élections ne va pas 
apaiser tes choses. - 

Le F LO, comme l’Organisation 

E taire de tons les Ainharas 
A), a boycotté ces élections, 
rotin, par ailleurs, ne semble 

r ; avoir remporté 1e succès auquel 
commission électorale prétend 
en estimant & 80 % 1e taux de par- 
ticipation. Les rares observateurs 
neutres qui acceptent de parler 
sous couvert de l’anonymat font 
état de 20 % de participation chez 
les Oromos et de l’omniprésence 
des partis inféodés au pouvoir, 
alors que ceux-ci sont souvent reje- 
tés par 1a population. 

JEAN HÉLÈNE 


Le verdict à procès des prineps opposants 
a été reporté d’âne semaine 


ABIDJAN 

correspondance 

A la surprise générale, mardi 
23 juin, te verdict du procès en 
appel de M. Laurent Gbagbo, secré- 
taire général du Front populaire 
ivoirien (FPI), du président de la 
Ugiie ivoirienne des droits de 
l’homme (LIDHO), et de douze 
autres membres de l'opposition, 
condamnés en première instance 
pour des «destructions* lors d’une 
manifestation te 18 février, a été 
reporté d'une semaine. - 

Après avoir fait attendre les qua- 
torze prévenus et te public pendant 
plus d'une heure et demie, le prési- 
dent du tribunal, visiblement gêné, 
tapotant nerveusement son micro, a 
déclaré à voix basse : eLa cote est 
profondément désolée de ne pas être 
en mesure de rendre sa décision; te 
verdict est reporté eut JO juin.» Mur- 
mures de réprobation duos ta salle . 
Puis te public, largement acquis à la 
cause des prévenus, se levait en fai- 


sant le Y de la victoire. «On a. 
gagné !», lançait un sympathisant 
du FPL 

Le box des accusés a été immé- 
diatement cerné par les forces de 
Tordre, mais le président de la Ligue 
ivoirienne des droits de l'homme a 

eu le temps de lancer: «C'est une 
décision éminemment politique : » A 
l'extérieur, le secrétaire général par 
intérim du FPL M. Abou Dramane 
Sangaré, surenchérissait: «Ce prodés 
est politique; son report n’est pas 
étranger au retour du chef de l’Etat» 
Le président Félix Houphouët-Boi- 
gny a. en effet, regagné Abidjan 
dimanche dernier, après une absence 
(te plus dé quatre mots et demi 

Le chef de l'Etat s’est engagé à 
entamer «sans retard da entretiens 
avec toutes les délégations des princi- 
pales coucha sado-économiqua du 
pays » pour tenter de désamorcer, 
par «te dialogue ».. \a crise politique 
que traverse la Cote- <Ti votre. ■■ 

J.-K. F 


' Plusieurs milliers 
de réfugiés 
sont menacés de mort 

GENÈVE 


de notre correspondante 

Trois bateaux de réfugiés soma- 
liens, qui avaient foi leur pays en 
proie i la guerre et à ia famine, se 
sont échoués près de la côte 
d’Aden (Yémen), a indiqué, mardi 
23 juin, è Genève, le Haut-Com- 
missariat des Nations unies pour 
tes réfugiés (HCR). La plus impor- 
tante de ces embarcations a erre en 
mer pendant seize jours avec trois 
mille réfugiés à bon, surtout des 
femmes et des enfants. 

Le nombre des victimes d’insola- 
tion, de faim et de soif an cours 
des trois derniers jours ne saurait 
être évalué. Plus de sept cents 
«passagers» auraient sauté par- 
dessus bord sans savoir nager; la 
plupart seraient morts noyés. 
Mardi, deux mille réfugiés se trou- 
vaient encore i bord, sons une cha- 
leur de 30*, sans eau potable, ni 
nourriture, ni aide medicale. Le 
HCR a alerté tes autorités d’Aden, 
qui ont promis de prendre toutes 
les mesures en leur pouvoir. Une 
équipe de Médecins sans frontières 
prodigue aux rescapés tes premiers 
secours. 


a ALGÉRIE : un tribunal incen- 
dié. - Selon l’agence officielle de 
presse APS, un groupe d’inconnus 
a attaqué, mardi 23 juin, le tribu- 
nal de Larbaa, à 23 kilomètres au 
sud d’Alger, incendiant entière- 
ment r immeuble. Cet attentat a été' 

commis quatre jours avant 1e pro- 
cès des dirigeants do FIS, qui doit 
s’ouvrir, samedi prochain, devant 
te tribunal militaire de Blida, ville 
distante d’une trentaine de kilomè- 
tres de Larbaa. - (AP. Roder j 

□ DJIBOUTI : le gouvernement 
s’apprête i amnistier les rebelles 
a£ua- - Le gouvernement djibon- 
tien a approuvé, mardi 23 juin, un 
prqjet de loi d’amnistie pour toutes 
les personnes impliquées dans les 
événements déclenchés ea novem- 
bre dernier pair le Front pour la 
restauration de i’unité et de la 
-démocratie (FRUD, opposition 
année), a annoncé Radio-Djibouti. 
-(AFP.) 
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MOLDAVIE : tandis que les combats diminuent d’intensité 


Les cadavres jonchent les rues de Bendery 


L'accalmie était toute relative, 
mercredi matin 24 juin, entre 
forces moldaves et mssophones, 
en attendant le sommet qui doit 
réunir, jeudi à Istanbul, les pré* 
aidants russe, moldave, ukrai- 
nien et roumain. Mais à Ben- 
dery, ville a russophone s isolée 
sur la riva ouest de Dniestr, des 
francs-tireurs sévissaient tou- 
jours et des cadavres des com- 
bats de ces derniers jours 
gisaient encore dans les rues, 
selon un envoyé spécial de 
TAFP. 


attendaient toujours le passage de 
fossoyeurs bloqués par les francs-ti- 
reurs. a constaté un envoyé spécial 
de TAFP. 


Le maire russophone de la ville. 


Viatchcslav Kogout, et le chef de la 
police moldave, Viktor Goushkov, 


sont toutefois convenus de «ne pas 
tirer les premiers ». Un accord qui 
était respecté mardi soir, malgré les 
salves darmes lourdes et tes Claque- 
ments secs des armes des francs- 
tireurs qui résonnaient périodique» 
ment. Les Moldaves qui habitaient 
cette ville de quelque cent mille habi- 
tants avaient déjà commencé à fuir 
vers Chisinau avant les combats. 


Lors d'une journée de relative 
accalmie, mardi 22 juin, où les 
affrontements sporadiques sc sont 
poursuivis sans offensive majeure, les 
deux capitales moldaves en guerre, 
Tiraspol, la russophone à l’est du 
Dniestr, cl Chisinau, la roumano- 
pfaone à l’ouest, ont enterré leurs 
morts et sc sont rejeté la responsa- 
bilité des violations du ccssez-le-feu 
de la nuit passée. 


Guerre 
des bÜBBs 


Aucun bilan exact ne peut être 
établi après quatre jours de violents 
combats à Bendery et dans le reste 
de la région du Dniestr. Cent ou cinq 
cents victimes? Trento-cinq «volon- 
taires» russo phones ont en tout cas 
été enterrés mardi à Tiraspol dans 
«ri'alléc de b gloire» inaugurée dans 
le cimetière. Maïs à Bendery aux 
rues désertes, où tes incendies conti- 
nuaient de sc consumer, des cadavres 


de policiers moldaves et de gardes de 
Transnistrie, mais aussi de civils. 


Des milliers de Russes ou d’ukrai- 
niens, profitant de l’accalmie; sont 
partis ensuite vers Tiraspol par le 
pont, sans rien emporter et bien déci- 
dés à revenir. Tous se demandaient 
pourquoi la XTV* armée russe n'in- 
tervient ras pour sauver les ferai Des 
de ses officiers. Cefles-ri forment en 
effet une partie importante de la 
population de la ville de Bendery, 
aux portes de laquelle se trouve une 
forte garnison de cette XIV« année. 
Le ministère russe de la défense a 
répété mardi que tries Ornions russes 
observent la neutralité », tout en 
reconnaissant que certains éléments 
«échappera au contrôle * Comme l'a 
constaté le journaliste de l’AFP. 
Vofodia et ses camarades d’une unité 
de mécaniciens basée à Bendery ont 
ainsi «emprunté», mardi co mme les 
autres jours, deux blindés et tous les 
équipements nécessaires pour tenir la 


ville. Comme toujours, les informa- 
tions lancées par tes deux camps et 
reprises par leurs médias jettent de 
rhoUe sur le feu, comme interven- 
tion de Mig 29 moldaves annoncée & 
Tiraspol et démentie à Chisinau, 
nous indique notre correspondant à 
Bucarest Jean-Baptiste NaudeL Un 
porte-parole de Tiraspol, a déclaré 
que les combats 4 Bendery, avaient 
fiât, depuis vendredi, «des milliers de 
morts». Le ministère moldave de la 
santé a fort état mardi, de 96 morts 
a de plus de cent blessés, pour les 
dernières 48 heures, «dans la zone 
du corflit». L’enjeu de la bataille des 
bilans est, pour Moscou, de justifier 
son intervention, plus ou moins 
ouverte, par le «massacre» de la 
population russe du Dniestr, notam- 
ment 4 Bendery. Maïs, qud que soit 
leur nombre, les victimes civiles des 
affrontements entre militaires comp- 
tent aussi des Moldaves, première 
ethnie de la «république» autopro- 
clamée de Transinistrie» (40%), 
même si Ses «russopbones» (24%de 
Russes et 28 % d’ukrainiens) y sont 
majoritaires. 

De leur côté, les autorités mol- 
daves se sont employées à tenter de 
démontrer, contre toute vraisem- 
blance, qu'elles n'avaient pas mis le 
feu aux poudres, vendredi dernier, en 
lançant massivement leurs forces 
pour «rétablir tordre constitutionnel » 
à Bendery, c’est-à-dire, pour repren- 
dre la Yuie per la force. Selon la 
télévision de Chisinau, reçue i Buca- 
rest, les forces moldaves contrôlent 
encore «30 % de Bendery, au sud » et 
fortifient leurs positions dans ta ban- 
lieue. 


Accord entre la Russie et l'Ukraine 


M. Eltsine et M. Kravtchouk ont jeté les bases 
d’un partage de la flotte de la mer Noire 


Les présidents russe et ukrai- 
nien ont signé, mardi 23 juin, 
un accord a sur le développe - 
ment ultérieur dee relations 
inter-étatiques » entre leura 
deux paya, jetant notamment 
les bases d'un futur partage de 
la flotte de la mer Noire. 


TCHÉCOSLOVAQUIE: 
selon M. Meciar 


La souveraineté 
de la Slovaquie 
sera proclamée 
en juillet 


Souriants et détendus, les prési- 
dents Eltsine et Kravtchouk ont 
montré, par une promenade eu bras 
de cbetnise sur ta plage de Dagomys, 
au bord de ta mer Noire, que rbeu- 
reuse atmosphère qui présidait 
désarmais 4 leurs relations était tout 
aussi importante que l’accord qu’ils 
venaient de signer, mardi 23 juin. 

A défaut de mesures très 
concrètes, cet accord en dix-huit 
points fournit le cadre politique de 
véritables relations d’Etat a Etat 
entre la Russie et l’Ukraine, quali- 
fiés « d’Etrn amis». A propos de la 
flotte de ta mer Noire, les deux par- 


lants se sont engagés h coopérer 
pour mettre un terme aux conflits 
ethniques dans les régions où les 
intérêts de leurs deux pays sont en 
jett: MM. HtslffiTet Kravfi*ouk 
vont notamment parttdper .au som- 
met des pays de la mer Noire à 
btânbiC cette semaine, où taîgràrre 
en Moldavie sera évoquée. Le prési- 
dent Kravtchouk a indiqué que 
l’Ukraine souscrivait aux accords de 
désarmement signés 4 Washington 
par les présidents Eltsine et Bush. 

L’accord signé à Dagomys prévoit 


flotte de ta mer Noire, les deux par- par ailleurs ta transfert 4 JUtaune 
lies, a dédaré M. Eltsine lois d'une d’une partie des biens de Tex-URSS 
conférence de presse, sont conve- 4 l’étranger après la création d’une 


Le dirigeant slovaque, M. Vladi- 
mir Meciar. a annoncé, mardi 
23 juin, que la souveraineté de la 
Slovaquie serait proclamée le mois 
prochain, rout en soulignant que 
cela n'équivaudrait pas 4 une 
déclaration d'indépendance. «La 
souveraineté n'est pas l'indépen- 
dance. il ne faut pas enterrer la 
Tchécoslovaquie », a indiqué 
M. Meciar, le président du Mouve- 
ment pour une Slovaquie démocra- 
tique (HZDS), lors de ta session 
inaugurale du nouveau Conseil 
national (Parlement) slovaque 4 
Bratislava. 

M. Meciar a précisé que le 
Conseil national slovaque, où le 
HZDS n’a manqué la majorité 
absolue que de deux sièges, adopte- 
rait une Constitution slovaque 
en août. Le Parlement slovaque a 
âu à sa présidence M. Ivan Gaspa- 
rovic, ancien procureur général de 
Tchécoslovaquie, limogé il y a trois 
mois par le président Havel. 
M. Peter Weiss, chef du Parti de ta 
gauche démocratique (ex-commu- 
niste) a été désigné vice-président 
du Conseil national. - (Reuter, 
AFP.) 


conférence de presse, sont conve- 
nues de poursuivre les négociations, 
mais ont fait d'ores et déjà «un pas 
en avant : les bases navales de la 
flotte seront exploitées et financées 
conjointement». «Il y aura une floue 
de la Russie et une flotte de 
l’Ukraine, et pas une flotte de la 
CEI», a souligné, pour sa part, 
M. Kravtchouk an cou» de la même 
conférence de presse. 

«Nos relations au cours des dix- 
huit derniers mois ont connu des 
hauts et des bas, a reconnu M. Elt- 
sine. Il y a eu des désaccords, qui ont 
inquiété les deux peuples et les prési- 
dents. Ces discussions ont désormais 
complètement modifié la situation.» 

Le sort de ta Crimée, que se dis- 
putent la Russie et l’Ukraine, ne 
figurait pas 4 l’ordre du jour du 
sommet de Dagomys. Les deux diri- 


commission conjointe des ministères 
des affaires étrangères. Le texte 
contient également des dispositions 
4 caractère économique, dont f uti- 
lisation des prix mondiaux pour les 
échanges commerciaux bilatéraux. 

M. Kravtchouk s’est une fois de 
plus, mardi, défendu d*oaxvrer con- 
tre ta CEI : «Contrairement à ce que 
l'on essaie de faire croire, a-t-il dit, 
l'Ukraine n’a pas été et n'est pas une 
force destructrice de la CEI.» Mais 
le peu de cas que l’accord signé par 
(es deux plus grandes Républiques 
de l’ex-URSS fait de la Commu- 
nauté des Etats indépendants, en 
particulier 4 propos du partage <te ta 
flotte de ta mer Noire, fragilise un 
peu plus cette structure. - ( Itar-Tass. 
AFP, ReutecJ 


GRÈCE : mis en cause pour des cas de tortares dans les prisons 

Le gouvernement rejette les accusations 
d’un rapport d’Amnesty International 


ATHÈNES 

de notre correspondant 


o TURQUIE: plus de quarante 
morts eu deux jours dans le sud-est 
anatolien. - Plus de quarante per- 
sonnes, militaires, combattants 
kurdes et villageois, ont trouvé ta 
mon dans l'est et te sud-est anato- 
lien à majorité kurde depuis le 
dimanche 21 juin, a-t-on appris de 
sources officielles, mardi 23 juin 4 
Ankara. Figurent dans ce bilan une 
femme de soixante-dix ans et une 
fillette d’un mois tuées lors d'une 
attaque de la guérilla kurde. Selon 
(a presse turque de mardi, les 
maquisards kurdes responsables 
d’accrochages à ta frontière avec 
Tlran venaient du territoire iranien 
et appartenaient au Parti des Tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK), 
principale organisation séparatiste 
kurde de Turquie, de tendance 
nrarxiste-léniniste. - (AFPJ 


Le gouvernement grec a rejeté 
catégoriquement, mardi 23 juin, les 
accusations portées par Am n est y 
International, qui fait état, dans 
son rapport sur la Grèce pour 
1991, de trente-cinq cas de tortures 
par coups de pied, de matraque ou 
décharges électriques, dans les 
postes de police. «Il est dair que 
la rédacteurs de ce rapport ont été 
trompés par des accusateurs qui 
cherchent à nuire», a souligné, 
mardi soir, un communiqué du 
gouvernement, ajoutant que ces 
accusations «n'ont pas fait l'objet 
d'une enquête en profondeur, 
comme le rapport lui-méme te 
reconnaît», et que les droits de 
l’homme en Grèce « sont inscrits 
non seulement dans la Constitution 
et les lois mais aussi principalement 
dans la nature, le caractère et la 
structure de la société grecque ». 


Le gouvernement rétorque, à la 
demande de l'organisation interna- 
tionale de défense des droits de 



Jans un 


La Bosnie-Herzégovine demande 
«l’usage de la force» contre la Serbie 

• A a mit 


BELGRADE 


de notre correspondants 

« La Bosnie-Herzégovine est 
transformée en un camp de concen- 
tration où obus, missiles et armes 
chimiques sont utilisés contre la 
population civile alors que la 
famine fait des victimes en raison 
du blocus des vides. » C’est dans era 
tenues que le ministre! des affaires 
étrangères de Bosnie-Herzégovine,' 
M. Hans Sitajdzic, a décrit, lundi 
soir 22 juin, ta situation dans 
laquelle se trouve cette république 
de l'ex-Yougoslavie en proie à la 
guerre civile depuis début avril. 


musulman, M. Aiija Izetbogôvic. 
Certains de ces territoires sous 
contrôle serbe se trouvent en r oc- 
curence adossés 4 ta frontière serbe 
et monténégrine qui reste, en dépit 
des sanctions, parfaitement per- 
méable an troc de tous genres. 


de Servent 


Dans un nouvel appel au conseil 
de sécurité de l’ONU, le chef de ta 


Alors que Sarajevo et Zagreb 
réclament une fois de plus une 
intervention militaire « urgente . 
décisive er efficace», (es habitants 
de la capitale, bosniaque sont 
retournés, mardi matin, aux abris 
après une nouvelle canonnade sur 
te centre de ta ville et des combats 


diplomatie bosniaque réclame 
«rasage de la force militaire pour 
mettre fin à l’agression de la Serbie 
contre la Bosnie-Herzégovine». Les 
autorités bosniaques ont, par ail- 
leurs, décidé, mardi 23 juin, <fap- 
ré jouer ta résolution 757 votée le 


par plusieurs milliers de manifes- 
tants rassemblés, mardi après-midi, 
4 Belgrade devant le siège principal 
de la FORPRONU (Forces de pro- 
tection des Nations Unies). En rai- 
son de l’embargo décrété par la 
communauté internationale, les 
milieux officiels yougoslaves tien- 
nent ta FORPRONU responsable 
de ta mort de douze nouveau-nés à 
l’hôpital de Banja Luka 4 ta suite 
de pénurie d’oxygène dans les cou- 
veuses. La Serbie, soumise & un 
embargo aérien, réclame ta réou- 
verture du pont aérien entre le 
chef-lieu de l'enclave serbe du nord 
de ta Bosnie et Belgrade pour 
convoyer l’aide humanitaire à rat 
hôpital. «Ne tuez pas nos bébés, 
assassins, fascistes», vitupérait ta 
foule contre tes soldats de 1 ONU 


inchangée: 

Dans l’impossibilité de. quitter 
Sarajevo assiégée, le président de 

Vi; fl r M Al la T«a». 


sécurité: 


pliquer ta résolution 757 votée le 
30 mai par le conseil de sécurité 
des Nations unies et de décréter 
par conséquent l'embargo commer- 
cial pétrolier et aérien contre la 
Serbie et le Monténégro. 

Toutefois, ces mesures risquent 
de rester sans effet concret dans les 
territoires contrôlés par les séces- 
sionnistes serbes de Bosnie-Herzé- 
govine qui ne reconnaissent pas 
Pamorité du pouvoir central bos- 
niaque, dirigé par le président 


Bostue-Heoâsavine, M. Aiija Iztf- 
bogovic, a réclamé le report de la 
réunion prévue, jeudi 25 juin & 


FLORENCE HARTMANN 


Strasbourg par te président de ta 
conférence de là CEE sur la Yon- 


conférence de là CEE sur la You- 
goslavie, Lord Canington. Convié 
avec les présidents serbe Slobodan 
Milosevic et croate Ftaojo Tudj- 
man, le leader bosniaque a fait 
dépendre sa venue de la réouver- 
ture de l'aéroport de Sarajevo. 

L’agonie des quelque quatre cent 
mille habitants de.» [capitale bos- 
niaque a été ostensiblement oubliée 


□ Appel 4 ut manifestation 4 
Paris pour « sauver Dubrovnik et 
Sarajevo». - Une dizaine d'intel- 
lectuels français appellent 4 mani- 
fester, jeudi 25 juin à 19 h 00, 
place de TOdéon 4 Parts, contre 
« la guerre de conquête et de des- 
truction». Parmi Ira signataires 
figurent Pascal Bruckner, M- Car- 
rère d’Encausse, François FçjtS.et 
François Furet 


Les Etats-Unis envisagent de nouvelles sanctions 
contre le régime de Belgrade 


NEW-YORK 


do notre correspondant 


A l’occasion de sou audition par. 
1a commission des affaires étran- 
gères du Sénat, |e,sécrétaire d’Etat 
américain, M.- James Baker; a 
annoncé, mardi',23 juin, que de 
nouvelles sanctions allaient étiré 
prises contre te P^pmë dé Befgrad&f 
tenu pour responsable des massa- 
cres perpétrés en Bosnie-Herzégo- 
vine. 


Qualifiant de véritable «cauche- 
mar» la situation «barbare et 
inhumaine» que vivent les habi- 


tants de Sarajevo, il a indiqué que 
tes diplomates serbes accrédités par 
Belgrade ne seraient plus considé- 
rés dorénavant comme tes repré- 
sentants d’un gouvernement légaL' 
Précisant que l’ambaSsadenr you- 
goslave^ jWaghiqgjpp^ÿeviait 
bientôt 'quitter WÎJapirâîé améri- 
caine, M. Bakér a également 
annon^ ^u re^ dernier 

aux Etats-Unis, celui dé Chicago, 
et demandé que là Serbie et le 
Monténégro, qui continuent à- 
occuper le siège de l'ex-Yougosla- 
vie dans plusieurs instances inter- •. 
nationales, dont les Nations unies, 


La police serbe a empêché la réunion 
du «Parlement» dn Eosovo 


BELGRADE 


de notre correspondante 


ront A lutter pacifiquement pour 
atteindre leurs objectifs : l'indépen- 
dance et la démocratie». 


Les autorités serbes, qui avaient, 
feint d'ignorer tes élections législa- 
tives et présidentielle organistes te 
24 mai dernier par Ira Albanais de 
souche du Kosovo, lesquels consti- 
tuent plus de 90 % de ta popula- 
tion de cette province qui bénéfi- 
ciait jusqu’en 1990 d’un statut 
d'autonomie vis-à-vis de la Serbie, 
ont empêché, mardi 23 juin, la 


La session inaugurale du Parle- 
ment», où doivent être élus Te pré- 
sident de r Assemblée et te chef du 
gouvernement, a été. reportée. 

Les Albanais sont contraints 4 
une prudence extrême au moment 
où 1e régime de Slobodan Mitose-, 
vie, de plus en plus contesté 4 Bel- 
grade, pourrait tirer profit d’une 


tenue de ta session inaugurale du 
«Parlement» de ta «République 


conflagration dans cette province, 
considérée comme 1e «berceau de 
la nation serbe». 


l’homme d’instaurer une commis- 
sion d'enquête publique, qu’il «n'a 
rien ù cacher» et qu’il «n'est pas 
opposé» A ta constitution d’une 
telle commission. 11 relève cepen- 
dant que cela « constituerait une 
profonde provocation pour le régime 
démocratique du pays et la libre 
conscience du peuple grec ». 

« Voilà, soulignait mercredi l’in- 
fluent quotidien libéral Kathime- 
rini, presque vingt ans après la 
chute de la junte des «colonels» 
{1967-1974} et la fin des tortures 
systématiques des prisonniers politi- 
ques, que notre démocratie permet 
encore des méthodes inhumaines 
pour briser le moral des détenus et 
leur arracher des areux. » « Une 
rime sont les Iris es autre chose la 
pratique», ajoute le journal, en 
notant que « beaucoup d'officiers 
accusés de tortures de prisonniers 
n'ont jamais été sanctionnés et qu'il 
semble que certains magistrats 
n'enquêtent pas [suri les accusa- 
tions qu'on leur soumet». 

D. K. 


du Kosovo». 

Les cent trente députés de ce 
Parlement, qui devait concrétiser 
l 'existence de cette ' république 
autoproclamée par la majorité 
albanaise, n’ont pu sc rendre mardi 
math) 4 ta medresa, l’école musul- 
mane de Pristina où devait se tenir 
la session. Depuis la veille au soir, 
te bâtiment était encerclé par d’im- 
portantes forces de police qui opé- 
raient des contrôles systématiques 
d'identité. 

L’intervention des forces de l’or- 
dre serbes s’est soldée par l'arresta- 
tion d’une dizaine de personnes & 
Pristina et l'interpellation de plu- 
sieurs leaders syndicalistes et du 
conseil des droits de l’homme dans 
d'autres villes de province. Le 
munéra un de ta Ligue démoerati- 

S uc du Kosovo, M. Ibrahim 
ugova, élu président de la 
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en soient écartés. Le secrétaire 
d'Etat a également indiqué . que des 
stratèges, militaires américains 
avaient procédé à des « consulta - 
■ Hans intensives »■ avec d’antres 
membrra-du Conseil do sécurité de 
T ONU érodi pr les moyens de 

garttarç fficMmroqnérir "de raide 

hÎHmmitai wB 4 Sarajevo, y compris 
.es .ac cEH stw fefc c IxçJriOB», sous 
'forme «dop^iionsmultiiaté- 
tales » menées ; sous l’égide des 
Nations unies. M. Baker a tonte- 
fois écarté torée idée (rengagement 
des Etats-Unis' au-delà de ces 
actions 4 caractère humanitaire. 

M. Martin Fitzwater, 1e porte-pa- 
role de ta Maison-Blanche, a pré- 
cisé que ta possibilité de renforcer 
tes sanctions contré ta Serbie «était 
en cours de discussion », ajoutant 
que. « les Nattons unies sont le 
canal que nous privilégions sur cette 
question». 

Au siège de l’ONU, on indiquait, 
mardi dans ta soirée, qu'aucune 
initiative en ce sens n’avait été 
envisagée pour Piratant au sein du 
Conseil de sécurité. «Mais i I est 
vrai que Washington avait déjà 
voulu faire sortir ta «nouvelle You- 
goslavie» dès Nations Unies à l'oc- 
casion de la résobitwn 757^ instau- 
rant un embargo commercial et 
aérien: à l'encontre de Belgrade», 
reconnaît un diplomate occidental, 
affirmant que la Rassie et ta 
France s’étaient alors opposées 4 la 
demande américaine. : 

S. M. 


ALLMAGNE : le débat sur le projet Eurofîÿiter 

Bonn propose à ses partenaires européens 
de construire un avion moins coûteux 


« République du Kosovo» 4 P issue 
des sections du 24 mai dernier, a 
annoncé, mardi, que les Albanais 
«ne répondraient pas par la vio- 
lance». Le «Gandhi albanais », qui 
a promu ta résistance pacifique au 
Kosovo face aux mesures discrimi- 
natoires et répressives des Serbes, a 
dédaré que les Albanais «continue- 


Le ministère britannique de ta 
défense s'est dît opposé, mardi 
23 juin, 4 une proposition de l'Al- 
lemagne de modifier te projet d’un 
avion de combat européen pour te . 
rendre plus léger et moins coûteux. 
Baptisé EFA (European Fîgùtcr air- 
craft) ou Eurofightor, ce pro- 
gramme d’un avion de 21 tonnes, 
qui n'a pas encore tait son premier 
vol, concerne, outre l'Allemagne et 
te Royaume- U ni, l’Italie et l’Es- 
pagne, et U est concurrent du 
Rafale français qui est déjà en 


□ Rectificatif: - Dans notre pre- 
mière édition du 24 juin, nous 
avons attribué par erreur un repor- 
tage 4 Stcpanakert (Haut-Kara- 
bakh) 4 «noire envoyée spéciale», 
alors qu’il s’agissait d’un reportage 
de l'eavoyéc spéciale de l’Agence 
FranceFresse. . 


A l'issue d’une rencontre amc le 
chancelier Helmut Kohl 4 Bonn, 
M. Volkcr Rühc, ministre allemand 
de ta défense, s’est, prononcé pour 
«un redlmensionnemeat» du projet 
EFA en vue de concevoir un avion 
plps léger, donc moins’ cher. Selon 
lui, ce « redimemiortnement » doit 
être, précédé par la dérision de oc 
(tas passer 4 ta phase de produc- 
tion, Depuis 1988, les quatre pays 
en sout au stade des études et du. 
développement,, qui durera, jus- 


qu'en 1993. Les Allemands esti- 
ment le coftt d’un tel avioti 1 . 4 
134 raillions de maries l’unité 
(quelque 500 miUtons-de francs). 

'ML Rfihe a évoqué cette perâpeo- 
tive d’une redéfinition dupreje* 4 
l'issue d’une réunion des parlemen- 
te* rcs ÇDU-CSU (ehfétiens-désio- 
crates et chrétiena-sociaux Iftfo- 
rois, membres dé la cmîïfîm 
gouvernementale). U a expfiâué 
que r Allemagne, l’Italie, l’Kpa&e 
et le Royaume-Uni de vaieré 0 au ? n ' - 
cer ensemble 4 ce prûgraâwHit 
utiliser les fonds 4 ta conception 
d’un nouveau modèle d’avioiyte 
combat. i-'Vvr 


A Londres, le mintaète brihamî- 
que de la défense a austitôtrofr 
qué que ta Grande-Brctagnrfjwfl 
opposée à une modîfîcafiqaftfe 
FEFA. Cest, en prihdffifo 
semaine prochaine' qne fek'dw* 
géants allemands doivent; ifaféte r 
une ; position définitive siifl3jrah 




'rill-' 
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La ratification du traité dé Maastricht d’an pays à 1 autre 

Grèce : au second plan 


ATHÈNES 


de notre correspondant 

Accaparés par l'affaire macé- 
donienne, les Grecs ne se sont 
pas encore occupés du traité de 
Maastricht. II n'existe pas de 
véritable débat sur la question, si 
l'on excepte quelques rares inter- 
ventions politiques et quelques 
timides enquêtes dans la presse. 
t Ce que nous savons du traité 
de Maastricht, nous l'avons lu 
dans des journaux, nous n'avons 
même pas connaissance du 
texte ». reconnaissaient, la 
semaine dernière, dans un grand 
journal athénien du soir, quel- 
ques députés grecs. 

Le chef du gouvernement. 
M. Constantin Mitsotakis, a 
annoncé, le 18 juin, qu'il n'était 
« pas nécessaire » selon la 
Constitution et qu'il n'était «pas 
question » de soumettre le traité 
à référendum. Il s 'est dit 
convaincu qu'une large majorité 

- selon lui, plus de 290 députés 
sur les 300 parlementaires grecs 

- votera pour la ratification, qu'il 
souhaite conclure le plus rapide- 
ment possible, peut-être dans le 
courant de l'été. Les conserva- 
teurs de la Nouvelle Démocratie 
(au pouvoir), les socialistes du 
PASOK et la Coalition de gauche 
et de progrès ( extrême gauche 
non communiste), qui représen- 
tent à eux trois 287 députés, ont 
annoncé leur intention d'adopter 
le texte. 

Seul le parti communiste (KKE, 
sept sièges) souhaite l'organisa- 
tion d'une consultation populaire 
sur la question. Les commu- 
nistes estiment que Maastricht 
signifie l'adoption d'rune politi- 
que d’austérité plus dure» qui 


entraînerait «de multiples consé- 
quences douloureuses pour la 
Grèce et son peuple, qui devra 
littéralement s agenouiller ». 
Selon un sondage réalisé au 
début du mole dans la région 
d'Athènes, 54 % des personnes 
interrogées étaient également 
favorables è un référendum. 

Une condition : 
adhérer à IVEO 

Les conservateurs de la Nou- 
velle Démocratie, au pouvoir 
depuis avril 1990, présentent le 
traité de Maastricht comme «un 
triomphe» pour la poétique grec- 
que, qui voit «ses objectifs 
entièrement satisfaits ». M. Mit- 
sotakis a cependant posé une 
condition è la ratification : l'adhé- 
sion de la Grèce è l'Union de 
l'Europe occidentale (UEO), l'ins- 
titution chargée dans le traité 
d'élaborer è terme une politique 
de défense européenne com- 
mune. Cette adhésion pourrait 
être effective au mois de juillet 
prochain. Les socialistes du 
PASOK estiment, quant à eux, 
que « la compromis politique de 
Maastricht sauvegarde le présent 
sans cependant assurer la pers- 
pective d'une Europe unie » et 
que « toutes les questions pour 
la Grèce restent ouvertes». 

Le désaveu des électeurs 
danois, le 2 juin, n'a pas provo- 
qué en Grèce Iss mômes états 
d'âme que dans d'autres pays 
de la Communauté. Au contraire, 
il a été Interprété comme un 
avertissement bénéfique du point 
de vue des intérêts nationaux 
grecs, dans la mesure où il incite 
la Communauté è restaurer 
l’image de sa cohésion et donc è 


ne pas isoler Athènes sur la 
question macédonienne. 

Pour de nombreux commenta- 
teurs grecs, la nécessité d'éviter 
que de nouveaux déchirements 
apparaissent a largement contri- 
bué è ce que les ministres des 
affaires étrangères, réunis le 
15 juin è Luxembourg, se don- 
nent un nouveau délai pour la 
reconnaissance de f'ex-Répubfî- 
que yougoslave de Macédoine. 
La cfimat est désormais, selon 
ces mêmes commentateurs, pkts 
favorable è la Grèce qui refuse è 
Skopje le droit d'utiliser le nom 
de Macédoine. 

La visite du président en exer- 
cice de la CEE, la premier minis- 
tre portugais Anibai Cavaco 
Silva, venu è Athènes le 16 juin, 
a d'ailleurs été centrée sur l'af- 
faire macédonienne. Les Grecs 
espèrent un règlement conforme 
è leurs positions lors du sommet 
de Lisbonne. 

Maastricht, avec la conver- 
gence économique et l'union 
poétique, passe donc au second 
pian des préoccupations hel- 
lènes, voire môme au troisième 
plan si l'on compte le regain 
d'intérêt pour l'affaire de Chypre, 
avec les négociations entreprises 
à New-York par le secrétaire 
général des Nations unies. Le 
rapprochement gréco-turc est 
toujours aussi difficile. Angois- 
sés par les développements 
régionaux, (es Grecs ont remis è 
plus tard, ssmble-t-il, leurs pré- 
occupations européennes. 
Skopje, Ankara et Nicosie res- 
tent pour eux beaucoup plus 
proches que Maastricht et 
BruxeUes- 

D1DJER KUNZ 


Italie : un « européanisme » de façade 


ROME 


de notre correspondante 

Le coup de semonce anti-euro- 
péen des Danois et le tir de rec- 
tification des Irlandais ont été 
accueillrs en Italie dans un c&mat 
de paisible sérénité : la bataille 
pour Maastricht n'y est toujours 
pas engagée. Comment pourrait- 
elle l'ôtre. d'ailleurs, dans un 
pays où te gouvernement démis- 
sionnaire sortant expédie, depuis 
plus de trois mois, les affaires 
courantes, où l'épuisante élec- 
tion du président de te Républi- 
que et la formation aujourd'hui 
de la nouvelle équipe dirigeante 
ont monopolisé toute l'attention, 
et où tes principaux partis, en 
pleine crise, ne parviennent plus 
à occulter tes carences constitu- 
tionnelles? 

Evoquer ici une contagion pos- 
sible du virus danois relève de la 
provocation : les Italiens affi- 
chent avec une belle unanimité 
leur évocation è l'Europe». Pour 
avoir émis des doutes, au lende- 
main de «rtnddent danois» (l’ex- 
pression est du patron de Fiat, 
M. Giovanni AgneKi) en première 
page du Manifesto. dans un arti- 
cle intitulé «Hamiet a résolu son 
dilemme : non merci, l’Europe», 
le journaliste Marco d'Eramo 
s'est vigoureusement fait remet- 
tre è sa place par ses propres 
confrères. Deux articles ont suhi 
pour dénoncer les a graves 
erreurs poétiques» que s'apprête 
à commettre une certaine gauche 
inconsciente de la nouvelle 
dimension offerte par l'Europe è 
ntaBe. 

Pourtant, potentiellement, il 
«date bien un «parti souterrain» 
de résistance è la construction 
communautaire. Ne serait-ce que 
la vieille garde de Rifondazione 
co muniata ( refondateurs ) qui a 
fait scission, il y a quelques 
mois, du PDS (ex-PO) pour pour- 
suivre, légèrement rafraîchis tout 
de môme, ses idéaux commu- 
nistes. 81e tient des discours, en 
demi- teinte, contre s l'Europe 
des monopoles » assez proches 
finalement de ceux de M. Chevè- 
nement en France. Tandis que, 
de leur côté, les responsables 
des organisations agricoles ont 
pris assez d’assurance pour 
oser, dans ce non-débat, formu- 
ler de vives critiques «corpora- 
tistes» contre la politique agri- 
cole commune. 

De môme peut-on sans doute 
s'attendre à assister plus tard à 
un véritable débat sur le Mezzo- 
qiomo dont la condition ne sem- 


ble pas devoir s'améliorer avec 
la construction européenne. Cer- 
tains font déjà remarquer que le 
fonds de cohésion communau- 
taire exclut pratiquement l'Italie 
au profit de pays comme la 
Grèce et le Portugal, les calculs 
fondés sur le PNB ne rendant 
évidemment pas compte du dés- 
équilibre italien. Cela ne facilitera 
pas la tâche de Rome au 
moment où l'avancée des ligues 
séparatistes au Nord rend juste- 
ment plus polémique le débat sur 
l’assistance au Mezzogiomo. 

Enfin, il y a fort è parier que, 
devant lès efforts d'ajustement 
demandés par Maastricht, les 
nombreuses industries tenues à 
bout de bras par l’Etat feront 
grise mine, tandis que les syndi- 
cats ne resteront pas indifférents 
au chômage qui pourrait en 
découler. D'une manière géné- 
rale, comme le dit pour une fois, 
avec un certain réalisme, le 
ministre des affaires étrangères. 
M. GSanni De Miche lis, ce beau 
consensus va se lézarder a dès 
que les Italiens regarderont le 
traité de plus pris». 

Un consensus 
fragile 

L’« européanisme» forcené de 
la péninsule n'est guère, en effet, 
qu’un enchaînement confus 
d*« euroenthousiasmes » et 
d'c euro-frustrations», fondés sur 
une vision plutôt abstraite de ce 
qu'est vraiment la construction 
européenne. A preuve, juste- 
ment, les conclusions d'une 
importante étude sur l'Europe 
des Italiens, publiée, au début de 
l'année, par te bureau italien de 
la Communauté européenne, en 
collaboration avec le journal II 
Sole 24 Ore. Cette ambiguïté 
émerge nettement : l'Italie, se té 
pays de la CEE è avoir approuvé 
è 90 % par vote référendaire, en 
1989, T attribution au Parlement 
européen de pouvoirs consti- 
tuants P s'agissait d’un référen- 
dum purement consultatif), est 
sans doute aussi l'Etat qui a 
absorbé le moins de directives 
communautaires... 

Si l'union politique n’a jamais 
soulevé la moindre discussion en 
Italie, la perspective de l'union 
économique et monétaire est, 
pour sa part, è l’origine de f em- 
bryon de débat actuel. Elle est 
devenue le «noyau dur» de la foi 
européenne pour beaucoup d'Ita- 
liens qui, sans avoir jamais lu le 
traité, estiment è 59 % que 
Maastricht g est la seule dance 


pour le pays de redresser l'éco- 
nomie». Ce credo est partagé 
par 68% do ''ceux que Ton 
appelle les «décideurs», ils esti- 
ment aussi è 89 96 (77 % pour 
l'opinion générale) que c’est la 
seule façon d'obliger te gouver- 
nement Italien è respecter les 
normes communautaires et è 
faire enfin les réformes néces- 
saires. 

Un optimisme balancé par 
quelques craintes toutefois. 
70 % des personnes interrogées 
dans ce document pensent, par 
exemple, que l’Allemagne et la 
France ont obtenu quatre fois 
plus d'avantages de la CEE que 
l'Italie, et ajoutent qu’è leurs 
yeux les Pays-8as et l'Espagne 
sont mieux armés pour faire 
valoir leurs droits. Quant aux 
représentants de l'industrie, qui 
ont vu la lire et la Bourse de 
Milan plonger au lendemain du 
vote danois, ils pratiquent un 
« europessimisme » è peine 
caché. Il les conduit è penser 
que l’Italie ne jouera qu'un rôle 
mineur dans tes futures décisions 
communautaires. 

Ce n'est cartes pas le cas de 
la classa politique, qui, elle, joue 
le jeu, presque eu «deuxième 
degré» ... Ainsi, è chaque rappel 
è l'ordre de la communauté, et 
iis sont nombreux! las hommes 
politiques, loin de prendre la 
mouche, en tirent au contraire 
argument pour p&der en faveur 
de sacrifices incfispensables que 
bien peu se hasardent pourtant è 
proposer en réafité. D'où te fré- 
missement d’inquiétude qui s’est 
manifesté dans Y opinion pubBque 
après le rejet danois, à l’idée que 
la classe dirigeante puisse tirer 
argument de ces résistances è 
r Europe pour freiner, une fois de 
plus, tes futures réformes. D'au- 
tant que, si l'on en croit Angola 
Panebisnco. éditorialiste au Cor- 
nera daüa Sera, fia classe diri- 
geante dans, ses réponses n'a 
pas pkts dldéas que la moyenne 
des gens interrogés. Ce qui posa 
la problème de aa «mauvaise 
qualité » : les Italiens ont un 
« européanisme» de façade. Un 
Anglais a un prix è payer pour 
ses idées dans un pays où ces 
thèses ne sont pas acceptées 
facilement. Un Italien non. Etre 
pour l'Europe chez nous en ce 
moment, c'est aussi facile que 
d'être contre la faim dans la 
monde ou pour la paix. » 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Désireux de réévaluer le poids des Parlemente aatio naux dans le processus eoropéen 

Les députés et sénateurs néeriandÉ ont obtenu un droit de veto 
sur l’application des accords de Schengen 


LA HAYE 

de notre correspondant 

Une nette majorité des députés 
néerlandais devait approuver, mer- 
credi 24 juin, la signature des 
accords de Schengen sur les 
mesures d'accompagnçmcat de la 

suppression des frontières intra- 
communautaires entre huit pays de 
U CEE (t). Ce vote, que le Sénat 
devra confirmer, ouvrira la voie i 
la ratification formelle des accords 
par les Pays-Bas, l’automne pro- 
chain. et marque la fin d une 
fronde parlementaire qui aura duré 
dix-huit mois. 

Sous l'impulsion des partis de la 
majorité gouvernementale (le 
PvdA, travailliste, et le CDA, chré- 
tien-démocrate), le cabinet a 
concédé aux élus un droit de veto 


sur les décisions du Comité exécu- 
tif de Schengen. Les mesures proje- 
tées par ce comité seront, .dans la 
phase finale des négociations, 
transmises au Parlement de La 
Haye qui aura deux semaines pour 
donner son c consentement». 

« Dans d’antres 
pays» 

Cette importante innovation 
constitutionnelle « pourra s’appli- 
quer à d'autres traités et part du 
principe que lè Parlement européen 


ne sera pas investi avant longtemps 
d’un tel droit de regard », nous a 
précisé son auteur, le porte-parole 
travailliste. M. Maarten vau Traa. 

Hôte à déjeuner de 1a presse 
étrangère, hindi 22 juin, le ministre 
de la justice, M. Ernst Hirscfr-Baf- 


d’un 


Un, avait estimé à ce propos que 
son pays enclenchait sciemment un 
mouvement de réévaluation du 
poids des Parlements nationaux 
dnn« le processus européen : «a 
l'avenir, il n'y aura plus seulement 
le modèle communautaire ou le 
schéma intergouvememental mais 
aussi un ancrage parlementaire des 
procédures intergouvemementales », 
a-t-il affirmé, laissant entendre que 
le résultat négatif du référendum 
danois sur le traité de Maastricht 
n’était peut-être pas étranger à 
cette évolution, appelée, selon lui, 
«à se produire dans d'autres pays». 

CHRISTIAN CHARTIER 


(!) Allemagne. Belgique. Pays-Sas. 
Luxembourg. France. Italie. Espagne. 
Portugal. 


Créé à la alite de l’affaire du g Raiabow-Warrior» 

Le Fonds d’amitié 
France-Noovelle-Zélande s’est réuni 


Le Comité d’administration du 
Fonds d'amitié France-Nouvelle- 
Zélande a tenu sa première réu- 
nion, lundi 22 juin, & Paris, sous la 
coprésidence du commandant Jac- 
ques Cousteau et de M.. Mervyn 
Norrish, ex-secrétaire général du 
ministère néo-zélandais des affaires 
étrangères. Suggéré par le tribunal 
arbitrai chargé de statuer sur les 
suites de l'attentat contre le Raln- 
baw-Warrior, établi par un accord 
signé lors de la visite à Wellington, 
le 29 avril 1991, de M. Michel 
Rocard, alors premier ministre, ce 
Fonds, doté d'un capital de 
1135 MF, a pour but de « promou- 
voir les relations d’amitié entre les 
citoyens des deux pays», longtemps 
délicates. 

La réunion, initialement prévue 
fin 1991, avait été retardée en rai- 

— rro-- r- .a. " -a r *- 


son de Taflaire Andriès, cet ancien 
militaire impliqué dans l'opération 
de la DGSE et interpellé en Susse. 

Le Comité a décidé de cibler ses 
actions sur l'environnement et ta 
jeunesse, et de Tétendre à la 
France et aux TOM du Pacifique. 
Parmi (es projets prévus : l’échange 
de jeunes dans le cadre de la 
découverte des parcs nationaux, la 
production d*un «kit multi- mé- 
dias» pour les écoles, des bourses 
pour des étudiants néo-zélandais 
dans les établissements universi- 
taires de Papeete et Nouméa, et la 
création d’une formation au com- 
merce international, à Tahiti et en 
Nouvelle-Zélande, pour les jeunes 
Français du Pacifique. . 

P. de B. 
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□ CHYPRE : première rencontre 
entre les dirigeants chypriotes grec 
et turc depuis 1990. - Le prési- 
dent chypriote grec, M. George 
Vassiliou, et le chef de la commu- 
nauté chypriote turque, M. Rauf 
Denktash, ont accepté d’achever, 
mardi 23 juin à New-York, une 
série d'entretiens portant sur les 
aspects territoriaux et la question 
des réfugiés è Chypre, par une 
rencontre au sommet - la pre- 
mière depuis deux ans - en pré- 
sence du secrétaire général de 
TONU, M. Boutros Boutros- 
GhalL A l’issue de cette rencon- 
tre, ils ont décidé dè reprendre les 
négociations A New-York le 15 
juillet, indique un communiqué 
du secrétaire général. Ces négo- 
ciations auront pour objectif 
d’établir un «ensemble d'idées» 
pour, un acoord-cadre destiné & 
régler globalement et définitive- 
ment la qnestion chypriote. 
L’ONU préconise an règlement 
'de- la question chypriote dans le 
cadre d’un État fédéral unique, 
bicommunautaire. - (AFP.) 
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ÉTATS-UNIS 


Le principal «parrain» de la mafia est condamné à la prison à è 


Le tribunal fédéral de Brooklyn 
(New- York) a condamné, mardi 
23 juin, John Gotti, considéré 
par (e FBI comme le «parrain» 
le plus puissant de la mafia 
américaine, i la détention i per- 
pétuité. 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

•Avez-vous quelque chose à dire?», 
interroge une dernière fois le prési- 
dent du tribunal fédéral de Brooklyn. 
En gnise de réponse, John Gotti, âgé 
de cinquante et un ans, impeccable- 
ment sanglé dans un costume sombre, 
se contente de hocher la tète en 
esquissant un sourire narquois et ce 
sera son avocat de toujours, pourtant 


récusé. Bruce Cutter, qui répondra à 
sa place : «Non, voue Honneur». Le 
président prononce alors la sentence: 
prison à vie sans possibilité de remise 
de peine. John Gotti avait été 
reconnu coupable en avril dernier de 
cinq meurtres, ainsi que de racket, 
d'obstruction & la justice, de corrup- 
tion et de. fraude fiscale (le Monde du 
4 avril). Son comparse, Franck Lqcâs- 
cio, a été condamné à la même peine 
pour meurtres et racket 

A l'extérieur, des certaines de par- 
tisans de «Don le Fringant» entou- 
rant sa fille; Victoria, s'étaient donné 
rendez-vous pour condamner «cette 
parodie de justice». Brandissant des 
drapeaux a m é ri c ain s et des tee-shirts 
k Non coupable». Os se sont attaqnés & 
des voitures en stationnement puis 
aux forces de Tordre venues en ren- 


E Bush juge «déplaisantes» les enquêtes 
effectuées à son sqjet par M. Perot 


La campagne électorale aux 
Etats-Unis a pris un tou nettement 
plus acerbe après les révélations, 
dimanche 21 jûn, par le Washing- 
ton Posr. des diverses enquêtes sur 
le passé et . l’entourage de 
M. George Bush menées par 
M. Ross Perot dès 1987 (le Monde 
du 23 juin). Ce dernier n’a tou- 
jours pas annoncé officiellement 
ses intentions mais devrait être 
candidat indépendant i l’élection 
présidentielle de novembre. 
M. Bush s’est déclaré, lundi, «un 
peu tendu» après avoir lu l'article 
du Washington Post. 

«Il y a quelque chose de. vrai- 
ment déplaisant à propos de tout . 
cela», a-t-il dit. «Si les articles sur 
ces Investigations sur mes enfants et 
ma famille sont vrais. Je ne 
pas que cela soit particulièrement 
américain », a ajouté M. Bush. 

Le président, visiblement énervé, 
avait, dans un premier temps, 
refuse de répondre aux. quêtions 
sur les révélations de la presse du 
week-end. Le Washington Post et Ce 
magazine Time ont estimé que 


M. Perot avait une tendance à l'in- 
trigué ec au secret et usait de son 
influence et de sa fortune pour 
combattre ses opposants. Les 
enquêtes financées par M. perot, 
qui n’ont rien révélé de sensation- 
nel, étaient destinées à d i scréd i ter 
M. Bush, alors vice-président, en le 
présentant comme un personnage 
falot, voire corrompu. 

Quelques heures avant les décla- 
rations du président Bush, te porte- 
parole de la Maison Blanche, 
M. Mariin Fitzwaïer, avait précisé 
avoir reçu, «en 1 986 ou 1987 », un. 
appel téléphonique de M. Perot, lui 
demandant de « mettre en difficulté 
Sam Donahhon», alors correspon- 
dant à fa Maison Blanche pour la 
drainé de télévision ABC; parce 
qu'il n'avait pas apprécié .un repor- 
tage sire les soldats américains por- 
tés disparus au Vietnam. «J'ai 
'interprété cela comme' une 
menace » Y a .déclaré M. Fitzwaïer, 
ajoutant avoir répondu à M. Perot 
qii’3 ne pou vait contrôler te presse: . 
-(AFP. VPI.) ; 


fort. Plusieurs personnes ont été bles- 
sées parmi lesquelles huit poÜders. 

Au cours d’une conférence de 
presse, le procureur général, 
ML Andrew Makmey, et le chef du 
bureau new-yorkais du FBI, M. James 
Fox, ont accusé te fils du truand new- 
yorkais, d’être & l'origine de ces inci- 
dents. «Nous avons finalement réussi 
à faire tomber le boss de la mafia 
américaine. Et à rétabSr la vérité. On 
a voulu en faire une sorte de Robin 
des Bois. John Gotti est surtout un 
assassin. Nous l'avons prouvé», a 
dédaté M. Maloney. 

A trois reprises, John Gotti avait 
pourtant réussi à échapper à b justice. 
En 1986, Tannée suivante et à nou- 
veau en 1990, ü avait bénéficié d’un 
nco-ticu à f issue des procès intentés 
contre lui. Arrêté une nouvelle fois 
es décembre 1990, i! avait finalement 
été reconnu coupable d’avoir com- 
mandité f assassinat, en décembre 
1985, d’un autre mafieux, Paul Cas- 
tdlano, une exécution qui lui avait 
permis de se bisser è la tête de la 
«famille» Gambino, Ton des cinq 
dans les pics puissants de la mafia 
new-yorkaise, composé de trois cents 
«associés» et de centaines de mem- 
bres deugés de gérer différentes acti- 
vités (jeu, prostitution, extorsion de 
fonds, infiltration de syndicats.») 
représentant un chiffre d'affaires d’en- 
viron 100 minions de dollars par an. 

Une in c ul pa ti on acquise grâce à la 
«coopération» d’un autre mafieux, 
Salvatore Gravano, qui, en échange 
d’une peine maximum de vingt ans 
de prison pour les dix-oeuf crimes qui 
loi étaient reprochés, a accepté de 
témmgner contre son patron.-. 

SERGE MARTI 


a VENEZUELA * deux blessés et 
six arrestation après une mao îfes- 
talion étudiante. — Deux étudiants 
ont, été grièvement blessés fars des 
affrontements entre manifestants et 
forces de l’ordre qui ont eu lieu 
mardi 23 juin à Caracas devant le 
Parlement, a-t-on appris dans la 
nuit de mardi à mercredi. Pat ail- 
teura^six personnes ont été arrêtées 
i l'issue de te manifestation qui a 
rassemblé plusieurs militera de per- 
sonnes réclamant la démission .du 
président Carlos Andrcs Ferez, ont 
indiqué .les dirigeants du mouve- 
ment étudiant. - (AFP.) 


P 



• Le Monde • Jeudi 25 juin 1992 9. 





POLITIQUE 


«*!«(«« B ' 

1 kkm 


«S 4f '|fkf£N>v 

tern i 


'À- 1 -1.1 


jS«è v 


«t nhmi 


*'ius*av pve.'fi^ 

= '■ -c i..- if ai:; -ttjw 
r ’<■■. : ► . 


‘^x:- -Al 


■ ■■ ? \ï ; 
■ - : >•* “ l 


::« •" •■■ 

f • 


* *• » 


MES 


' i"S i 'û- 


ugt ts ttndamne a ia pis- 








...tV 


•■*■ ' r » 


JV- 1 ■ y 


■ ' •» j*' y 

-ï*i . 

.s*'** 7 . 


La réunion des députés et des sénateurs à Versailles 
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Le Congrès a approuvé à une large majorité la révision de la Constitution 


Le Parlement, réuni en 
Congrès mardi 23 juin à Ver- 
sailles, a adopté par 592 voix 
contre 73 et 14 abstentions la 
projet de révision constitution- 
nette préalable à la r a tification 
du traité de M aas trich t (me der- 
nières éditions du 24 Juin). 
A quelques exc ep tion s près, les 
élus du RPR n'ont participé ni 
au débat ni au vote. La plupart 
des parlementaires du PS et de 
l'UDF ont voté pour. Seul le PC 
a appelé à rejeter le texte. 

Les préoccupations de politique 
intérieure n’ont pas. été complète- 
ment absentes de la séance soten- 
’ nette du Congrès. La non-participa- 
tion du RPR au dâttt et au vote a. 
ainsi souligné ta prioritéaccordée A 
la sauvegarde de l’unité du mouve- 
ment au détriment d’une position 
claire sur P Europe, même si les 


arguments officiellement avancés 
mettent surtout en cause la 
démarche choisie par te gouverne- 
ment Dans une lettre transmise i 
M. Henri Emmanudti, président 
du Congrès, MM. Bernard Pons et 
Charles Pasqua, présidents* des 
groupes RPR de l'Assemblée natio- 
nale et du Sénat, réaffirment que le 
traité de Maastricht est «inapplica- 
ble, voire caduc » tout en regrett an t 
que le président de ta Répubtiqoe 
«n'ait pas cru devoir soumettre par 
référendum les modifications subs- 
tantielles de notre Constitution sur 
lesquelles te Congrès est appelé à se 
prononcer». 

Certains des orateurs qui se sont 
succédé à la tribune après 
M. Pierre Bérégovoy (fe Monde du 
24 juin) ne se sont pas non phis 
privés d’allusions au nouveau 
contexte politique ouvert par le 
débat européen. Soucieux de dissi- 
per toute ambiguïté, M. Jacques 
Barrot, président du groupe UDC à 
l’Assemblée nationale, a tenu à 


affirmer que son courant «milite» 
en faveur A' «une alternance claire 
et courageuse» mais, dans une affu- 
sion au RPR, il a ajouté que le 
r choix européen comporte dès exi- 
gences i ►, à savoir une «conception 
moderne de la souveraineté et une 
conception enrichie de ta citoyen- 
neté». 

Prudents, la plupart des interve- 
nants ont préféré dissocier débat 
européen et débat de politique 
intérieure, à l'instar de M. Daniel 
Hœffel,. président du groupe de 
rÛnioo centriste au Sénat, qui a 
estimé que « dans toutes les démo- 
craties au monde, bu révision de la 
Constitution, acte solennel, trans- 
cende les clivages partisans» et 
qu’il n’y a donc « pas de raisons 

S V n'en soit pas ainsi chez nous». 

, Ernest Cartigny, président du 
groupe du Rassemblement Démo- 
cratique et Européen au Sénat, a 
renchéri en avertissant qu’il ne 
ferait pas du « grand dessein» de 
f Europe «une querelle partisane». 


Se gardant bien de tout commen- 
taire qui pourrait alourdir son 
contentieux avec le RPR, M. Char- 
les Millon, président du groupe 
UDF de l’Assemblée nationale, 
s'est contenté de dessiner le profil 
politique de l’Europe qu*3 appelle 
de ses vœux, en précisant qu’elle 
ne sera ni une « Europe des mar- 
chands» ni une «Europe socialiste 
et technocratique». 

ML Mordais : les «meetings 
amàiithiqnes» 

D’autres ont déjà leur avis sur le 
contenu politique de l’Europe issue 
traité de Maastricht. « L'Europe 
sociale et libérale telle que nous 
avons voulue est à notre porte» 
s’est réjoui M. Marcel Lucette, pré- 
sidera du groupe des Républicains 
et dea indépendants du Sénat. Les 
communistes voient, eux aussi, se 
profiler une Europe i fort contenu 
libéral, mais pour s’en indigner. 
Selon M. Charles Lederman, porte- 


Un congressiste arrive parfois 
en voiture, souvent en car, géné- 
ralement accompagné d'autres 
congressistes. Là, deux solu- 
tions : on est un congressiste 
averti ou on rie l'est pas. Un 
congressiste averti; comme 
M. G eoffroy de Moutalembert 
(RPR), sénateur nonagénaire venu 
déjà six fois depuis 1939, se 
reconnut à sa façon de traverser 
d'un pas sûr la cour pavée, à son 
regard dtacipiiné et è l'air presque 
biaisé avec lequel il franchit les 
portes de la safle du Congrès. 

Si c'est une première, deux 
solutions ; on marche avec com- 
ponction, corseté dans un cos- 
tume sombre de circonstance et 
tout pénétré de son devoir de 
co nstituant. Ou Msn on arpente 
l'enfilade de salons, en touriste 
béat, moins lé Lsk» (fisaèternent 
confié h son assistants. - i ■ 

U, deux solutions. On rejoint 
aü phrs vite sa place dans l'hémi- 
cycle où députés et sénateurs 
siègent par ordre alphabétique. 
Soit on s'y retrouve en famSe, à 
côté de son père - Ladislas et 
Mchel Poniatowski Jean et Phi- 
lippe de Saufie -, de son frère - 
Bernard « Jean-Louis Debré. Soit 
on voisine en parfaites affinités 
électives aux côtés de « cousins» 
politiques, .ou L’on se réjouît, . 
comme M. Jean-Luc Mélenchon 
(PS), ancien trotskiste, d'être 
placé à « l'extrême gauche». Soit 
le tirage au sort vouainfSge une 
douloureuse mésalliance, et le 
gaulliste fraye avec le commu- 
niste, te centriste extrême cou- 
doie E extrême (boite. 

Si l'on décide de musarder 
dans la longue Galerie des 
bustes, on sait qu'à l'occasion du 
Congrès, la poste édite un cachet 
spécial, très prisé des collection- 
neras. Or, soufigne avec sagesse 
M. André Santinl (UDF),, «on a 
forcément des électeurs philaté- 
listes». Deux solutions. On veut 
se faire réélira et on l'assume. 
Donc on se précipite dans la salle 
réservée au courrier, on piétine 
son voisin dans ta fDe d'attente 


pour les enveloppes, on louvoie 
habilement dans la file pour les 
timbres, on joue des coudes pour 
s'approprier un petit coin de 
table « on code laborieusement 
les seconds sur les premières. . 
«Comme ça, les codactionnaurs 
grimpent au del et les Secteurs 
vous sont éternellement recon- 
naissants », affirme M. Michel 
P 62 et (PS). Entre -futurs candi- 
dats, on s'entraide. fTu en 
envoles h tous tes maires ou 
seulement aux militants?» s'en- 
quiert rai député sodaiste novice 
auprès de l'un des sénateurs de 
son département. «Oh, le plus 
est le mieux», lui répond, 
paterne, le viefl habitué. 

Timbres 

— —etpin’s — 

On veut bien être réélu, mais . 
on a !qé I Mora, on 

raille, «fe sont 'comp/èremen f 
timbrés», glisse M. Gérard 
Gouzes, fier de son jeu de mot. 
« Tout le monde est en tram de 
faire ses enveloppes, c'est dra- 
matiquement- gra ve », assène 
M. Jean-Paul Ptenchou (PS). Mais 
une fols le délai de décence 
passé, on abandonne discrète- 
ment l'hémicycle et alors que 
M. Jacques Barrot, orateur du 
groupe centriste, s'enflamme 
avec le « destin de la France», on 
rejoint è soo tour le lot des col- 
leurs de timbres. On aurait même 
vu deux parlementaires socia- 
Rstes négliger le discoure de leur 
premier secrétaire. M. Laurent 
Fabius, pour satisfaire, au bonheur 
pressant de taire électeurs. 

Ou alors, ma» c'est beaucoup 
plus rare, on est au-dessus de 
tout cela et. comme M. Jean- 
François Dental (UDF) qui « ren- 
tre de Sarajevo», on s Inquiète 
avant tout de savoir si r Maas- 
tricht permettra à l’Europe d'in- 
tervenir on Yougoslavie». 

Plus modestement, . un 
congressiste se préoccupe sur- 
tout du nombre de pin's auquel 3 
a droit Officiellement un par per- 
sonne, et plus si on se débrouffle 


bien. Là, deux solutions : on l'ar- 
bore ou pas. Epinglé au revers du 
veston, ü annonce immanquable- 
ment un vote favorable et une 
ineflnaison européenne. Absent B 
témoigne soit d’une aversion 
définitive aux épingfettes, soit 
d'une appartenance six groupes 
foncièrement anti-Maastricht, 
4e PC, le RPR, ou encore le mou- 
vement de M. Phippe de Viffers 
(UDF),, qui profite de l'occasion 
pour annoncer la création d’une 
«Coordination pour l'Europe des 
nations». 

9 Ton est gauSste, au moins 
cinq solutions. On est d'accord 
avec la décision de ne pas parti- 
ciper au débat et au vote sur lé 
projet d8 loi constitutionnelle et 
on va rejoindre tranquflement les 
—cars -spécialement affrétés parle - 

- RPR, pour «commencer dès ce 
soir h campagne pour la inon» 
eu référendum», déclare M. Yves 
Guéna, sénateur de la Dordogne. 

- On se pUe à ta consigne mas on 
n'en pense pas moins car on se 
range délibérément du côté des 
anti-Maastricht «Ça me resta en 
travers de la gorge, je ne suis 
pas du tout satisfait t, maugrée 
M. Franck Borotra. «Nous avons 
privilégié l'union avec nos collè- 
gues de l'Assemblée nationale 
qui ont déjà assez ds problèmes 
comme ça, mais ça s'arrête fl», 
avertit le président du groupe 
RPR au Sénat, M. Charles Pas- 
qua. 

Le tnia 
de TEBstoire 

On respecte la consigne mais 
on se retient tout juste de voter 
c pour» la révision constitution- 
nelle. « Comme tes vaches, nous 
regardons passer le train de VHs- 
toira. Nous acceptons par disci- 
pline d’être cona, c'est ce qui fait 
la force principale du RPR», iro- 
nisé avec amertume M. Jacques 
. Chaumont . 

On ne respecte pas la consigne 
■ et on reste à Versailles pour 
voter «oui». « Mon parti va 
devoir choisir. Moi. j'ai choisi 


avec un peu d'avance», déclare 
M. Mchel Barnier, avant de mon- 
ter à la tribune è l'appel de son 
nom, suivi de MM. Pierre de 
BénouviBe, Jacques Chabart-Del- 
mas, Jean-Pierre Delà lande et 
Patrick Devedjian. Ou. enfin, on 
reste également à son banc pow 
déposer, en conscience, un bulle- 
tin contre le projet, comme 
MM. Henri de Gastines « Pierre 
Manger. 

Le vote commence, ia lettre 
«T» est tirée su sort Deux solu- 
tions. Soit on a de la chance, 
comme M. Pierre-Christian Tait- 
tinger. et on s'affranchit rapide- 
ment de son devoir électoral. 
Soit comme M. Santini, on s’ac- 
commode de son mauvais clas- 
sement en rejoignant au plus vite 
le buffet 1 dès parlementaires. 

Le» résultats sont prôcfamés. 
La président de l'Assemblée 
nationale, président du Congrès, 
M. Henri- Errunanueili (PS), va 
solennellement apposer le sceau 
du Congrès sur le texte adopté à 
une écrasante majorité par les 
parlementaires. Deux solutions. 
On se congratule, on se félicite 
bruyamment et on abandonne 
sans plus attendre 1e pavé ver- 
saîlfais. Ou bien on s'attarde 
quelques instants encore à son 
pupitre pour adresser à son 
entourage ses «meneurs souve- 
nirs dti Congrès » en s'attendris- 
sant au spectacle des huissiers 
en grande tenue et des sténo- 
graphes des deux Assemblées 
qui posent pour la photo de 
femffle au pied de la tribune. 

Un congressiste repart parfois 
en voiture, souvent en car, géné- 
ralement accompagné d'autres 
congressistes désormais tous 
avertis, sous le regard empreint 
d'animosité d'automobilistes ver- 
saillais Immobilisés. Là, pas de 
solution. 

GILLES PARIS 

et PASCALE ROBERT-DI ARD 


Le traité de Maastricht est-il caduc? 


:: " V 


Le traité de Maastricht sur 
lequel jes Français auront à se 
prononcer per référendum, 
« r ex-traité a comme dit 

M. Séguin, est-H «caduc». 
comme le soutient M.. Pasqua, 
ou, au moine, cinappBcablê», 
comme l'affirme M. Chirac? te 
refus que lui ont opposé les 
électeurs danois le 2 juin 
frappe- 1- fi <rfitanfté les procé- 
dures de ratification dans les 
«itres paye de te Communauté? 

Comme tous les trafrés interna- 
tionaux, celui' de -Maastricht pré- 
voit les conditions de sa propré 
entrée en vigueur. Blés' sont énon- 
cées dans les dispositions finales 
(titre VIL wtide R, paragraphe 
qui indiquent que 1e texte entrera 
en vigueur au 1» janvier 1993 si, à 
cette date, tes douze- Etats Pont 
ratifié. Si tel n’est pas le cas, il 
s’appliquera, dit farticte; «le pre- 
mier jour du mais suivant la ratifi- 
cation par l’Etat signataire <pù pro- 
cédera le dernier à dette formalité». 


Autrement dit, le texte n’est pas 
cadu& C’est le sort de bon nombre 
de conventions internationales que 
d’attendre longtemps la ratification 
par tous les signataire*, et si le 
Danemark, bon dernier, se décidait 
i ratifier dans dix ans, les accords 
de Maastricht seraient alors, d’un 
point de vue juridique, toujours 

applicables; 

. Evidemment, on n’attendra pas 
dix ans. La première chose à mire 
est, en tout cas, d’engager la pro- 
cédure de ratification dans les onze 
autres pays de la Communauté. 
Cela aurait semblé normal si les 
Danois n’avaient été consultés 
qu’en dernier (ce qui aurait sans 
doute mieux valu); cela reste, mal- 
gré leur rqjeL légitime. Les Douze 
ont fait, au lendemain du référen- 
dum riaimia, un double pari-: qu’il 
n’y aurait pas d’autre rejet du 
traité; et qu’en outrai devant cette 
approbation générale et les difficul- 
tés auxquelles il se prépare, le 
Danemark (où le «non» ne l’a 
emporté que de justesse) serait dis- 
posé à réviser son jugement. 

: Ce scénario est, toutefois, ©pti- : 
mute. Si son . premier terme était 


démenti, la cause serait entendue : 
Maastricht ne survivrait pas è an 
deuxième rejet, d’autant qu’on ce 
voit pas d’où le risque pourrait 
venir, smon d’un «grand» pays de 
là Communauté, France ou 
Grande-Bretagne. Rien, d’autre 
part, ne garantit que les Danois 
s’amenderont, et l’on ne devrait te 
savoir en tout cas qu’aprës la rati- 
fication. dans tes autres pays. D’où 
la question que pose en substance 
M. Chirac: peut-on appeler les 
Français à donner leur avis sur nn 
traité qui fait apparaître sur sa 
page de garde « Sa Majesté la reine 
du Danemark» entre le roi des 
Belges et le chancelier fédéral cf Al- 
lemagne, dont certains passages 
font explicitement référence au 
Danemark et dont {'applicabilité 
dépend du bon vouloir incertain 
des ressortissants de ce même 
pays? Répondre «oui» suppose, 
d’une put, que la question du réfé- 
rendum à venir soit posée d’une 
manière telle que l’approbation 
donnée par les Secteurs fiançais au 
traité de Maastricht reste valable 
au cas où Pun des Etats signataires 
fait défection. 


parole du groupe communiste du 
Sénat, l'Europe qui se construit est 
une « Europe de l’argent, soumise à 
la volonté des multinationales et 
génératrice de toujours plus de 
chômage et de mal vivre». Cest 
autour de cette Europe que c’est 
«scellée», selon M Georges Mar- 
chais, secrétaire général du PC, 
porte-parole du groupe commu- 
niste de l'Assemblée nationale, 
« l'alliance du président de la Répu- 
blique et de la droite», concrétisée 
par «ter meetings monolithiques» 
tenus conjointement par les socia- 
listes et l’UDF. 

M. Laurent Fabius, porte-parole 
du groupe socialiste de r Assemblée 
nationale, a dénié, pour sa part, 


tout contenu politique a priori à 
FEurope de Maastricht- «Non plus 
que fe traité de Rome, a-t-il 


déclaré, ce traité n’est ni d’un bord 
ni de l’autre. Je le dis à mes amis 
«t radicaux de gauche, il 
n'est pas en lui-même socialiste. 
Mais il n'est pas non plus en lui- 


même libéral ni conservateur. Sinon 
pourquoi le gouvernement le plus 
libéral, celui de M. Major, en 
aurait-il refusé la partie sociale, 
tandis que l’ensemble des partis 
socialistes et sociaux-démocrates, de 
même que l’ancien parti commu- 
niste italien, ont décidé de faire 
cause commune, de même que l’en- 
semble des forces syndicales regrou- 
pées dans la Confidératon euro- 
péenne des syndicats?» Sans 
commenter les références politi- 
ques économiques et sociales du 
L’Europe, M. Claude Estier, prési- 
dent du groupe socialiste du Sénat, 
a préféré se féliciter de la naissance 
d’une nouvelle citoyenneté euro- 
péenne, ce qui Va conduit i dénon- 
cer la « tonalité xénophobe tout à 
fait insupportable» qui a marqué 1c 
débat sur 1e droit de vote et d'éligi- 
bilité des ressortissants communau- 
taires lors des élections munici- 
pales. 

FRÉDÉRIC SOBIN 


L’analyse du scratin 


Le projet de loi constitutionnelle 
ajoutant à la Constitution un titre, 
a Des Communautés européennes et 
de l’Union européenne», a été 
adopté par le Congrès du Parie- 
’ment, réuni mardi 23 juin à Ver- 
jsailles, par 392 voix contre 73 et 
14 abstentions. La majorité requise 
j- les trois cinquièmes des suffrages 
exprimés - était de 399 voix. 

Panai 
Jes dépotés 

Ont voté poar : 

- 261 PS sur 271; 

- S RPR sur 125, MM. Michel 
Barnier (Savoie), Pierre de Bénou- 
ville (Paris), Jacques Chaban-Del- 
mas (Gironde), Jean-Pierre Dela- 
lande (Val-d’Oise) et Patrick 
Devedjian (Hauts-de-Seine); 

- 79 UDF sur 89; 

- 39 UDC sur 40; 

- 14 non inscrits sur 25. 

Ont voté contre : 

- 5 PS sur 271, MM. Jean-Yves 
Autexief (Parié); RtiHïi<r Carraz 
(Côte-d’Or), Jean-Pierre Chevène- 
ment (Territoire de Belfort), Jean- 
François Delahais (Isère) et Michel 
Suchod (Dordogne); 

- 2 RPR sur 125, MM. Henri 
de Gastines (Mayenne) et Pierre 
Manger (Vendée); 

- 7 UDF sur 89. MM. François 
d’Aubert (Mayenne), Alain Griotte- 


Rossi (Aisne) et Philippe de Vil- 
11ers (Vendée); 

- 1 UDC sur 40, M« Christine 
Boutin (Yveline*); 

- 26 PC sur 26; 

- 7 non-inscrits sur 23, 


Cela suppose, d’autre part, que 
les responsables danois consentent 
à ce que tes onze autres pays ail- 1 
lent de Pavant sans lui, c’est-à-dire 
que l'article R sur l'entrée en- 
vigueur du traité soit, le moment- 
venu, modifié à douze. On peut 
donc imaginer que les Français 
seront consultés sur le traité de 
Maastricht «tel qu’amendé—», 
pour tenir compte d'un refus per- 
sistant du Danemark. 

Ces aménagements ne pa ra isse n t 
pas juridiquement hors de portée: 
Politiquement, il parait dair que la 
plupart des dirigeants^earopéens 
n’entendent pas que le traité de, 
Maastricht soit l’otage de quelques} 
ftiygines de milliers d'électeurs et- 
estiment que si son rejet par le; 

Danemark est un drame, H l’est 1 

davantage pour ce pays que pour 
ses partenaires. Car 1e vrai pro- 
blème insoluble est celui dn statut, 
dans la Communauté, «Ton Dane- 
mark qui persisterait seul dans te 1 
refus de Maastricht Un problème, 
qui n’entze pas dans les pcéocca pa -j 
tiens des «eurosceptiques». 

CLAIRE TRÉANj 


(Bouches-du-Rhône), Jean Royer 
(Indre-et-Loire), Christian Spiller 
(Vosges), M® Marie-France Stir- 
bois (Eure-et-Loir) et M. Yves 
Vidal (Bouches-du-Rhône) . 

Se sont abstenus : 

- 3 PS sur 271, MM. Jean- 
Pierre Fourré (Seine-et-Marne), 
Jean-Pierre Michel (Haute-Saône) 
et M" Hélène Mignon (Haute-Ga- 
ronne); 

- 3 UDF sur 89. MM. Henri 
Bayard (Loire), Gilbert Mathieu 
(Côte-d’Or) et Pierre Micaux 
.(Aube). 

■ N'ont pas participé an vote : 

- 2 PS sur 271, MM. Henri 
Emmanuelli, qui présidait le 
Congrès, et François Loncle, 
devenu membre du gouvernement; 

- 118 RPR sur 125; 

- 4 non inscrits sur 25, 
MM. Henri-Jean Arnaud 
(Ardèche), Jean-Michd Boucheron 
(Charente), M“ Martine Daugreilh 
(Alpes-Maritimes) et M. Elle Hoa- 
rau (la Réunion), 

Parmi 

les sénateurs 

Ont voté pow; 

- 20 Rassemblement démocrati- 
que et européen sur 23; 

- 64 PS sur 66; 

- 65 Union centriste sur 67 ; 

- 43 Union des républicains et 
des indépendants sur 51 ; 

- 2 non inscrits sur 6, MM. Phi- 
lippe Adnot (Aube) et Hubert 
Durand-Chastel (Français établis 
bras de France). 

Ont voté contre : 

- 15 PC sur 16; 

- 2 Rassemblement démocrati- 
que et européen sur 23, MM. Max 
Lejeune (Somme) et Jean Roger 
(Tarn-et-Garonne); 

- 2 PS sur 66, M" Maryse Ber- 
gé-Lavigne (Haute-Garonne) et 
M. Paul Loridant (Essonne); 

- 6 Union des républicains et 


des indépendants sur 31, MM. Ber- 
nard Barbier (Côte-d’Or). Pierre 
Croze (Français établis hors de 
France), Micnel Poniatowski (Val- 
d’Oise), André Pouray (Saône-et- 
Loire), Henri de Ra incourt 
(Yonne) et Bernard Seillier (Avey- 
ron). 

Se sont «iwixww : 

- 2 Union centriste sur 67, 
MM. Louis Moinard (Vendée) et 
Olivier Roux (Français établis hors 
de France); 

- 2 Union des républicains et 
des indépendants sur 31. 
MM. Henri Torre (Ardèche) et 
René Travert (Manche); 

- 4 non-inscrits sur 6, 
MM. François Delga (Tarn), Jean 
Grandon (Eure-et-Loir), Jacques 
Habert (Français établis hors de 
France) et Charles Ornano (Corse- 
du-Sud). 

N’ont pas participé au vote : 

- I PC sur 16, M. Henri Ban- 

gou (Guadeloupe); 

- - 1 Rassemblement démocrati- 
que et européen sur 23, M. Etienne 
Dailly (Seine-et-Marne); 

- 91 RPR sur 91. 

Par rapport aux votes intervenus 
le 17 juin au Sénat et le 19 juin à 
l’Assemblée nationale. 126 parle- 
mentaires ont changé d’attitude 
lors du Congrès du Parlement, 
parmi lesquels les sénateurs RPR, 
qui ont transformé leur vote néga- 
tif en non-paiticipation. MM. Jac- 
ques Chaumont (Sarthe), Hubert 
Haenel (Haut-Rhin) et René Tré- 
gouët (Rhône), qui s’étaient pro- 
noncés en faveur de la révision de 
ia Constitution, ont respecté la dis- 
cipline de vote du groupe RPR du 
Sénat pour « manifester leur atta- 
chement à l'unité du Rassemble- 
ment et leur fidélité à Jacques Chi- 
rac», mais sans renoncer «à leur 
foi en l’Europe et en kt nécessité de 
la construction européenne ». 
M. Alain Poher, qui, traditionnelle- 
ment, en sa qualité de président du 
Sénat, ne participe pas aux scru- 
tins, a voté pour. En revanche, le 


présidait de l'Assemblée nationale, 
M. Henri Emmanuelli, favorable à 
la révision de la Constitution, n'a 
pas participé au vote du Congrès 
qu'il présidait. 

□ Le Front national déplore «Je 
commencement de la fia de la 
nation française ». - Au terme de 
la réunion de son bureau politique, 
mardi 23 juin, le Front national a 
estimé que «te vote de la réforme 
constitutionnelle émis par le 
Congrès constitue le commence- 
ment de la fin de la nation fran- 
çaise». Selon le parti d’extrême 
droite, « les partis politiques coupa- 
bles de celle aliénation de la souve- 
raineté nationale porteront une 
écrasante responsabilité devant 
l’Histoire ». Se présentant comme 
«te seul mouvement à s’opposer 
unanimement à Maastricht », le 
Front national affirme que 1e RPR, 
en s’abstenant, « s’est gravement 
discrédité comme force de gouverne- 
ment». 


SUCCÈS CONFIRMÉS 
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Les sûtes du Congrès 


Le RPR va lancer sa campagne des élections législatives 


En refusant de participer, 
mardi 23 juin, à Versailles, au 
débat et au vote sur la projet de 
loi de révision constitutionnelle, 
l'état-major du RPR s'est drapé 
dans sa dignité face aux 
« manœuvres b qu'il reproche à 
M. François Mitterrand. Il 
entend se lancer, sans se so u- 
cier du référendum de ratifica- 
tion du traité de Maastricht, 
dans (a préparation de la cam- 
pagne des élections législatives 
de mars prochain. 


M. Jacques Chirac peut se félici- 
ter d'avoir entraîné, mardi, deux 
cent neuf des deux cent seize parle- 
mentaires RPR dans son double 
rejet, soit la quasi-totalité de ses 
députés et de ses sénateurs, sau- 
vant ainsi l'unité du mouvement 
néogaulliste. M. Charles Pasqua, 
président du groupe sénatorial, a 
réussi un «sans-faute». Même s'ils 
ont fait savoir qu'ils voteront 
«oui» au référendum de ratifica- 
tion, les trois sénateurs du RPR 
qui s'étaient prononcés en faveur 
du texte lors de la discussion au 


palais du Luxembourg - MM. Jac- 
ques Chaumont (Sartfae), Hubert 
Haenel (Haut-Rhin) et René Tré- 
gouët (Rhône) - ont déserté rbérai- 
cycle de Versailles, comme leurs 
«compagnons». M. Bernard Pons, 
président du groupe de r Assemblée 
nationale, a enregistré, lui, quel- 
ques défections, qui sont jugées 
sans importance par l’état -major. 
Cependant, aux quatre partisans 
avérés du «oui» - MM. Michel 
Barnier (Savoie), Pierre de Benou- 
viDe (Paris), Jean-Pierre Ddalande 
(Val-d'Oise) et Patrick Devçdjian 
(Hauts-de-Seine), - s'est joint 
M. Jacques Chab an-Delmas» Pour 
cet ancien premier ministre, «on 
ne peut pas être gaulliste si on n'est 
pas européen». 

Contraints de trouver leur bon- 
heur avec les moyens du bord, qui 
sont, somme toute, peu nombreux 
â l'heure actuelle, les dirigeants 
font part de leur satisfaction : les 
pertes ont été limitées an seuil 
minimum, alors qu'ils pouvaient 
craindre un éclatement du mouve- 
ment. Mieux, l'unité a prévalu. Au 
prix, U est vrai, de certaines mines 
consternées par cette retraite en 
bon ordre. Cette première étape 
était également destinée à préparer 


le terrain de la campagne référen- 
daire. n parait de plus en plus évi- 
dent que la machine RPR n'y par- 
ticipera pas. M. Philippe Séguin 
poursuivra, en franc-tireur, après 
les vacances, sa tournée pour le 
«non», et M. Chirac dira très pro- 
bablement qu’à titre personnel, il 
est pour te «oui». L’un et Tautre 
pourront compter leurs partisans 
dans un parti qui, prônant sans 
doute la liberté de vote, s’abstien- 
dra de participer à l’histoire immé- 
diate du pays. 


socialistes pendant les dix der-i 
niètes années. C'est tellement vrai 
que 1e mouvement néogaulliste va 
donner implicitement, le 4 Juillet à 
Parte, le coup d'envoi de sa cam- 
pagne des législatives de mars pro- 
chain. Ce jour-là, le RPR réunira 
quatre mille cadres pour se mettre, 
d'ores et déjà, en ordre de bataille 
électorale. 


M. Chirac 

face à M. Mitterrand 


Pour les dirigeants du RPR, en 
effet, l’important n’est pas Maas- 
tricht et sa ratification, qui for- 
ment. à leurs yeux, un rideau de 
fumée. La logique induite au 
Congrès de Versailles va inévitable- 
ment les conduire, dans les pro- 
chains mois, sur une autre route 
qne celle empruntée par l'UDF. 
Alors que leurs partenaires de l'op- 
position vont se lancer dans une 
«tmpagna pour le «ouï», à T excep- 
tion des croisés réunis autour de 
M. Philippe de Villiers, le RPR 
fera un bilan de la gestion des 


Depuis plusieurs semaines, la 
commission d’investiture du mou- 
vement tient des réunions de tra- 
vaiL MM. Alain Juppé, Robert 
Pandraud, Nicolas Sarkozy, Chan- 
tes Pasqua, Bernard Pons, Alain 
Mariera et Roger Romani ont déjà 
«éclusé» un bon tien des départe- 
ments. On s’attend au RPR à une 
centaine de primaires, essentielle- 
ment dans des circonscriptions 
tenues par un socialiste ou un com- 
muniste. Oublier Maastricht : tel 
est le mot d’ordre d’un parti qui 
veut se présenter comme le seul 
parti s’opposant an présidait de la 
République, en même temps qu’il 
veut présenter son principal diri- 
geant comme le seul vrai chef de 
ropporitiou. Opération dâicate. 


OLIVIER BIFFAUD 


Le triple succès 
de Versailles 


Suite de là première page 

Mais son faux pas face au Sénat, 
et le recul constitutionnel qu’il a 
dû opérer, ont amoindri son succès 
et souligné avec éclat celui de 
l’UDF. 

Cette victoire est, enfin, celle du 
Parlement, tant la révision consti- 
tutionnelle adoptée mardi lui per- 
met de regagner une partie des 
pouvoirs qut lui avait été retirés en 
1958. Le parallélisme est frappant : 
la seule précédente révision impor- 
tante de la Constitution, celle de 
1962, avait été réalisée directement 
par référendum sans que députés et 
sénateurs soient consultés ; en déci- 
dant l’élection directe dujuésident 
de la République au suffrage uni- 
versel direct, elle avait privé la 
classe politique d'une partie de ses 
prérogatives. 

L’autre modification aux consé- 
quences sensibles, celle de 1974, 
qui accordait le droit de saisir le 
Conseil constitutionnel aux députés 
et aux sénateurs, n’avait véritable- 
ment intéressé que les élus. Celle 
d'aujourd'hui, qui inscrit dans une 
Constitution d'essence jacobine 
l’acceptation par la France des 
conséquences institutionnelles de la 
construction européenne, est un 
acte majeur, et concerne donc tous 
les Français. Elle a pourtant été 
décidée par les seuls parlemen- 
taires, ce qui ne correspond pas â 
la volonté des constituants de 
1958, leurs déclarations de l'épo- 
que en font fol 


L’éqnffibre 

institutionnel 


ment mesurées en 1958. La leçon 
devra être retenue pour l’avemr : 
toute révision constitutionnelle par 
la voie parlementaire ne pourra 
que remettre en cause l'équilibre 
institutionnel voulu par le général 
de Gaulle. 


La comparaison entre la qualité 
juridique du texte original de la 
Constitution et l’ajout d’aujour- 
d’hui n'incite pas non plus à laisser 
les parlementaires seuls rédacteurs 
de la loi fondamentale. En 1958, 
tant au comité consultatif constitu- 
tionnel, qui réunissait des députés 
et des sénateurs à huis dos, qu’au 
Conseil d’Etat, le choix de la préci- 
sion normative avait Eût repousser 
les expressions n’ayant de portée 
que politique. Ainsi la précision, là 
encore imposée par le Sénat, selon 
laquelle « seuls» les citoyens de 
l’Union bénéficieront d’un droit de 
vote n’ajoute rien, puisque la 
rédaction înrtiaJe excluait déjà les 
étrangers non communautaires, 
mais ne s’explique que par des 
arrières-pensées politiciennes qui 
ne devraient pas avoir leur place 
dans une Constitution. 


La situation est si délicate 
actuellement pour les chiraquieos 
qu’ils ont plutôt envie d’en sortir 
vite, ce qui leur fait souhaiter que 
le référendum soit organisé rapide- 
ment Mais si eda est impossible, 
ils peuvent être tentés de continuer 
leur guérilla. 

La victoire des autres est 
d’abord la défaite du RPR. Celle-ci 
émfr pratiquement inscrite dans les 
conditions de raffrontement Mus 
les divisions de ses généraux, les 
hésitations de son état-major, les 
erreurs stratégiques de son. com- 
mandant en chef n’out fait que 
l’accentuer. Sa non-participation 
théâtrale an Congrès de Versailles 
n’avait pour but que de tenter de 
camoufler son incapacité à se 
déterminer clairement et unitaire- 
ment. Cette unité de façade aura 
.bien du mal à. résister à la cam- 
pagne référendaire. Mais celle-ci 
compliquera aussi la tâche de ceux 
qui, à droite, comme MM. Fran- 
çois Bayrou et Charles Millon, 
affirment que dire «oui» & la révi- 
sion constitutionnelle et «oui» à 
Maastricht ne les empêche pas de 
se préparer & s’associer avec les 
chirâqukns pour chasser les socia- 
listes du pouvoir. Le dossier euro- 
péen n’a pas fini de bousculer le 
paysage politique fiançais. 

THIERRY BRÈHIER 


M. Qmiès souhaite 
«une grande campagne 
d’explication» 
avant le référendum 


M. Paul Quilès, ministre de l'in- 
térieur et de la sécurité publique, a. 
indiqué, mercredi 24 juin sur 
Europe 1, quVè [son] avis» Je réfé- 
rendum ne serait pas onanisé en juil- 
let II a précisé : «II faut dlstingi 
l’aspect technique, la préparation du 
référendum, c'est qudques semaines et 
nous sommes prêts, et l'aspect politi- 
que : il est évident qu'on ne doit pas 
demander aux Français d’aller voter 
immédiatement sans avoir fait une 
grande campagne d'explication. » 
Interrogé mardi soir, au cours du 
journal de TF l, sur ta dette du réfé- 
rendum, M. Pierre Bérégovoy-avair 
déclaré: « La décision appartient au 
. chef de l’Etat et ce. n’est pas à moi de 
■ la révéler. Mais il faut-Hen • voir qu'il 
faut que b loi soit promulguée et d y 
a ensuite des délais qu’il faudra res- 
pecter. On me dit aussi qu’il y aura 
peut-être un recours devant le Conseil 
constitutionnel d'un certain nombre de 
parlementaires RPR. Attendons donc » 

Le même soir, sur Antenne 2, 
M" Elisabeth Guigou, ministre délé- 
gué aux affaires européennes, a estimé 
que te référendum aurait beu «plutôt 
en septembre». 


L’ultime 

étape 


Cette revanche du Parlement sur 
ceux qui, il y a plus de trente ans, 
avaient voulu <r rationaliser » ses 
interventions n’est pas la seule. 
Députés et sénateurs ont, en effet, 
obtenu que le gouvernement ne 
puisse plus négocier à sa guise les 
actes européens «comportant des 
dispositions de nature législative». 
C’est là un changement complet 
par rapport & la tradition française 
qui voulait que l’exécutif soit le 
seul maître des négociations inter- 
nationales. La construction d’un 
acte juridique qui n’est plus tout à 
lait international imposait une telle 
évolution si on ne voulait pas que 
le bon fonctionnement d'ane 
démocratie parlementaire ne soit 
par trop limitée. Mais, par la 
volonté du Sénat, les parlemen- 
taires ont probablement été au-delà 
de ce qui est nécessaire. 

Eo indiquant que les deux 
Chambres pourront voter des 
« résolutions», et non pas des 
cravis», comme le souhaitait l’As- 
semblée nationale, la nouvelle ver- 
sion de la Constitution donne une 
arme aux députés et aux sénateurs 
qui a suffi aux premiers pour faire 
tomber bien des gouvernements de 
la IV* République. Les ministres 
d’aujourd’hui ont beau assurer que 
le terme finalement retenu n'a pas 
de force contraignante, leurs suc- 
cesseurs pourraient découvrir son 
poids politique. 

La volonté du Sénat d'avoir un 
droit de veto sur les lois tradui- 
sant, dans l’ordre juridique fran- 
çais, le droit de vote, lors des 
municipales, accordé aux étrangers 
citoyens de la Communauté, 
confirme aussi que celui-ci usera 
systématiquement de son pouvoir 
constituant pour accroître des pré* 
rogaîives qui lui avaient été chiche- 


Aujourd’hui tout cela est acquis 
et s'impose à tous. M. Mitterrand 
va pouvoir s’engager dans l’ultime 
étape d’un combat européen : le 
référendum l'autorisant à ratifier le 
traité de Maastricht. Le calendrier 
et, tout particuliérement, le débat 
des vacances scolaires le jeudi 
9 juillet devraient lui interdire de 
précipiter l’événement, comme; 
semble-t-il, il l’avait on moment 
envisagé. Les déclarations de 
MM. Pierre Bérégovoy et Paul 
Quilès paraissent indiquer que la 
consultation des Français aura lieu 
au début de l’automne. 


Le nouveau combat de M. de Villiers 


GRENOBLE 


do notre envoyé spécial 


La procédure, en effet, prend un 
temps certain : la loi constitution- 
nelle doit être promulguée par le 
président de la République, puis 
publiée an Journal officiel \ ce n’est 
qu’un jour franc apres cette publi- 
cation qu'elle entrera en vigueur. 
Le gouvernement devra attendre 
l'achèvement de ces formalités 
pour engager celles qui lui permet- 
tront de préparer le projet de loi 
autorisant la ratification de Maas- 
tricht. De pins, avant que le chef 
de l'Etat ne signe les décrets 
convoquant les électeurs pour un 
référendum, il lui faudra soumettre 
ceux-ci au Conseil canstitutionneL 
Là où le calendrier se complique, 
c’est que le gouvernement ne peut 
formellement proposer au prési- 
dent de ta République d'organiser 
un référendum que pendant une 
session parlementaire. 

Un grain de sable, dans ce méca- 
nique complexe, pourrait être, une 
fois encore, glissé par 1e RPR. 11 
aura en effet la possibilité d'user 
de la nouvelle version de Faiticte 
54 de la Constitution qui permet à 
soixante députés ou â soixante 
sénateurs de demander au Conseil 
constitutionnel de vérifier qu’un 
engagement international ne com- 
porte pas de danse contraire à la 
Constitution. Cest ce qu’avait fait 
M. Mitterrand pour le traité de 
Maastricht Mais le RPR peut être 
tenté de demander aux gardiens de 
la Constitution de dire si oui ou 
non la révision de celle-ci est suffi- 
sante au regard de la première 
dédskïtL 


M. Philippe de Villiers n'aura 
guère musardé en chemin. 
Quelques heures seulement après 
avoir royalement dît «non» à Ver- 
sailles, il se trouvait mardi soir 
23 juin à Grenoble devant son peu- 
ple de droite pour tancer sa propre 
c am pa g ne pour le «non» au référen- 
dum. Car, si M. de Villiers croit 
devoir se plaindre de l'Europe, on 
peut déjà garantir que personnelle- 
ment D n'aura guère à se plaindre de 
Maastricht. Ce combat vient en effet 
pour lui à point nommé pour acti- 
ver son nouveau mouvement. Com- 
bat pour tes valons. Après ou tour 
de France d’un an, il fallait bien 
trouver d’autres matières que tes 
«affaires». L’affaire de Maastricht 
est donc pain bénit pour M. de Vil- 
liera(l). 

A Grenoble, la foute s'est à nou- 
i veau pressée,, plus d’un millier 
i d’amis s'étant acquittés d’un droit 
i de dégustation de 40 francs pour les 
aînés, et de 20 francs pour ks étu- 
diants. Durant deux heures pleines, 
M_ de VïHiers a parié. 11 ne aisocxirt 
pas, il converse. Deux heures d’orai- 
son sans note. Cest la « génération 
Soljénitsyne» qui se lève derrière lui. 
Cest une force morale, une politi- 
que nouvelle qui surgit dans tes 
décombres de la droite. Cest le 
retour de la politique, «forme supé- 
rieure de la charité»- 


trop d'idées sur l’Europe^ ou s’il en| 
a, elles paraissent être les produits 
d’un nouveau poujadisme européen. : 
Un poujadisme où l’on trouve pêto-i 
mêle une vague notion de «préJë-\ 
rence communautaire », la condam- 
nation d’une Europe bureaucratique, 
b dénonciation d’une Europe deve- 
nant, du nord an sud, le «boulevard 
de la drogue», et du sud au nord ! 
celui de «la dépotante migratoire». 

M. de Villiers a trouvé son slogan 
de campagne : «Si le «non» l'em- 
porte, l’Europe restera. Mitterrand 
partira». Il a du coup proposé à 
l’opposition «de faire l’unian par te 
«non». « Sun sûr, a-t-il ajouté, il y 
aura de petits bobos dans { opposition 
pour tous ceux qui ont fait campagne 
pour le «oui». Je leur recommande 
b prudence, car b météo est incer- 
taine.». Sa campagne pour te «non» 
à ML Mitterrand lui permet aussi de 
faite savoir quH se battra de toute 
façon «de toutes ses força» contre 
une nouvelle cohabitation. «La 
situation n’est plus celle de 1986, 
dit-iL Le vieux Machiavel de b qua- 
trième République n'a plus beaucoup 
de tours tans son sac » Des paroles 
fortes dont manifestement te public 
de M. de VUGers aime à se repaître. 


DANIEL CARTON 


Une heure enfi n p our parier d’Eu- 
rope, d'Europe, d'Europe! Avant de 
bouder uÜb boude qui finit fatale- 
ment autour du cou de M. Mitter- 
rand. M. de Villiers a au moins le 
mérite d'être datr. 


(I) M. de Vîntes « doure autres par- 
feraaïuins viennent if appeler à ta créa- 
tion d'une « caonlimuiou pour l’Europe 
des nations et pour opposer M «non» 
ans projets de Français Mitterrand», lis 
affirment que. «le choix. n’eu pas entre 


l'Europe et lu non-Europe, mais enuv 
l’Europe fédérale bruxelloise et l'Europe 


Pour lui, l’urgence est que 
M. Mitterrand parte au plus vite. 
Un «non» au référendu m et te chef 
de l’Etat, pense-t-il, «subira une 
défaite dédrite». L’Europe peut bien 
attendre. L’Europe a bon dos. « Ce 
qui s’est passé au Congrès, pense-t-il, 
est beaucoup moins important que ce 
qm se passera à l’automne H n’y a 
pas que les feuilles qui tomberont.» 

, En réalité, M. de Villiers n’a pas 


confédérale des patries». Outre M. de 
Viflîcrs. ks signataires sont six députés, 
MM. François d’Aubert (UDF. 
Mayenne). Alain Grioireray lUDF, Val- 
de-Marne), M» Christine Boutin (UDC. 
Y vdincs), MM. Rcgpr Lestas (app. UDF, 
Mtqcawei Alain Maraud (UDF, Rbéne), 
Jean-Luc Pred (UDF. Vendée) et six 
sénateurs. MM. Bornant Barbier (Rép. et 
ind.. Cûtc-d’Or). Pierre CrtKC (Mp. et 
indi. Français établis hors de France), 
Louis Moinard (Un. ccot., Vendée), 
Michel Poniatowski (Rép. et iluL Val- 
d'Oôc). Henri de Rs incourt (Rép. et 
ind„ Yonne) et Bcmani Seillier (Rép. cl 
iniL. Awyran). 


A. 

j 


U 


Rédigé par ML Gérard Larcher (RPR) 

Un rapport sénatorial regrette que . 

«le principe de la responsabilité lÉisterieBe 
n’ait p joué dans l’«aüre iafeache» 


La commission d'enquête 
.sénatoriale sur l'« affaire 
Habache» devait rendre pufali; 
ques ses conclusions mercredi 
24 juin. Dans son rapport, 
M. Gérard Larcher (RPR. Yve- 
iines) regrette que die principe 
de la responsabilité ministé- 
rielle» n'ait pae été appliqué et 
que les. ministres concernés 
n'aient pas choisi de te ouvrir 
tes fonctionnaires» au de «par- 
tir avec eux». 


M. Georges Habache pénétrait sur 
le territoire français, précise - 
M. Larcher. Or b DST n a été sai- 
sie U) qu’après que le feu vert a été 
donné à l'opération. De surcroît, b 
DST, informée, n'a pas saisi le fage 
Bruguière, qui n’apprendm les faits 
par b presse que le jeudi 30 janvier 
au matin et qui. comme il aurait 
fallu s’y attendre, demandera a 
entendre M. Georges Habache. » 


g Partir 
arec eux» 


Créée le 15 avrü dernier i rbû- 
tiative de la majorité UDF-RPR 
du Sénat, la commission d’enquête 
«chargée de recueillir tous tes élé- 
ments d'information sur les condi- 
tions dans lesquelles il a été déc i dé 
, d’admettre (te 29 janvier 1992] sur 
■le territoire fiançais M. Georges 
'Habache», présidée par M. Ber- 
nard Laurent (Union centriste. 
Aube), a entendu au cours de ses 
travaux dix-huit protagonistes de 
Faffeirc, notamment de hauts res- 
ponsables administratifs sanction- 
nés i cette occasion, MM. Bernard 
Kessedjian et Christian Vigoureux, 
anciens directeurs des cabinets du 
ministre des affaires étrangères et 
du ministre de l’intérieur, mais 
aussi des responsables politiques 
comme M. Philippe Marchand et 
M** Edith Cresson, qnî étaient 
alors respectivement ministre de 
rintérieur et premier mîmstre 

La chronologie méticuleuse du 
mécanisme de l’affaire, établie par 
la commission, a permis A M. Lar- 
cher de faire plusieurs constats. Le 
rapporteur affirme tout d’abord 
que « les éléments qui devaient ser- 
vir de base à b dérision [ff accueil- 
lir ou non M. Habache] ont été. ou 
mal estimés ou. Incomplets». 
M. Larcher vise en premier lieu 
« l'état de' santé réel de M. Georges 
Habache. qut n'a pas été correcte- 
ment égalai»* «Aucupe vérification 


n’a pu itrr faite jl’envoi d’urgence 
1 d'une équipe médicale et de, maté- 
'te permis) 


pour frire (a pat 3e l’urgence réelfe 
et de l'urgence ressenties note le 
sénateur. 


«La roie diphmatiqoe 


En second lieu, M. Lard» criti- 
que la présentation alors faite de 
M. Habache comme terroriste «à 
b retraite» ne faisant l’objet (Tau- 
cime poursuite ou de recherche. 
«Ce critère de décision, essentiel, 
s'est avéré très Incomplet», assure 
M. Larcher, qui précise dans une 
note de son rapport que, «selon 
certaines sources, U semblerait que 
[le mouvement de M. Habache] 
tente actuellement de renouer tous 


ses contacts en Europe en vue de s'y 
restructurer». «En fait, seule 


la DST disposait d'éléments suffi- 
samment étayés pour prévoir qu’une 
audition par un magistrat instruc- 
teur était évidente dès lors que 


GILLES PARIS 


En Rhône-Alpes 


Le FS se prononce pour une enquête pnbliqne 
préalable an redémarrage de SnpeiplÉix 


LYON 


de notre bureau régional 


Jusqu'alors plutôt réservés, (es 
élus socialistes de la légion Rhône- 
Alpes ont décidé de faire entendre 
leurs positions sur l’éventuel 'redé- 
marrage du sunfinérateur de Creys- 
.Malvfilè (Isère). «Les problèmes 
technologiques de Superphinix ne 
sont pas résolus», estime ainsi 
M. Gérard CoUomb, consenter régio- 
nal de Rhône-Alpes, secrétaire natio- 
nal du PS. n juge donc « nécessaire » 
une enquête publique préalable à 
toute hypothèse de remise eu ser- 
vice, admettant que cette attitude 
pourrait être en contradiction avec 
te décision imminente du gouverne- 
ment 


publics, des experts, ainsi que te rap- 
porteur pour l’Office parlementaire 
d'évaluation des choix scientifiques 
et technologiques, M. Claude Bir- 
raux, dépote (app. UDC) de Haute- 
Savoie. 


Mercredi 24, ane délégation des 
socialises de l’Isère et au Rhône 


devait être reçue par M. Dominique 
Strauss-Khan, ministre de l'indus- 
trie, afin de loi faire part de ses 
« inquiétudes. ». Et M. Jean-Jack 
Queyranoe, député du Rhône, porte- 
parole national du PS, a entretenu te 
premier ministre dans te même sens. 


'Cote séance (f information a sus- 
cité une réaction du préfet de 
légion, M. Paul Bernard, qui, dans 
un courrier adressé au président de 
rassemblée régionale, M. Chartes 
Mplon, souhaite qu'elle ne fesse pas 
l'objet d’une délibération. «Cette cir- 
constance, écrit le préfet de région, 
ote conduirait vraisemblablement, en 
l'absence de compétence reconnue de 
la collectivité régionale en ceue 
madère, à considérer cette délibéra- 
tion comme entachée de présomption 
d'illégalité et à b déférer devant le 
tribunal administratif.» Mais ni 

l'exécutif ni' tes écologistes n'avaient 

l’intention de coadare cette séance 
par un vote (l). Cependant pour tes 
êtes de Génération EcofogK. Paver- 
bssemem du préfet témoigne de 
« Topadté » qui entoure la méthode 
de décision au gouvernement. 


Cette montée en puissance des 
élus coïncide avec la première ren- 
contre officielle entre le PS et tes 
Verts, et avec la «séance d’informa- 
tion» que doit tenir, vendredi- 26 
mai, te conseil régional SV exprime- 
ront les représe n tants des pouvons 


BRUNO CAUSSÉ, 


CO En avnl dernier, le conseil rejouai, 
sur proposition des Verts et de GÊsête- 
uon Ecologie, avait adopté on tcm 
demandant qu'une enquête publique soit 
organisée avant le redémarra»; da Super- 
phénix, le groupe PS s'était abstenu. 
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Le sénateur souligne ensuite 
«l'existence d'un canal humanitaire 
parallèle à la vole diplomatique 
[qui] a provoqué b confusion». 
« Un canal Cro ix- Rouge- Cro issant- 
Rouge palestinien fonctionnait 
depuis quelque temps au profit de 
Palestiniens malades ou blessés 
avec un financement occasionnel du 
ministère des affaires étrangères. 
Les médecins tunisiens, les proches 
du leader palestinien, ont souhaité , 
utiliser ce canal (...) Les deux jonc- 
tions de M m Georgina Dufoix, 
chargée de mission auprès de M. le 
président de b République et prési- 
dente de b Croix-Rouge française, 
ainsi que le rôle de conseiller à 
■ l’Elysée de M. Pierre Mutin, ont 
. légitimement pu générer la confit- 
don à. Tunis.» M. Larcher ajoute : 
«La vole diplomatique a été à tri 
point ignorée que les visas qui 
devaient être demandés auprès de 
notre ambassade ne l’ont finale- 
ment pas été, le recours à la voie 
humanitaire de préférence au cir- 
cuit diplomatique a été indirecte- 
ment à l’origine de b pubUaté faite 
au déplacement de M. Habache. La 
totalité des . éléments d’information 
. n’ont été réunis que dans b journée 
de jeudi et portés à. b connaissance 
directe du chef de l’Etat, lequel ne 
pouvait pas dès Ion ne pas réagir 
de b façon que l’on sari.» 

• Parce que- «Je dénouement de 
l’affaire Habache a. été fa démission 
demandée et obtenue des princi- 
paux responsables administalifs », 
le rapporteur de 1a commission 
d’enquête assure enfin- que «le 
. principe de la responsabilité minis- 
térielle n’a pas dans ce cas reçu 
d'application». O souligne que 
« l’organisation des services et du 
cabinet, leur fonctionnement, leurs 
règles, ■ relèvent directement du 
ministre compétent (...) [qui] est 
donc, d’une certaine façon, directe- 
ment responsable des dysfonctionne- 
ments qui peuvent apparaître». 
«Deux attitudes étaient dès lors 
concevables pour assumer cette res- 
ponsabilité : couvrir les fonction- 
naires ou partir avec eux », estime 
M. Larcher, qui conclut : « Une 
majorité de fa commission déplore 
que le principe de solidarité entre le 
ministre et ceux qui le savent n’ait, 
pas reçu, en cette occasion. Tune ou 
l’autre da applications. » .. 
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Le procès des responsables de la transfusion sanguine aa tribu nal de Paris 

L’orage et la raison 


L’Intereyndicale-jiistice demande 
un budget «enfin decent» pour la. justice 
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Procès correctionnel ou pro- 
cès d'assises? La deuxième j* 
audience devant la 16* chambre ^ 
correctionnelle du tribunal de & 
Paris, maiidi 23 juin, a été mar- ai 
quée jpar la demande passionnée ni 
^ de certaines parties civiles de * 
voir les quatre médecins incul- * 
pâs dans l’affaire du sang conta- 
miné comparaître pour empoi- v 
sonnement devant, une cour J 
d'assises. a 

Ù 

La première salve, fut terrible. ^ 
Une salve exutoire, ùne salve nour- c 
rie de mitraille. Car M» Sabine * 
Paugam, conseil de l’Association d 
française des hémophiles, fut b 
implacable à la façon d’un procu- à 
reor. Et son ton, et scs mots n’au- 
raient pas déparé devant une juri- 
diction criminelle. 

D’entrée, pour convaincre lé tri- 
bunal que les responsables de la 
transfusion sanguine n’ont pu- leur 
. ‘ place en correctionnelle, mais dans r 
’ ' le box des accusés d’une cour d’as- t 
sises, elle interrogea d’une voix J 
vibrante : «Ijb sang est-il une.mar- 
chandise? Croyez-vous vraiment 
que la loi sur les fraudes de 1905 
soit la bonne? Non, cette loi a été 
faite pour de la moutarde . du 
yaourt ou de l’eau Perrier. » 

A cet instant, M* Paugam sym- 
bolisait la rage trop longtemps 
.comprimée de toute .une. pente, 
communauté d’hémophiles blessés 
à mort et incrédules devant leur. • 
justice, flic tira à vue sur le minis- 
tère public avec détermination 
« Dans cette affaire. U n’y. a pas tu 
la moindre incarcération, il y a 

plus étonnant : il n’y q pas eu de - 
garde à vue. Le gendarme 
enquêteur a dû se déplacer pour 
entendre ces médecins indignes, il a 
fallu attendre des années leur incul- 
pation. El quelle attitude étrange 
\ du ministère public! Fautril rappe- 
ler que le parquet avait fait appel 

pour que -mes plaintes fondées sur 
l’article J01 du code pénal [l em- 

pmamneme^ soleni^q^lr^ • 

cevables et étouffées dans . 

. «Oà goat 

les ministres?» ! 

Ainsi M* Paugam aOait-ellc don- 
ner sa couleur à l'audience : une 
décharge d’émotion. Terrible plu- 
doiric avant rheure, au cours de 
• laquelle l’avocate a scandé IM 

noms de jeunes hémophile <ttcé- 
dés au champ de V indignité médi- 
cale, stigmatisant, ces * médecins 
empoisonneurs qui «'avaient 
/ d'intention homicide, seulement 

celte d'administrer des produits 
mortifères». Terrible éto^ment 
partagé par les parties avéra mas- . 
sées dans le prétoire : « Lus deux 
mnt cinquante hémophiles contami- 
:■ “g Sta Ml* Jeta **na 

autres promis à la mort, «r-ce 
" ft moins grave que les quinze morts 
de Furiani l» 


Après elle, . quatre de ses 
confrères allaient encore soutenir 
l'incompétence du tribunal correc- 
tionnel, prônant les uns des pour- 
suites fondées sur l’artide 301, les 
autres sur l'article 318, tous récla- 
mant aies assises» pour satisfaire, 
selon eux, aux principes juridiques 
et moraux. 

M* Max Lecoq offinnait ainsi 
que «le virus du sida symbolise le 
poison par excellence puisqu'on ne 
lui connaît pas d'antidote». Et .il 
ajoutait, cinglant «Le docteur 
Garretta a déclaré vouloir être Jugé 
par un jury d’honneur. Aura-t-il^ le 
courage d’affronter un jury d’as - 
sises? Et h propos d’honneur, ne 
devrait-Ü pas rendre son ruban, qui 
brille sur sa veste comme une tache 
de sang?» 

«Lu faute 
était coasdeate» 

OeM 1 Paugam à M« Lecoq, en 
passant par M° Maryse Joissains 
(Aix-en-Provence), Francis Lecul 
(Amiens) et Eric Dupond-Moretti 
(Lille), tous relevaient l’absence, 
incompréhensible à leurs yeux, des 
« responsables mais pas coupables». 

Où sont les ministres?», deman- 
dèrent-ils & la cantonade. 

La réponse vint paradoxalement 
du môme côté de la barre. Une 
réponse apaisante après cet orage, 
une réponse dé parties civiles tout 
' aussi douloureusement frappées, 
une réponse de pionnier. 

‘ M* Georges HoBeaux, à l’ongme de 
cet énorme dossier judiciaire puis- 
qu'il. déposa les premières Peintes 
de victimes le ,31 mais 1988, tint 
légitimement i expliquer quelles 
’ furent les raisons de sem choix de 
la loi sur les fraudes de 1905. Mais 
il rappela d’abord comment il reçut 
cinq jeûnes hémophiles con t am i nés 
débat 1988, «à une époque ou I in- 
crédulité était totale et où seule- 
ment quelques articles avaient paru 
dans la presse sur ta question ». 


mis par les concentrés et que les 
hémophiles pouvaient s’en passer en 
revenant aux traitements anté- 
rieurs :» 

L’avocat déposait alors plosienre 
plaintes en se fondant sur les arti- 
cles 1 et 2 de la loi de 1905 qui 
«correspond à ce que nous savions 
de l’infraction commise en toute 
conscience. Une sorte d'intermé- 
diaire entre le crime et l’erreur 
médicale ». Mais surtout, M 1 Hol- 
l eaux souligne que cette loi, point 
de droit méconnu, offre «l’im- 
mense avantage» d’échapper à des 
expertises médicales dans le cadre 
de l’instruction: «Nous aurions 
autrement suicidé notre procédure 
avant même, de commencer! Nota 
évitions de nous mettre entre les 
mains des médecins dont le réflexe 
de corps aurait été évident, on le 
voit aujourd'hui en entendant la 
trentaine de témoins cités par la 
défense.» 

■ De fait, malgré bien des 
embûches, une instruction put être 
conduite et déboucher sur te procès 
d’aujourd’hui. Ainsi, M* Georges 
Holleanx soutint-il avec les appa- 
rences de la logique et du bon sens 
sa position, concluant non sans 
panache : « Etant le premier i avoir 
déposé plainte, je peux me permet- 
tre de saluer ici le travail de 
ht" Sabine Foulon [juge d’mstruo- 
tionj, du colonel Recordon [respon- 
sable du service d’enquêtes de la 
gendarmerie] et de M™ Michèle 
Bernard-Requin [substitut]». 

Le «plan moral» 
et h «plan juridique» 

M“ G. P. Wagner et Chaigne 
intervinrent dans le même sens, ce 
dernier insistant sur les alunites» 
du procès en cours : «Je ne veux 
pas que lés' parties civiles soient 
déçues. Je ne voudrais pas que ce 
procès soit autre chose que ce qu d 
doit être. Or il risque de déraper 
dans deux directions. D abord dans 
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ne l'ont ni espéré ni prévu. Quelle 
que soit mon opinion sur les diri - , 

géants du CNTS. ils n’espéraient , 
pas tuer. Ils s’en moquaient, et c'est 
très grave... Leur indifférence est 
criminelle sur le plan moral, non 
pas sur le plan juridique. » 

La parole revenait, alors à_ la 
défense, dans un prétoire bondé et 
étoufTant où les inculpés s’étaient 
contentés de secouer la tête de 
temps à autre en signe de dénéga- 
tion en entendant telle ou telle 
accusation. Le premier, M* Xavier 
Charvet, avocat du docteur Gar- 
retta, l’ancien directeur général du 
CNTS, intervînt d’une voix forte 
pour demander que « le droit soit 
enfui respecté». «Je suis surpris de 
constater que certains de mes 
confrères oublient que mon client 
est présumé innocent », lança-t-il, 
ajoutant en se tournant vers le 
ministère public : «Je suis choqué 
que nous assistions déjà à des 
réquisitoires. » 

Mais sur le fond, M* Charvet se 
contenta pour l’heure d’indiquer à 
l’intention du tribunal : « Vous le 
savez, le docteur Garretta n'ètail 
pas le dirigeant de la transfusion 
sanguine en France. Il n’est pas 
responsable de la contamination des 
hémophiles, peut-être de leur sur- 
contamination ». 

Dans un tout autre registre, 
M‘ Olivier Scbnerb, conseil du 
docteur Jean-Pierre Allai n, an rien 
collaborateur du docteur Garretta, 
suggéra que ce procès pourrait bien 
être un «piège pour les parties 
civiles contaminées avant mars 
1985» (cette date marque le début 
de la prévention). Se défendant de 
vouloir «impressionner» les vic- 
times, l’avocat fît valoir qu’elles 

risquaient d’être déboutées devant 

Je tribunal administratif et «de ne 
jamais être indemnisées». Sur ces 
bouses paroles, M' Schncxb assura 
« attendre ce procès avec impa- 
tience»... . _ _ 

1 " , LAURENT GREILSAMER 


Deux ans après les grands mou- 
vements de l’automne 1990, rin- 
tersyndïcale-justicc avait appelé le 
monde judiciaire à une journée 
«d’alerte », mardi 23 juin, afin de 
dénoncer une nouvelle fois, en ces 
temps d’arbitrages budgétaires, le 
« délabrement » de l’institution 
judiciaire. Les responsables de 
cette intersyndicale qui regroupe 
les syndicats d’avocats, de magis- 
trats' cl de greffiers, rappellent le 
discours de M. Pierre Bérégovoy 
devant l’Assemblée nationale, au 
mois d’avril. 

Invoquant le besoin d’un Etat 
« fort . c 'est-à-dire moderne, respec- 
tueux des droits et libertés et plei- 
nement efficace ». le premier 
ministre avait affirme que la jus- 
tice serait la «première bénéfi- 
ciaire» de cet effort. Avec 
19 044 milliards de francs en 
1992, le budget de la justice 
absorbe à peine plus de 1,4 % des 
crédits de l’Etat. Dans un dis- 


cours prononcé le 18 juin devant 
les premiers présidents et procu- 
reurs généraux, le garde des 
sceaux, M. Michel Vauzellc, a 
déclaré qu’il s’employait actuelle- 
ment à dégager «des moyens bud- 
gétaires significatifs »■ Quatre 
priorités ont été affichées par le 
ministre de la justice : le renfor- 
cement de la lutte contre la délin- 
quance urbaine, la modernisation 
de l’institution (programme plu- 
riannuel d’équipement judiciaire, 
informatisation, qualification du 
personnel), les moyens nécessaires 
à l’application des nouvelles 
mesures législatives, et l’adminis- 
tration pénitentiaire. M. Vauzellc, 
qui reconnaissait toutefois que ce 
budget sc situait dans «un cadre 
très rigoureux destiné à contenir le 
déficit budgétaire», devait ren- 
contrer les représentants de i in- 
tersyndicale, jeudi 25 juin. 


Dix mois de prison avec sursis 
pour Fanden chef de siège du puits Simon 

• i .. Iil Mwinmi * Clï 


Le tribunal correctionnel de 
Sarreguemines (Moselle) a 
condamné, mardi 23 juin, respec- 
tivement à dix mois et à six mois 
de prison avec sursis M. Jacques 
Richard, ancien chef de siège du 
puits Simon, et M. Jacques 
Naquet. son adjoint, dans le pro- 
cès des responsabilités de la catas- 
trophe minière de Forbach, qui 
avait fait vingt-deux morts et cent 
trois blessés le 25 février 1985 [le 
Monde du 1« avril et daté 
12-13 avril). Les faits étant anté- 
rieurs à juillet 1988, les peines 
prononcées sont couvertes par la 
loi d’amnistie présidentielle (nos 
dernières éditions du 24 juin). 

a Le me «trier d’Yves Tuai amnis- 
tié. - La cour d’assises de Pans, 
présidée par M. Henn Le GaU, a 
déclaré, mardi 23 juin, le Canaque 
Maurice Moindou coupable du 
meurtre d’Yves Tuai, un caldoche 
de dix-sept ans, mais a suivi i les 
réquisitions • <ie l'avocat ■ général, 
M. Philippe Bilgpr, qui estimait que 


L’exploitant a été reconnu « civi- 
lement responsable des fautes 
commises par ses deux préposés ». 

Le tribunal, dont le jugement 
avait été mis en délibéré à l’issue 
des débats le 10 avril dernier, 
s’est montré plus sévère que le 
procureur de la République, qui 
avait demandé six mois de prison 
avec sursis pour le chef de siège 
du puits Simon au moment du 
drame et la relaxe pour son 
adjoint, lis avaient été accusés 
par le procureur de la République 
de «r maladresse, imprudence, 
négligence et inobservation du 
règlement». 

cet acte était amnistié. La cour d’as- 
sises a appliqué la loi du 8 novem- 
bre 1988 qui déclarait amnistiés les 
faits commis à l'occasion des événe- 
ments politiques en relation avec la 
détermination du statut de la Nou- 
velle-Calédonie (le Monde du 
23 septembre 1991L ' 


-dence. « Nous- n’avions pas une 
pièce, rien. » Ses cinq clients se 
mirent alors à consulter des- cen- 
taines de volumes à la bibliothèque 
du ministère de ta. santé pour finir 
par tomber sur le rapport dtotmtt 
du CNTS couvrant 1 année 1982. 
Une phrase allait retenir leur atten- 
tion; une phrase décisive — 

Le rédacteur du rapport «ôtait 
en effet qu’une «nouvelle affection 
transmissible, le. sida» allait heu- 
reusement, tempérer l’engouement 
des hémophiles pour U* produits 
concentrés. de facteur NUI « doM 
« réduire considérablement If coût 
du traitement des hémophiles». 
Elément capital : « Tout était dit. 
Iota était su depuis 1983. La faute 
était consciente, «marque Hoir 
féaux. En quelques mots, le CMS 
reconnaissait que le sida est. ir ons- 


portera pas d’éléments intéressant 
notre prévention. C’est éventuelle- 
ment aux députés de prendre tours 
responsabilités et de décider de in- 
duire devant la Haute Cour les 
ministres responsables. » A son 
tour, M“ Bernard-Requin, pour le i 
ministère public, invitait les parties 
civiles à «chercher le droit. I équité, 
la raison ». Manifestant sa compas- 
sion pour les victimes, elle réfutait 
néanmoins totalement les conclu- 
sions d’incompétence défendues en 
début d’audience, affirmant que 
rintention criminelle d'empoison- 
ner devait être effective pour fon- 
der des poursuites en vertu de i ar- 
ticle 301 du code pénal 
Et M* Bernard-Requin d’expli- 


quer : « Les inculpés n ont pas jn»d 
décidé d'anéantir les. hémophiles. Us Rhm) 
Refont même pas escompté - ds I social 


EN BREF 

o Violents orages dans l’Ande : on 
mort. - Un gendarme à ta retraite, 
André Barde, est mort, emporté 
dans sa voiture par la brusque crue 
qui a gonflé, dans l'après-midi du 
mardi 23 juin, un ruisseau à 
Pataja, dans 1a banlieue de Carcas- 
sonne (Aude). De très violents 
orages, en effet, sc sont abattus sur 
les légions de Carcassonne et de 
Lïmoux. « a fiüiu évacuer quelque 
cent soixante personnes dont les 
maisons étaient inondées à Palaja 
d Caziibac. 

□ Des copropriétaires opposés à ta 
création d’an appartemeHt |«“ per- 
sonnes figées sont déboutés- - Le 
juge dœ référés de Mulhouse, (Haut- 
ffii) a débouté, mardi 23 juin, ^as- 
sociation des copropriétaires <run 


immeuble de Mulhouse qui s’oppo- 
saient à l’installation d'un apparte- 
ment d’accueil pour des personnes 
Sgées dépendantes [le Monde du 17 
juin). Les copropriétaires deman- 
daient ta désignation d’un expert 
afin de déterminer si les travaux 
réalisés pour réunir et aménager 
deux appartements étaient 
conformes au règlement de copro- 
priété. 

□ Annulation d'une éprenre du bao- 
calanréat en Ile-de-France. — 
L’épreuve de mathématiques au 
baccalauréat série FI a été annulée 
en Ite-do-France. Dans tes académies 
de Paris, Versailles et Créteil, une 
erreur dans le libellé du sujet a‘ 
amené à reporter l’épreuve aum«> 
credi 24 juin après-midi. Près de 
deux mille candidats sont concernés. 


o Le président Bush met son veto 
an financement public de la recherche 
sur les fœtus avortés. - Le président 
George Bush a opposé, mardi 
23 juin, son veto à la loi votée par 
le Congrès visant à permettre le 
financement par des fonds fédéraux 
de la recherche médicale sur les 
fcc tus provenant d’avortements. Ce 
texte «est inacceptable, à presque 
tous les niveaux : éthique, fiscal, 
administratif, philosophique et 
légal», a écrit le président au_ 
Congrès pour lui signifier son vêla 
Le président Bush a toujours pro- 
longé 1e moratoire décrété en 1988 
par te président Ronald Reagan, qui 
excluait le financement fédéral de ta • 
recherche sur les fœtus avortés. - 
(AFP.) 
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Des liaisons 

En ville, d©S tlBI 

en commun c'est plus 

liens entre les quartiers. 


Pour que 


ja rapproche, il but investir dans les transports en commun 
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SOCIETE 


Le boom mondial de la contraception 

Selon I'OMS, les méthodes contraceptives sont de pins en plus ûéqnement utilisées à travers le monde 


Le recours aux diverses 
méthodes contraceptives actuelle- 
ment disponibles a décuplé dans 
les pays en voie de développement 
au cours des vingt-cinq dernières 
années. Tel est l’un des principaux 
enseignements d’un document de 
synthèse rendu public, mercredi 
24 juin, & Genève, à l'occasion du 
vingtième anniversaire du lance- 
ment d’un programme internatio- 
nal de recherche en reproduction 
humaine (I). 

Scion les auteurs de ce docu- 
ment, plus de 380 raillions de per- 
sonnes ont recours aujourd’hui à 
des techniques contraceptives 
« modernes et sûres » dans les pays 
en voie de développement contre 
3! millions seulement durant la 
période 1960-1965. Cette augmen- 
tation est bien supérieure & celle 
du nombre d’habitants qui, dans 
ces pays, a doublé en 30 ans. La 
progression (a plus importante 
concerne les pays de l'Est asiatique 
où le nombre des personnes 
concernées est passé de 18 millions 
à 217 millions, et où 70% des 
couples ont recours à une méthode 
contraceptive. 

Les spécialistes s’attendent, d'au- 
tre paît, à une prochaine et impor- 
tante demande (plus de 100 mil- 
lions de personnes d’ici à l’an 
2000) liée notamment à r augmen- 
tation du nombre des femmes en 
âge de procréer. Au total, or 
devrait, â la fin du siècle, compter 
environ 560 millions de personnes 
ayant recours à des méthodes 


contraceptives à travers le monde. 
Les taux moyens de fécondité 
observés dans les pays en voie de 
développement ont coûté au cours 
des vingt dernières années de 6,1 à 
3,9 enfants par femme. Si les pro- 
jections concernant l'usage des 
méthodes contraceptives se révè- 
lent justes, ce taux devrait encore 
décroître pour atteindre 3,3 d'ici à 
Pan 2000. 


La stérilisation 
avant la pOnk 


Les méthodes contraceptives 
mises -en œuvre sont très diffé- 
rentes selon les pays et (es niveaux 
de développement Ainsi, dans les 
pays les plus défavorisés économi- 
quement, la stérilisation féminine 
arrive en tête, loin devant le stéri- 
let La stérilisation masculine et la 
contraception orale se situent der- 
rière, mais malgré tout très loin 
devant l'usage du préservatif mas- 
culin, l'espacement des rapports 
sexuels en dehors des périodes 
fécondes ou encore le coïius inter- 
ruptus. Dans les pays industrialisés, 
cette pratique arrive en tâte, à éga- 
lité ou presque avec l’usage du pré- 
servatif et celui de (a contraception 
hormonale. On trouve ensuite f es- 



pacement des rapports sexuels, la 
stérilisation masculine ou encore le 


stérilet. 


A quoi peuvent tenir de telles 


différences? Pour certains, c’est 
l'une des expressions de la libérali- 
sation des mœurs, alors que d’au- 
tres y trouveront la traduction 
réussie d'une démarche politique 
de régulation des naissances, ou 
encore, derrière les prescriptions 
médicales, la puissance de F indus- 
trie pharmaceutique. 

L’utilisation plus importante dn 
préservatif masculin dans les pays 
industrialisés que dans ceux du 


Les berceaux de la Réunion 


SAINT-DENIS DE IA RÉUNION 


de notre envoyée spéciale 


tPfus (ks tiers de la population est inoccupé 
mais secouru, sans utilité sociale , sans espoir 
d’en sortir. Quelle société ne venait sa cohé- 
sion menacée? L’expérience montre que de 
telles situations débouchent le plus souvent 
sur là résignation ou b mge... » M. Juies-WB- 
fid Etertfle, ex-cotiseifler général, PS, ffufitm de 
conférences de géographie à l'université de la 
Réunion, résume ainsi ('Inquiétude des res- 
ponsables politiques après le recensement de 
1990, montrant que ffle était beaucoup plus 
peuplée que prévu. 

Pourquoi l'Indice de fécondité, qui a chuté 
de 6,07 en 1967 à 2,67 en 1988. remonte- 
t-il ces dernières années, ffirtant obstinément 
avec tes 2,6 et démentant tes prévisions qui 
te fixaient è 2,1 en 1992 7 Economistes, 
démographes, sociologues, médecins, etc., 
ont tenté de répondre à cette question lors 
d'un récent colloque sur « Fécondité, insula- 
rité », organisé par le conseil général de 1a 
Réunion. 


voyait une femme crier « Assez I» ou «fîtes 
jamais çal » devant une volée d'enfants 
bruyants, mal habités, parfois entassés tant 
bien que mal dans une boite de sardines. 
Séduits par te modèle de la famffle occiden- 
tale véhiculé par tes «Z’oreines» (Métropoli- 
tains), et las migrants revenus au pays, les 
Réunionnais réagirent positivement. Certaines 
méthodes étaient radicales : la faveur -des 
médecins allait au dépo-provéra, une ptqQre 
contraceptive â peine mise sur te marché et. 
dont l'action dure trois mois. Procédé jugé 
idéal pour tes populations lettrées, ou réfrac- 
taires à des méthodes trop contraignantes. 


La réponse est complexe, è l'image de 
cette Ile, petit bout de France isolé dans 
l'océan indien, confetti è économie dévelop- 
pée, entourée de pays en vote de développe- 
ment. Riche et fragile. Riche par son Infra- 
structure, son niveau de vie. Fragile parce que 
maintenue sous perfusion par d’importants 
transferts venus de métropole (1 1 milliards 
de francs en 1990 pour un PIB de 28,6 mil- 
liards], par un RM1 qui aide è vivre plus du 
quart de ta population (conjoints et enfants è 
charge compris), et parce que dépendante 
des importations pour 40 % do consomma- 
tion. 


1974 a marqué un tournant. L’AOF en 
devenant l'AROF (Association réunionnaise 
d'orientation familiale) est mise sous tutelle 
de 1a PMI (Protection maternelle et infamie). 
Et, depuis les lois de décentralisation de 
1982, elle dépend du conseil généraL 

Les moyens nés è 1a disposition de l’AROF 
ont progressivement fondu comme neige au 
soleil. Depuis 1979, eBe a cessé toute pubfi- 
cité. Pour carrâtes, tes préoccupations démo- 
graphiques passaient au second plan. Pour 
d'autres, opposants è 1a contraception autre 
que naturelle, l'AROF était dérangeante. Une 
polémique fut notamment engagée sur te 
dépo-provéra et ses effets secondaires. En 
même temps, les bruits les plus fous cou- 
raient dans tes miteux populaires sur te stéri- 
teL 


bh niveau scolaire, explique M** Ariette Gau- 
tier, maître de conférences en démographie è 
l'université Paris X. Sans compter que les 
hommes ne se sentent pas dutout concernés 
par b contraception, même lorsqu'ils ont des 
relations sexuelles avec des adolescentes, 
parce quTb refusent totalement d’assumer b 
coOj da tour paternité.» 

.Selon M. Squarzoni, el'attbcation parent 
isolé (AP!) favorise à terme des grossesses 
imprévues en atiénuant desiddUcttités maté-" 
dettes liées à fa venue d’un enfant que, dé 
toutes les façons, de nombreuses valeurs et 
bien des raisons poussent i accepter ». Si 
influence il doit y avoir, celle-ci joue sur le 
statut des famifim. A la Réunion, existe une 
forte tradition de concubinage, mais l'API a 
très probablement accentué le phénomène : 
«Le report du mariage, b dissimulation du 
concubinage, sont des résultats beaucoup 
plus probables que /'anticipation de nais- 
sances et l'allongement de b descendance. 
Au total, je crois pus l'on fabrique des foyers 
monoparentaux à partir de couples qui, de 
toute façon, auraient des enfants». 


«la maternité 
comme moyen de s'affirmer» 


«Assez» 

«Bus jamais ça!» 


L'abandon de la politique d'émigration au 
début des années 80 et l'insuffisance des 
efforts menés en matière de planification 
familiale dès la deuxième moitié des 
années 70 ont rompu tes précaires équilibres. 
Si. de 1963 è 1981, l'émigration vers 1a 
métropole - que tes pouvoirs publics encou- 
rageaient par T intermédiaire du Bureau pour te 
développement des mig ra tion s intéressant tes 
départements d’outre-mer (Bumidom), - a 
'servi de régulateur, te Réunion a accusé un 
solde migratoire positif de quatre cents per- 
sonnes en moyenne par an, entra 1362 et 
1992. 


Aujourd'hui, l'AROF s'adressa surtout aux 
jeunes scolarisés. En matière do prescription 
de contraceptifs, tes médecins privés «Estait- 
cent nettement tes PMI et l'AROF : 27 96 «tes 
quinze- vingt ans et 60 % des 20-49 ans 
déclarent utiliser un moyen contraceptif. La 
pilule arrive largement en tète, te stérilet en 
second. Mais les histoires «d’accidents» de 
contraception abondent. Une enquête du 
conseil général en 1990 montre que 17 % 
des femmes ayant des enfants avouent ne 
pas les avoir désirés, et les interruptions 
volontaires de grossesse sont plus nom- 
breuses qu'en métropole. Les chiffres officiels 
donnent «m avortement pour trois naissances 
vivantes. D'après les témoignages de plu- 
sieurs médecine, 3 faudrait y ajouter des avor- 
tements pratiqués par des médecins dans leur 
cabinet. Les moins de vingt ans ne sont pas 
épargnés. 


Depuis quelques années, malgré da grands 
efforts en matière d'implantation d'établisse- 
ments scolaires, lia souffre de l'absentéisme 
des élèves et de leur manque de motivation. 
Pour tes familles de milieux populaires Ven- 
tant, ««ton du ciels, «toit, dès son plus jeune 
âge, prendre son destin en main. Assuré du 
gîte et du couvert, Q «toit en contrepartie aider 
pour les courses, te surveillance des plus 
jeunes, h» démarches a dmini stra ti ves. L'am- 
pleur du problème obBge te rectorat è utiliser 
das recours extrêmes. Chaque année, des 
centaines de parents sont assignés devant tes 
tribunaux de police. La meilleur moyen de 
contraindre è envoyer les enfants è l'école 
reste encore la menace de retirer tes alloca- 
tions familiales. 


Use forte tradition 
de concubiaage 


Parallèlement, l'espérance da vie s'est 

æ (69,6 ans en 1982, et 73,6 ans an 
Ule a fait passer au second plan sa 

poétique démographique qu’alte avait pourtant 
lancée sur tes chapeaux de roue en juin 1966. 


Cette année-tà, la Réunion découvrait avec 
stupeur «pie si elle restait passive, sa popula- 
tion doublerait et compterait en 1990 un mil- 
lion d'habitants. Sourd aux menaces d'ex- 
communication proférées alors par l'évôque 
de te Réunion, te président du conseil générai 
de l’époque, le Dr Pierre Lagourgue, prit ta 
décision de créer l'Association d'orientation 
familiale (AOF) dont la financement était 
assuré par te conseil général et le Fonds d’ac- 
tion sanitaire et soctete obfigatore {FASSOJ. 
Plusieurs centres de planification ont été 
ouverts sur Ile. et des campagnes publici- 
taires om été menées par affiches, prospec- 
tus, vignettes autocollantes, et même grâce 
au cinéma ambulant. 


Le débat poBtkpie sur l'alignement des 
prestations sociales de 1a Réunion sur celtes 
de te métropole amène bien évidemment une 
réflexion sur te possible effet nataliste «les 
prestations liées à (a tarde «les fa mûtes. 
Comme le déplore M. René Squarzoni, pro- 
fesseur d'économie b l'uriverefté de te Réu- 
nion et directeur scientifique è l'Observatoire 
départemental de la Réunion, aucune étude 
sérieuse n’a été faîte jusqu'à présent sur l'in- 
cidence de l'ensemble des prestations «tu 
même des fameuses allocations baptisées 
familièrement «allocations braguette». U en 
existe en revanche sur te Guadeloupe. 


Sylvie se souvient que, sur tes affiches, on 


Les travaux montrent que, contrairement à 
l'Idée répandue, tes famines guadeloupéennes 
ne calculent pas te nombre de leurs enfants 
en fonction des avantages sociaux qu’elles 
peuvent en retirer. tBn fait , las mères isolées 
comme les couples rencontrés ont rarement 
planifié les naissances de leurs enfants parce 
qu'ils maîtrisent mal la contraception 
moderne, ce qui peut s'expliquer par leur fai- 


Malgré l'aide des enseignants pour tes 
remettre è niveau, beaucoup se découragent 
et te processus <f exclusion par l’échec s’en- 
clenche. Sa se retrouvent è seize ans sur te 
marché du travail, sans qualification, et gros- 
sissent tes rangs des chômeure (34 96 de te 
population active de Plie). La modernisation 
de l’économie oblige è faire appel è une mafo- 
d’esuvre quafiftée que l’on ne trouve pas tou- 
jours sur Hé . On estime è 20 96 te nombre 
d'emplois créés entre 1982 et 1990 occupés 
par des non-Réunkxmais. Six mile dnq cents 
jetâtes «rivant chaque année sur te marché 
du travail, as n’ont que deux mine quatre 
cents nouveaux emplois è se partager. Et, 
malgré une croissance économique soutenue 
(5,7 96), lie, si elle ne parvient pas è 
maîtriser sa croissance démographique, ne 
pourra pas fournir les emplois nécessaires. 
On comprend alors que, pour beaucoup de 
jeunes flSes défavorisées, devenir mère est 
une reconnaissance sociale: «Lorsqu'une 
jeune femme n’a pas de travail, qu'elle n'a 
aucune perspective d'insertion sociale, la 
matanêté préserrio pour aÊe b saut moyen de 
s'affamer, d'exister et de donner un sens à 
sa vie», affirme M** Huguett» Balte, conseil- 
lère générale et présidente de l'Union des 
femmes réunionnaises. - 


CHRISTIANE CHOMBEAU 
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gonococcies, etc. Dans ce tableau, 
le sida constitue la plus grande 
menace, douze raillions de per- 
sonnes étant aujourd’hui contami- 
nées par le virus à travers le 
monde. Toujours selon I’OMS, 
l’émergence de cette pandémie a 
permis de sensibiliser les responsa- 
bles politiques, (es professionnels 
de la santé et l’opinion publique 
aux problèmes «les MST et aux 
moyens de la prévenir. 

Si le recours i te contraception 
orale (pilule œstroprogestative) est 
très répandu à travers le monde, 1a 
diffusion de cette méthode semble, 
aujourd’hui quelque peu stagner. ■ 
Eue demeure quasi insignifiante < 
dans les pays comme l’Inde et la' 
Chine. En fait, à l’échelon mon- 
dial, c’est bien la stérilisation (mas- 
culine et plus encore féminine) qui 
demeure te technique contraceptive 
te plus largement utilisée et notam- 
ment dans les deux pays les plus, 
peuplés de la planète, que sont 
l’Inde et la Chine. 


tiers-monde tient, au-delà «tes don- 
nées économiques et cuttnreUes, à 
la perception de plus en [dus claire 
des danger» «|ue constituent tes 
maladies sexuellement transmissi- 
bles. Cette méthode est «Taflleura la 
seule A être à te fois contraceptive 
et préventive contre ces affections. 
L’OMS estime à 250 millions au 
moins le nombre de cas annuels 
«f infections sexuellement transmis- 
sibles : syphilis, herpès génital. 


D’une manière générale, on 
estime que te baisse du taux «le 
fécondité dans tes pays en voie «te 
développement s'explique par 1e 
pourcentage croissant de femmes 
mariées en &ge de procréer (ou de 
leur conjoint) qui utilisent une 
forme ou une antre de contracep- 
tion : 50 % entre 1985 et 1990 au 
lieu de 9 % entre 1965 et 1970. 
Selon la auteurs du rapport, si. les 
méthodes contraceptives ne 
s’étaient pas répandu» comme 
elles Pont fait au cours de ces dix 
dernières années, la population 
mondiale . aurait, augmenté de 
400 milli ons de personnes par rap- 
port aux chiffres actuels. Projetée à 
l’an 2 100, cette augmentation addi- 
tionnelle aurait atteint 4,6 mil- 
liards. .- 


' L’OMS estime qu’actuellement 
60 % des - habitants des pays en 
voie de développement ont tacite- 
ment accès à un moyen de contra- 
ception moderne, c'est-à-dire qu’fis 
peuvent se le procurer sans y 
consacrer pins de 1 % de leur 
salaire. 
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Avorteme ntn: 
clandestins 


Mais,, les données concernant 
l’avortement obligent A nuancer 
cette série de satisfecit chiffrés. Le 
.rapport de I’OMS estime en effet 
entre 36 et 53 millions 1e nombre 
d’avortements provoqués intention- 
nellement chaque année. Quinze 
millions de ces avortements 
(22 nuUkms selon d’autres sources) 
sont pratiqués dans la clandesti- 
nité. 


Le rapport analysé le très large 
éventail «tes lois existant sur l’inter- 


ruption volontaire de grossesse. 
52 pays (soit 25 % de la population 
mondiale) n'autorisenc l’avorte- 


ment que lorsque la vie de te 
femme est en «langer. 42 pays 
(12 % de 1a population mondiale) 
acceptent l’interruption «le gros- 
sesse pour «tes raisons médicales 
(menace pour la santé de la 
femme) et pour «tes raisons généti- 
ques ou judiciaires en cas d inceste 
ou de vioL 13 pays (23 % de te 
population mondiale) autorisent 
l’avortement pour des raisons 
sociales ou socio-médicales et 
25 pays (40 % de 1a population 
mondiale) n’exigent, jusqu’à diffé- 
rents stada de te gestation, aucune 
raison particulière. La auteurs dn 
rapport notent «Tailleurs que ces 
«législations libérales» ne corres- 
pondent pas à «tes taux élevés d’in-' 
terruptious volontaires de 
( 2 ). 


Au total, l’analyse synthétique 
ainsi fourme dénumtre qu’en dépit 
da discours religieux interdisant 
ou restreignant 1e recours aux 
méthodes contraceptives modernes, 
il existe aujourd'hui une très forte 
demande pour la techniques per- 
mettant de dissocier ta procréation 
de la sexualité, et peut-être de 
maîtriser une démographie plané- 
taire qui, sinon, conduirait à la 

catastrophe. 


JEAN-YVES NAU 


l) * Reproductive Iteotih : a key to a 
brixhUr Jiitune». Ce rapport est Japon i- 
Wc bu siège de I’OMS â Genève (en 
anglais seulement). 


2) En octobre 1966, Is Roumanie 
s'iîait «lotte d’une législation très store 
sur l'avortement â avril interdit l'impor- 
tation de contraceptifs. Le taux de nais- 
sances (15,6 pour mille en 1965) était 
nkxs paradoxalement descendu à 14,3 en 
1983. Dons le même temps, la mortalité 
maternelle était passée de 86 pour 
100 000 najgaaas è ISO pour 100 000, 
86 % «tes décès étant imputables è la 
pratique de l'avortement. En décembre 
1989, ce pays légalisait à nouveau Tavor- 
tcmCfiL ' 


repères 


CATASTROPHES 


s H suffisait de l'affaissement 
d'un seul poteau pour que l'en- 
semble de la structure s'écroule 
par report des charges de proche 
en proche-» Jette est ta conclusion 
de trois ingénieurs, MM. Bernard 
Damiani, de la direction départe- 
mentale de l'équipement de Haute- 
Corse, Daniel Poîneau, ingénieur 
.divisionnaire, et Ange-Louis MBan, 
'des ponts et chaussées, soffidtés 
par la commission d'enquête admi- 
nistrative sur le drame du stade de 
Furianl qui, le S mai, a fait 16 
; morts et 1 650 blessés dans l’ef- 
fondrement d'un échafaudage édi- 
fié par Sud Tribune. Ces experts 
insistent une nouvefla fois sur «te 
sous-tBmensionement de b tribune 
haute, te probabilité de l'ordra de 
. 100 % de m me de l'ouvrage. Hm- 
, possibilité d'obtenir une sécurité 
raisonnable en assemblant deux 
■systèmes incompatibles (Sam fa 
pour te base et Entrepose pour b 
partie haute).» 


Sfcimirf ROUTIÈRE 

Indemnisations plus faibles 
pour les automobilistes 
accidentés sans ceinture 


SPORTS 


TENNIS : 

.les championnats de Wnnbledon 


Michael Chang 
éliminé an premier tour 


Mjçbad Chang (m 7) a été ta pre- 
mière tac de soie A tomber, mardi 


23 juin, au tournoi de tennis de 
Wimbtedoo. 


V» 




ji!:v 


Dans un arrêt rendu to 17 juin, la 
.Cour de cassation estime qu’un 
automobiliste victime d’un acci- 
dent dont R n'est pas responsable 
'peut se voir. Imiter l'indemnisation 
de son préjudice s’il n'avait pas 
attaché sa emmure de sécurité. Le 
.6 octobre 1987, une automobiste 
avait été gravement blessée è te - 
suite d'un refus de priorité è Pithi- 
viers (Loiret). Le 3 juin 1991, la 
.cour d'appel d’Orléans avait 
'estimé qu’elle ne devait être 
indemnisée qu'aux deux tiers de 
son préjudice car elle avait commis 
tine faute en n'attachant pas sa 
1 o stature. Gttft'dédtfoft'e’été enté- 
rinée par b CouF da' cassation qui 
.•aestiraé-que l'automobifisie bles- 
sée avait «commis une faut» qui a 
concouru è te réalisation de son 
dommage ». 


L’Américain s’est incliné 
jen trois sets (54, 6-3, 6-3) devant le 
Britannique Jeremy Bâtes, 
113* mondial. Le Néerlandais 
Richard Krajicek («> m r Américain 
David Wheaton (n° 161, vainqueurs 
respectivement du Sud-Africain De 
jJager (7-5, 6-1. 6-2) et de ^Espagnol 
,CÈvet (6-3, 6-3, 6-3) se sont qualifiés ’ 
pour te deuxième tour, comme 
1’ Américain John McEnroe, ancien 
triple vainqueur de WimUedon, «pii 
a néanmoins dû batailler quatre 
.manches avec 1e Brésilien Mattar 
,(5-7, 6-L>3, 6-3). 


ft*. 
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Chez Ira Français, Guy Forget 
(n> 9) a peiné pour battre r Allemand 
Alexàndre Mirez (6-3, 3-6, 7-5, 7-6) 
Quand Henri Lcconte s’est facilement 
déborassé de TAraeatin Robert© Azar 
(6-3, 6-0, 6-3). Thierry Champion, 

.qui avait accédé aux quarts de fiwnie 
l’an rossé, a gagné i Panaché contre 
I Américain Richey Reneberg (5-7. 

64, 3-6, 7-6, 6-3). GuiUaume Raoux 
a perdu en cinq sets devant l'Espa- 
gnol Javier Sanchez après avoir été 
en possession de quatre balles de d 
match (64, 7-6, 5-7, 34, 9-7). 

L’Allemande Steffi Graf (m 2 ), 
tenante dn titn, a écrasé la Française 
Noëlle Van Lottum i qui elle n’a 
cédé qu’un jen (6-1, 6-0). Cette ' 
deuxième journée n’a guère été favo- 
rable aux joueuses françaises. Syblflc 
Niox-Château a été battue par P Amé- 
ricaine Whiaingtoo (6-1, 4-6, 7-5), 
Nathalie Herreraan par ta Russe Zve- 
rera (6-3, 6-2), Catherine Tanvier par 
ta Japonaise Sawamatsu 6*1 7-5 et 
Catherine Suire pat ['Américaine 
McNeil (6-1, 7-5)T Seule Isabelle 
Demongeot, qui a dominé P Améri- 
caine Robin White (6-2, 6-3), rgoint 
Nathalie Tauziat, Julie Hatard et 
Atewa Dedaume, qualifiées te vrille, 
fournée tranquille en revanche pour # 
les, tâtes de série. L’Argentine 
Gabnda Sabatini (n* 3L la Artén- 
caina Martine Navratiww, Jeunifcr 
Çtaprsaci fnr ou Mary-Joe Fernan- 
dez (n° 7) ont facilement décroché 
torbUlets pour tes 32* de finales. - 
(AFPJ 
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Le combat 
des volontaires 

Hervé, Valérie, Florence, 
Roxane et Anne-Marie, ne se 
faisaient guère d'illusions pour 
leur premier poste : tous 
seraient bons pour une ZEP. A 
leur sortie de l'école normale,: 
ils s'étalent fait à cette idée, 
résignés è passer un an, deux 
ans peut-être, au purgatoire 
des zones d'éducation priori- 
taire. Mais (a réalité a dépassé 
leurs craintes. Ils pensaient au 
moins faire leurs premières 
armes au contact de pjus 
anciens rodés è le pédagogie 
dans les banfieues difficiles. Or 
l'école primaire du Buffle à Gri- 
gny {Essonne) était è l'aban- 
don. Par fa grâce du barème^ 
onze des dbc-sept instituteurs 
présents l'année précédente 
avaient fui. 

Les nouveaux se sont 
j d’abord évertués è régler, au 
coup par coup, les problèmes 
! de discipline tquf prenaient 
toute h r place ; qui mangeaient 
tout le temps». Chacun dans sa 
classe. Puis la déprime s'est 
installée. Lb plupart n'avait 
qu'une seule envie : quitter La 
Grande-Borne ou changer de 
métier. Lb désir d'équipe est 
venu plus lard, autour du projet 
lecture laissé en. plan par leurs 
prédécesseurs. Finalement 
l'idée a fat son chemin : rester 
un an au moins, peut-être plue. , 

Mais 3 y a des règles et un I 
barème, comme te rappelle te 
responsable du SNI-PK5C JocaL 
Les mêmes règles, te même 
barème qui ont parachuté dix . 
débutants dans une écofe pour 1 
tant Jugée «prioritaire» -pour-' 
ratent bien Tes en déloger. Par- 
un méchant hasard, l'école du 
Buffle est aqourd'huf l'objet de 
groyp^dlfta- 
tituteurs du-quartiar qtd.souhai- ' 
tent^dahsfiocemasi Mi e om blB. 

dans fa même écrite. 

ns ont tous trois ou quatre 
ans d'andenneté, ils sont titu- 
laires : toujours au nom du 
barème, tes débutants doivent 
s'incliner. Le ministère peut 
bien multipfier les circulaires et 
les mesuras incitatives pour 
* stabiliser» les enseignants I 
dans tes ZEP, rien ne résiste è ! 
l'ancienneté. . • 1 

Raté admJntetratif 

A Clamait, en ZEP toujours, 
c'est un raté de te machine 
administrative qui a envoyé, 
en septembre dernier, cfix insti- 
tuteurs débutants è l'école dé 
la Raine alors que dix volon- 
taires plus aguerris s'étaient 
proposés. Quand ces dentiers, 
en mai, avaient rempli leur fiche 
de vœux pour te « mouvement » 

de te rentrée 1991, l'école de 
la Plaine n'était pas en ZEP. Bte 
fut déclarée ZEP un mois plus 
tard, en juin. 

Or les textes sont formels : 
les candidats à ce type de 
postes doivent rencontrer le 
directeur dé rétablissement 
convoité. Faute de quoi, l'ordi- 
nateur rejette leur demande. 
Les instituteurs qui souhaitaient 
être nommés è Clamart ont 
donc été refoulés, d’où les cfix 
postes vacants pourvus en 
catastrophe à te rentrée par des 
débutants. 

Même scénario qu’à Grigny : 
finalement lis s'accrochent et 
demandent leur maintien au 
moins pendant un an afin de 
mener è bien un projet ambi- 
tieux pour lecpiel tout te monde 
reconnaît qu'te se dépensent 
sans compter. Mate leurs collè- 
gues plus anciens sont à nou- 
veau sur tes rangs. * Certains 
attendent depuis douze ans a 
GamevfKers ou à Nanterre de 
descendre dans le sud du 
département souligne le res- 
ponsable local du SNJ-PEGC. Il 
y a une fai et tout h monde doit 
s'y conformer.» La «nation ide 
l'école sera enfin stabSsée ata 
rentrée prochaine promet, de 
son côté, l'inspecteur d’acadé- 
mie des Hauts-de-Seine. Avec 
une nouvelle équipe d’institu- 
teurs. 

CHRISTINE GARiN 


P ROJET de pôle universi- 
taire privé a la Défense, 
ou lancement d’un non- 
veau «campus» è Ker- 
Lann. dans te banlieue de 
Rennes sousFimpolâon des collec- 
tivités focales, campagnes de pubti- 
. cité tapageuse et parfois trompeuse, 
rachats et regroupements en 
réseaux, concurrence aussi feutrée 
que sauvage ; renseignement supé- 
rieur privé fait feu de tout bois. 
. Marginal U y a encore dix ans, 
coincé entre lé mastodonte univer- 
sitaire, l’élite des grandes, écoles 
consulaires et Je réseau des établis- 
sements catholiques,, les. «privés» 
étaient alors réduits è jouer tes uti- 
lités, marqués par une image de 
marque le tins souvent déplorable 
d’écoles «bidon». A défaut d'ac- 
quérir leurs lettres de noblesse, ces 
&oles ont profité de la décennie 
1980 pour s’installer durablement 
sur le «marché» des formations 
supérieures. 

0 est vrai que tout a contribué à 
leur développement. En ouvrant 
tes portes du lycée et en poussant 
vers le baccalauréat une nuqorité de 
jeunes, l’Etat a déclenché un mou- 
vement social d’une telle ampleur 
qu’il n’avait pas tous tes moyens de 
Tassomer seul Entré 1985 et 1990, 
le nombre des bacheliers est passé 
de 2S3 000 à. 383 000. Pour 
accueillir ces flux massifs, le nom- 
bre de places en classes prépara- 
toires aux grandes écoles ou en ins- 
tituts universitaires de technologie 


EDUCATION ♦ CAMPUS 

Supérieur : remue-ménage chez les privés 

Après quelques années de croissance anarchique, les écoles indépendantes 
s’efforcent de s'organiser en réseaux et de moraliser la profession 


fil HA W Son DiflttK. 

Ywi HWS Rrt&OüKtZ? 
V 


toi tes oowéJ 

Eu PROMOTION. 


a, certes, _ 
de 6 000 et 4 000 places environ & 
l’entrée). De même, les étudiants se 
sont tassés un peu plas qu’anpara- 
vant dans des premiers cycles. uni- 
veisitaiies submergés. Et malgré 
une croissance â marche forcée, tes : 
sections de techniciens supérieurs 
des {ycées publics n’ûat pu accueil- ' 
tir, toujours entre 1985 et 1990, 

. .que. 15 0Q0.i 16 000 étu di a nts sep-' 
piémentairts en première année. 

' BrétyHT tfâüÜnde a largement-’» 1 
dépassé les capacités d’accueil et 
ouvert aux entrepreneurs privés de 
formation un véritable eldorado. 
D’autant pins tentant que la liberté 
d’installation y est totale, que les 
investissements de démarrage pou- 
vaient être limités es que te marché 


était suffisamment porteur pour 
espérer réaliser des profits rapides. 
En dix ans, te nombre d’étudiants 
préparant un BTS dans 1e privé a 
triplé quand fl ne faisait que dou- 
bler dans le public. En outre, 
comme le souligne un directeur 
d'établissement : * C'est vrai que 
nous n'accueillons pour luistani que 
le deuxième choix, y compris des 
étudiants non bacheliers. Mais, pour 
beaucoup de jeunes, les études uni- 
versitaires longues sont dissuasives. 
Ils veulent un métier bris vite et l’as- 
surance <hm emploi. » - 

Le marché 
de l’angoisse 

Ce que M. Patrick NoQ, codirec- 
teur d’CPESUP - l’une des prépara- 
rions tes plus efficaces aiùr concours 
des grandes écoles ^ traduit de 
-fiasotf'pHfc» brutale : «r&fer iroir 
quarts de ta profession ne sont pas 
sérieux. Beaucoup de gens exploi- 
tent ta détresse des parents. » A 
grands coups de publicité et en 
jouant sur les créneaux de forma- 
tion tes phis chatoyants - 1e mana- 
gement, te communication, l'inter- 


national... -, les établissements 
supérieurs privés ont donc épongé 
une bonne partie de la demande 
non satisfaite. Malgré le flou le plus 
total qui règne dans ce secteur où 
les effets d'annonce tiennent bien 
souvent lieu de statistiques (1), on 
estime aujourd’hui qu'il accueille 
200 000 étudiants au bas mot, pour 
moitié environ sur la répion pari- 
sienne, et réalise un chiffre <f af- 
faires supérieur à 2 milliards de 
francs par an. Bref, un marché 
Juteux. 

Chacun s’accorde pourtant pour 
reconnaître que cette période est 
révolue. Le premier symptôme est 
le tassement récent des recrute- 
ments d’étudiants. Là encore, la 
transpareucej c’est pas de-mise. 
Mais nombre de directeurs d’éta- 
blissements admettent que cette 
année est marquée en moyenne par 
une stagnation, voire par une baisse 
de Tordre de 5 %. « Quand on perd 
8 % de nouvelles recrues, c'est le 
bénéfice qui disparait et ça devient 
dur», note l’un d’entre eux, avant 
de s’empresser de préciser que 
pareflte mésaventure ne le concerne 


pas. Ce coup de semonce n’est pas 
surprenant. Tout d’abord, la lourde 
machine de Téducation nationale a 
fini par se lancer dans une politique 
de développement universitaire 
ambitieuse. 

Création prévue de 50 000 places 
supplémentaires en cinq ans en 
IUT, nouvelles universités, pour- 
suite de la création de sections de 
techniciens supérieurs et de classes 
préparatoires : autant d’initiatives 
qui réduisent d’autant les marges 
de développement du privé. Sans 
compter, dans le même temps, 1a 
riposte des chambres de commerce, 
qui ont multiplié les formations à 
bac +3 ou 4, ou celle des réseaux 
des établissements catholiques de la 
Fédération d’écoles supérieures 
d’ingénieurs et de cadres (FESIC), 
qui a augmenté de 23 % en trois 
ans ses diplômés. 

D’autre part, les parents et les 
jeunes commencent a comprendre 
que, sur ce marché de la formation, 
te rapport qualité-prix est loin 
d’être assuré. Alors que le taux de 
succès an BTS, dans le public, est 
de 75 %, il tombe à 50 % dans le 
privé. Encore cette moyenne recou- 
vre-t-elle des situations très dispa- 
rates : payer 25 000 ou 30 000 
francs par an avec de maigres 
chances de décrocher un diplôme 
sérieux finit tout de même pair faire 
réfléchir. D’autant que la plupart 
des établissements privés facturent 
la scolarité en dessous de son coût 
réel et sont contraints de jongler 
avec la qualité (te l'enseignement ou 
la durée effective des études. 

Capitalistes 
et pédagogues 

Enfin, le développement sauvage 
de ces dernières années a laissé 
libre cours à des initiatives stricte- 
ment .lucratives, peu sérieuses, . 
voire à dès franches escroqueries. 
«Il faut chasser les brebis galeuses». 


S UR 1e papier, le bâtiment 
est impressionnant, & 
l’image du projet. Pour 
abriter le pôle universi- 
taire des Hauts-de-Seine, 
derrière l’Arche de la Défense l'en- 
treprise Bouygues, qui a décroché le 
contrat, n’a pas lésiné sur F architec- 
ture à grand spectacle: un. ovale 
destiné au centre de documenta- 
tion, un cube pour radministratioo, 
et demèce, un rectangle de douze 
étages pour l’enseignement et l'ac- 
cueil de colloques. . 

Le conseil général des Hauts-de- 
Seine, présidé par Charles Pasqua, 
n’a pas cherché i être économe. Le 
projet du pôle universitaire 92, 
baptisé communément «université 
Pasqua», dépasse le milliard de 
francs. 125 millions de francs 
seront consacrés à l’achat du terrain 
situé sur la ZAC Danton à Courbe- 
voie et la construction et l’équipe- 
ment du bâtiment de 50 000 mètres 
carrés reviendront'! 930 millions 
de francs. " . 

L’annonce de la création d’un 
pôle universitaire privé dans le 
département des Hauts-de-Seine, à 
l'automne dernier, n’a pas fiait 
l’unanimité. M. Claude Allègre, 
alors conseiller spécial du ministre 
de l’éducation nationale, M. Lionel 
Jospin, avait qualifié l’initiative de 
« baroque etjarfebie». Des propos 
qui n’ont pas laissé de marbre 
M. Pasqua. Dans son livre Que 
demande le peuple. (1), qui vient 
de paraître, le président du groupe 
RPR au Sénat consacre un chapitre 
entier, intitulé «Baroque, vous avez 
dit baroque?», à ce jugement 
«dédaigneux». 

« Farfelu ? écrit M. Pasqua. 
MM. Jospin et Allègre sont partis 
depuis , et {'université des Hauts-de- 
Seine, elle, ouvrira ses portes en sep- 
tembre 1994». Et de renchérir sur 
le caractère « symbolique » de ce 
projet, destin ^ bouger les 

choses», « qualifié d illégal par les 
élus socialistes du département , 
d'« université de riches» par la 


M. Pasqua s’offre une université 

Le projet du conseil général des Hauts-de-Seine est encore flou 


nomenklatum du ministère de l'édu- 
cation nationale». Quant à 
M. Jean-Pierre Fourcade, conseiller 
régional (UDF) (Tfle-dc-France, fl 
estimait, en novembre dernier, que 
la mission de la région était de sus- 
citer, voire de financer, des filières 
par le biais d’une fondation plutôt 
que de créer sa propre université. 

Au printemps dernier, lors des 
manifestations, contre le «projet 
Jospin» de rénovation universi- 
taire, les étudiants ont aussi prêté 
leur voix aux détracteurs de cette 
initiative, fustigean t , sur leurs ban- 
deroües, les «focs Pasqua». 

■ Malgré cette levée de boodiets, le 
projet avance. Deux universitaires, 
anciens recteurs, M“* Denise Flou- 
zat, professeur à l'université Paris-i, 
et M. Christian Labrousse, de 
Paris-11, ont été chargés de le pilo- 
ter. Tous deux consultants pour te 
SEM 92, la société d'économie 
mixte du département mandatée 
pour être maître d’ouvrage délégué, 
ils ont participé à rétablissement 
du cahier des charges. ' 

La participation 
des entreprises 

Mais ils travaillent surtout sur 
l’aspect pédagogique. Le visage du 
futur pôle universitaire des Hauts- 
de-Seine x dessine peu à peu. Trois 
filières, qualifiées de « porteuses » 
par M» Isabelle BàDany, vice-pré- 
sidente (RPR) du conseil général, 
déléguée i l’enseignement et rap- 
porteur du projet, * et présentant 
actuellement un déficit de forma- 
tion », seront mises eu place : 
sciences et technologie, gestion et 
une filière «mixte» gestion et 
sciences. Les formations proposées 
dureront donc, Croîs ou quatre ans. 

L’accent sera mis sur l'orienta- 
tion, car « notre objectif est d'éviter 
les échecs», indique M” FlonzaL 
L’étudiant suivra obligatoirement 
une remise â niveau en fiançais, en 
anglais et en informatique, et, s’il 
prés enté des lacunes, fl pourra être 
admis, durant un semestre, dans on 


cycle de rattrapage. Enfin, comme 
les universités américaines, l’uni- 
versité fonctionnera sans interrup- 
tion toute Tannée, y compris durant 
rété. 

Le schéma, en revanche, est 
moins clair sur l'accueil dans le 
pôle universitaire d’établissements 
privés déjà existants et tes relations 
avec les entreprises. Le projet pré- 
voit en effet qu’un certain nombre 
d*éco]es pourraient être hébergées 
dans les locaux de te Défense. 
« Mais attention, précise M* Flou- 
zat. les établissements seront soi- 
gneusement choisis. H faudra qu’ils 
dispensent un enseignement de qua- 
lité, signent une charte pédagogique 
et en appliquent les résolutions. » 
M. Bertrand Cluzel, qui dirige la 
société Edurinvest, s’est porté can- 
didat. Aucune décision n’a encore 
été prise. Ce type d’établissements 
devraient, selon tes responsables du 
projet, être minoritaires au sein do 
pôle départemental D’autres seront 
créés pour répondre à des besoins 
précis, concernant par exemple Ten- 
virounement, les transports ou 1a 
création industrielle. 

Quant aux entreprises, elles sont, 
sur le papier, des partenaires privi- 
légiées. « L’enseignement sera entiè- 
rement nouveau, écrit M. Pasqua 
dans son livre, défini ave odes entre- 
prises françaises et européennes, qui 
garantiront un emploi aux élèves, 

£ 'elles suivront durant tout le cours 
leurs études, suivant le principe 
du Odorat. » Mais M* FIcuzat, de 
son côté, est plus réservée sur la 
notion de garantie d’emploi aux 
étudiants. 

Les entreprises participent active- 
ment, selon Balkany et Flou- 
zat, à la mise eu place des cycles. 
Si, pour la première, il s’agit de 
répondre aux besoins du marché, la 
seconde nuance, en soulignant que 
renseignement ne saurait être dicté 
par les besoins dn secteur économi- 
que. 

Le budget prévu de fonctionne- 
ment annuel est énorme, oscillant 


répondent eu chœur la. plupart des 
responsables du secteur, foi atten- 
dant, une inculpation par-ci pour 
escroquerie (le Monde du 30 avril), 
une enquête par-là conduite par la 
direction de la concurrence et des 
fraudes pour publicité mensongère 
(le Morne du 19 septembre 1991) 
ou de laborieuses procédures pru- 


dans une fourchette de 450 & 500 
millions de francs. Les entreprises 
devraient en fournir la moitié, par 
te biais de la taxe d’apprentissage et 
de participations. La recherche, 
quant è elle, prévue dans le projet 
initial devra trouver auprès des 
établissements privés la moitié de 
ses besoins de financement. Quant 
anx enseignants, environ les deux 
tiers des mille espérés seront vaca- 
taires. Pour les autres, les procé- 
dures de disponibilité et autres 
mises à disposition seront utilisées. 
Le pôle départemental, enfin, sera 
géré par une association privée. 

Comment tes étudiants seront-ils 
sélectionnés? «Pas sur l'argent», 
jurent tous les responsables dn pro- 
jet Certes, 1a scolarité coûtera par 
an entre 25 000 et 30 000 francs, 
mais des bourses - ou des prêts - 
devraient être consenties par le 
conseil général ou des sociétés pri- 
vées. Le mode de financement de 
ces aides est encore vague. De la 
même façon, les promoteurs du 
projet affirment qu’il ne saurait être 
question de sélectionner les futurs 
étudiants sur leurs résultats sco- 
laires. Le titulaire d’un baccalauréat 
de série G. expliquent-ils, aura 
théoriquement les mêmes chances 
d’intégrer l’établissement qu’on 
bachelier C. On peut alors se 
demander sur quels critères seront 
choisis les futurs étudiants. «Sur la 
motivation », répond-on. 

Le modèle du pôle départemental 
reste, de ravis général, très difficile- 
ment «exportable» au-delà des 
limites des Hauts-de-Seine, car l'in- 
vestissement de départ et les 
sommes nécessaires à son fonction- 
nement sont tris importants. Mais 
ce département d’Ile-de-France 
n’est-il pas te plus riche de l'Hexa- 
gone? 

MICHÈLE AUUGNON 

(I) Albin Michel, 227 p„ 95 F. 


d 'homales de la part d’enseignants 
lassés d’être traités comme des 
meubles en l’absence de toute 
convention collective (le Monde du 
27 juin 1991), contribuent à jeter le 
doute sur Tensembte de te corpora- 
tion. 

Chacun s'attend donc à un 
sérieux ménage dans ce semeur. 
M. Joël Kretly, directeur général de 
TIPAG (Paris et Nice), pose le pro- 
blème carrément. «Nous allons 
connaître des années difficiles. Le 
pire ne peut plus continuer à voisi- 
ner avec le meilleur. Il faut arrêter 
de mélanger les genres, la pédagogie 
et le fric, car les parents sont désem- 
parés, dépourvus de critères objectifs 
pour faire le tri entre les établisse- 
ments sérieux et les marchands de 
soupe. Compte tenu du marché serré 
de la clientèle et de l’explosion des 
coûts, on est au début d'une phase 
d’élimination et d'assainissement 
qui verra émerger quelques groupes 
ou réseaux.» 

Groupes ou réseaux ? L’alterna- 
tive dessine deux stratégies de sur- 
vie et de développement. La pre- 
mière est déjà à l’œuvre, comme le 
démontre la constitution du groupe 
Edurinvest dirigé par M. Bertrand 
CtuzeL Depuis le rachat de l’Ecole 
des cadres en 1981, la boulimie n’a 
guère eu de limite chez celui qui se 
présente sans hésitation comme un 
chef d'entreprise éducative, porte 
comme une rosette son chiffre d’af- 
faires (650 millions de Francs, plus 
les établissements franchisés), note 
dans un sourire que 1e système édu- 
catif constitue «une fabrique d’ina- 
daptés et d’exclus», souligne avec 
modestie sa participation au groupe 
d’étude sur la formation mis en 
place par M u Cresson lorsqu’elle 
était i -Matignon -et qui, enfin, 
déclarait récemment : « S'il y a un 
Panthéon des grands hommes, il 
faudrait qu’il y ait aussi un Pan- 
théon des criminels et, au risque de 
choqua \ je considère qu'il faudrait y 
mettre Rousseau, Piaget, Vallon et 
Langevin (2)... » Bref, une 
démarche capitaliste sans états 
d’âme qui aiguise bien des jalousies 
et fait des émules. Quelques 
groupes sont ainsi en train de se 
constituer, par rachats et concentra- 
tion autour, notamment des écoles 
de Bissy ou de l’IGS. 

Face à ces groupes, la plupart des 
écoles n’ont pas 1e choix. Ou bien 
elles essaient de se vendre au plus 
offrant ou bien elles s’efforcent de 
jouer la carte de la qualité et du 
haut de gamme pour se différencier 
des supermarchés de la formation. 
Cest la voie que s’efforcent d’ex- 
plorer quelques écoles de boo 
niveau, le plus souvent reconnues 
par l’Etat. Ainsi, à l’initiative de 
MM. Gérard Larguier et 'Patrick 
Noël, responsables de TIM2P-MRA 
lostitute et d'IPESUP, devrait se 
constituer le 29 juin une «Associa- 
tion des grandes écoles indépen- 
dantes» qui regroupera, dans un 
premier temps, trois écoles d’ingé- 
nieurs (dont l’Ecole supérieure des 
travaux publics) et trois écoles de 
commerce (l’iMIP, l’ISC et 
PESELSCA). L’objectif est clair: 
acquérir la masse critique indispen- 
sable pour rivaliser avec les grands 
groupes et apparaître comme des 
interiocuteurs crédibles, notam- 
ment vis-à-vis de l’Etat et des usa- 
gers. En jouant te carte de la qnalité 
pédagogique. Entre l’éducation 
nationale et 1e capitalisme éducatif, 
nul doute cependant que la voie 
sera étroite dans les années à venir. 

GÉRARD COURTOIS 

(1) A l'exception des quelques établis- 
sements reconnus par l’Etat et qui font 
l'objet d’une évaluation minutieuse. 

(2) Séminaire «Vie des affaires» du 
Centre de recherche en gestion de TEcole 
polytechnique, 3 avril 1992. 
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REPÈRES 


EtÉ CHAUD. - L'opération 
* Ecoles ouvertes >, inaugurée pen- 
dant l'été 1991, sera reconduite 
cane aimée, la région Re-dofrance, 
en liaison avec les rectorats, vient 
d’arrêter la liste des étaMssemsnts, 
collèges et lycées qui ouvriront leurs 
portes cet été pour accueillir les 
jeunes qui ne partent pas en 
vacances. Trente-deux chefs d'éta- 
blissement des académies de Paris, 
Versailles et Créteil se sont portés 
volontaires pour cette opération, qui 
devrait toucher quatre mille jeunes 
des quartiers défavorisés. Au pro- 
gramme : des activités éducatives, 
culturelles et sportives organisées 
avec le soutien des associations 
locales. Par ailleurs, un crédit de fa 
région de 13 millions de francs 
devrait aider tfix mille jeunes à réali- 
ser leurs projets individuels ou col- 
lectifs (stages, voyages, projets 
d’insertion, etc.) 

EuROPE. - Le ministère hollan- 
dais des affaires économiques et la 
Commission de Bruxelles viennent 
de lancer un concours original des- 
tiné à encourager les initiatives des 
étudiants d'économie et de gestion. 
Ouvert aux étudiants - en individuel 
ou Bn équipes - de plus de mille 
écoles supérieures ou universités 
des douze pays de la Communauté, 
ce concoure leur permettra de pré- 
parer un plan d'entreprise, pour une 
entreprise (à créer» dans l'Europe 
sans frontières de 1993. Le vain- 
queur recevra un prix de 
20 000 écus (soit environ 
140000 francs]. Les inscriptions 
doivent parvenir au plus tard le 
15 août 

► Renseignements : Young 
Entrepreneur 1992, P. O. Box 
416, 2 400 AK Afphen, Hollande. 
TéL : 31 172076955. 

Logement. - Le Centre national 
des couvres universitaires et sco- 
laires (CNOUS) et le groupe de le 


Caisse des dépôts et consignations 
ont signé, le 10 juin 1992, un proto- 
cole d’accord en vue d'augmenter 
et de diversifier l'offre des œuvres 
universitaires dans le domaine du 
logement (tes étudiants. Ce partena- 
riat prévoit, entre autres, l’affecta- 
tion par les CROUS, sur leurs cri- 
tères sociaux, d’étudiants dans tes 
résidences à caractère social du 
groupe Caisse des dépôts et l'assis- 
tance aux maîtres d’ouvrage. 

Reconversion. - Le mystère 

de la recherche organise, les 24 et 
25 juin, ixi colloque sur «la forma- 
tion et l’apprentissage des attelles 
peu quaffiés». Comment former tes 
bas niveaux de qualification aux 
nouveaux métiers de l’entreprise? 
Quels outils concevoir pour des 
salariés de faible niveau scolaire, 
aujourd'hui au chômage? Les 
conclusions d’une vingtaine 
d'études d'évaluation sur fes 
méthodes actuelles de formation 
professionnefle seront présentées. 

► Ministère de la recherche et de 
l'espace, amphithéâtre Poincaré, 
1, rue Descartes 75006 Paris. 

Syndicats. - Les «faérents du 

SNH’EGC ont été 45 % è participer 
à la consultation organisée par leur 
syndicat pour préparer la congrès 
extraordinaire qui devait avoir Beu. 
mercredi 24 juin, à Orléans. La 
question posée était la suivante ; 
a Etes-vous favorable à l'émergence, 
dans la FEN. d’un syndicat des 
enseignants au sein duquel les 
enseignants des écoles, des col- 
lèges, des lycées , du technique et 
de l'éducation physique seraient 
regroupés dans quatre secteurs pro- 
fessionnels spécifiques largement 
autonomes?» Ve Monde du 14 ma). 
Le «oui» l’a emporté avec 55,6 % 
des votx, ce qui devrait autoriser le 
SNI-PEGC, tors du congrès d'Or- 
léans, à poursuivre dans la voie de 
la recomposition syndicale qu’il 
s’est tracée. 



Dauphine Université 

Rentrée 92 ; nouveau DESUP * 

* A RTS -SCIENCES ^ENTRimSE * 

pour étudiants • ingénieurs • gestionnaires * créateurs... 

Le premier enseignement transdisciplinaire dispensé 
par des praticiens et des universitaires, en réseau avec 
des entreprises et institutions françaises et étrangères. 

Pour former en Europe des professionnels de la 
synthèse, des généralistes aptes à jeter des passerelles 
entre cultures et métiers, à organiser la synergie des 
compétences et à conduire des projets au carrefour des 
sciences, des arts et de l'entreprise. 


Admission mufti critères * £5T 

Horaires adaptés ; Ce t e C 

aux personnes en activité ' s’«sk 


Réunion d'Info, à Dauphine : vendredi 26 JUIN, 16 h 30-18 h 


ou lettre + C.V. + photo b : CETEC-UFR Eco. App. 
Université Paris-Dauphine, 75775 Paris cedex 16 
Té». : (33.1) 47-55-87-85 - Fax : (33.1) 47-04-33-23 

* En cours d'habilitation. 


6TH INTERNATIONAL DESIGN COMPETITION, OSAKA 

ment ou en tant que membres d’une 
équipe. 

Calendrier : 

25 die. 1992 : date de dôture des macrip-i 
lions concernant la qualification prélimi- 
naire. 

mars 1993 : qualification prélimi- 
naire. 

18 juin : date de clôture pour les inscrip- 
tions i la décision finale. 

26-28 juillet : décision flnalc. 

„ _ — » -, Pris : une somme totale de 88 OflO 5 E.U. 

Thune I Ei(kaze) • Wtnd Air l couvre les prix suivants : 

i imiic . nmu, «wj Caad ^ fl) 3S 5 E.U. 

--Jwnu.-éha ffiMBiffiSU— 

Le vent est le souffle d air environnant la d’Osaka (l) 1! 000 S EU. 
terre, c'est un acteur. Le vent, rus des prix du nuire de la ville 
quatre etëmçnts (tenu, eau. feu et air) de d'Osaka (l) H 000 S EU. 
notre planète, a nourri rimaginatipn do Prix d'argent <1) 6 000 5 EU. 
rhomnre depuis rorreine des temps. U Prix de cuivre (3) 2 000 S E.U. 

dans ms loua du monde, l'homme d’au- , , «mouces. 

joonfbni emprunte la voie dm aire Le jwy se compose de cinq mem- 

venc agite doucement les fleur*, fait réson- w*s. Four 13 qualification pré liminai re, le 
ner a ne calme forêt d'une symphonie jnty se compose de quatre jurés japonais 
naturelle ; if offre 1 fhomme on environ- « dim cuingcr. Le jury donnant b dé ci- 



naturelle ; il offre 1 fhomme un environ- étranger. Le jon donnant b déo- 

ncraent amical. Le simple un d'une flûte ?'°n fina le comprend deux des quatre 

de roseau émeut fe cour, et, sans le vent, J anis japonais et le juré étranger apparte- 

la musique solennelle de Bacfa n'aurait pas mat au jury prflinunairc. dus deux jurés 


vu le jour. 

Catégorie de sujet ; tonte catégorie de 
création sera prise en compte et toute ins- 
cription pourra s'étendre i plus d'une 
catégorie. La Fondation recher ch e des ins- 
criptions explorant des nos relies fron- 
tières au-delà des catégories de création 
existantes. 

Conditions requises : créateurs, ingé- 
nieurs, étudiants, etc., dans tout tes 
domaines à travers le monde, i peuvent 
prendre part à ce concours, LndiTÎdueHe- 


ium au jury préliminaire, plus «eux jures 
étrangers swppfêmentaircs. Le jiuy étran- 
ger 3 été choisi avec b coopérai ion de 
IGOGRADA, ICStO et IFL 
Promoteur : Japon Design Foundation. 
Secrétariat : LM c/o Japon Design Foun- 
dation 3-1400, U mate 1 Chôme, 

Kits-feu, Osaka 530, Japon. 

TéL : + SI4-346-26I I 
Télécopie : + 8 1-6-346-2615 
Ce concentra scia réalisé avec la 
coopération et le soutien de dfiSlfe 
ICOGRADA, ICSlD et IFL 


EDUCATION ♦ CAMPUS — 

Les handicaps delà fac 

Malgré de nouvelles mesures pour améliorer leur accueil [ les étudiants non valides 

ont toujours du mol à s 1 intégrer à l’Université 


T OUT un symbole : pour 
accueillir, les 19 et 20 juin, 
tes quelque sept cents étu- 
diants participant aux pre- 
mières assises nationales 
consacrées à l'intégration des jeunes 
handicapés à f Université, le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne avait 
été rendu accessible à tous. Quand 
on connaît l'architecture du 
bâtiment, ses innombrables coûtons, 
escaliers et paliers, cette gageure 
technique était à la mesure de r am- 
bition de M. Michel Giflfljert, secré- 
taire d’Etat aux handicapés et acci- 
dentés de la vie et organisateur de 
cette journée : démontrer que stout 
le marne a droit au savoir». 

Vaste programme, compte tenu 
des obstacles matériels mais aussi 
psychologiques et sociaux que ren- 
contrent les étudiants s cassés» lore- 
qu’ils souhaitent poursuivre des 
études supérieures. Ce n'est pourtant 
pas b bonne volonté qui manque, 
comme l'ont démontré les pouvoirs 
publics en annonçant, & l'occasion de 
ces deux journées de réflexion, quel- 
ques mesures concrètes. 

Ainsi les concours d’entrée de cer- 
taines grandes écoles vont être modi- 
fiés atia d’accorder aux étudiants 
souffrant d’un handicap les facilités 
dont ils bénéficiait déjà pour les exa- 
mens dans les universités. Le minis- 
tère de Téducation nationale et de la 
culture a entrepris de modifier 
l'arrêté de 1978 régissant l’organisa- 
tion des concours d’entrée de l'Ecole 
centrale, de fEcole supérieure d'élec- 
tricité et de l’Ecole supérieure d’opti- 
que. M. Michel GÜlibert a ajouté que 

pas, 

de non-valides, pour cause de service 
militaire, leur sera désonnais 
ouverte. 

En second lieu, les étudiants souf- 
frant d’une incapacité permanente 
ou d’on handicap nécessitant l'aide 
permanente d’un tiers se verront 
attribuer un bonus de deux & quatre 
points de charge supplémentaires 
pour faciliter l'obtention de bourses 


d'enseignement supérieur. Enfla un 
groupe de suivi des assises a été mis 
en place. Rattaché au ministère de 
Fédncation nationale et de La culture 
es au secrétariat d’Etat aux handica- 
pés et accidentés de la vie, il com- 
prendra des représentants du Centre 
national des oeuvres imwajaiw et 
scalaires (CNOUS), de la Mutuelle 
nationale des étudiants de France 
(MNEF) et de la Fondation Santé 
des étudiants de France (FSEF). Il 
sera chargé de coordonner les actions 
entreprises en faveur des étudiants et 
d’inciter aux initiatives locales. 

Accueillies avec satisfaction, ces 
décisions testent néanmoins en deçà 
des demandes exprimées. Les assises 
étaient eu effet la conclusion (Tune 
réflexion menée depuis deux ans par 
six cents étudiants, handicapés et 
valides, avec faide des représentants 
des C ROUS, de la MNEF et de la 
FSEF. Ayant étudié de façon globale 
tes problèmes d’intégration, ils ont 
détaillé les difficultés des étudiants 
handicapés lots des inscriptions à 
rUniversité, durant tours études, sur 
les campus et à l'intérieur des établis- 
sements, lors des examens et au 
moment de l'intégration profession- 
nelle. 

■Une expédition 
dans la brousse» 

En dépit de la bonne volonté des 
ons et des autres, l’intégration des 
étudiants souffrant d’un handicap est 
loin, en effet, d'être satisfaisante. Les 
pouvoirs publics y sont certes sensi- 
bles : l'organisation de ces assises 
avait donné lieu i la nomination 
dans chaque université d'au moins 
un responsable de leur accueiL Mais 
les étudiants ont souligné que ce 
chargé de mission était le plus sou- 
vent un enseignant devant déjà assu- 
rer des cours et des travaux de 
recherche et disposant donc de peu 
de temps et de moyens pour les aider 
& surmonter les obstacles qu'ils ren- 
contrent 

L’un des problèmes essentiels 
résulte de la méconnaissance du pro- 


blème. A défaut de statistiques fia- 
bles pour renseignement supérieur, 
te nombre d'étudiants handicapés 
reste lui-même approximatif et est 
évalué à deux mille environ. « Les 
personnes handicapées sont sim-re- 
prisentèes à l'Université, a indiqué 
M. GÜlibert. L'enseignement supé- 
rieur est pourtant un des maillons 
essentiels de la chaîne d'intégration. » 
L’absence de formation des conseil- 
lers d’orientation aux problèmes du 
handicap a . été souligné par les étu- 
diants. <r Décider de faire des études à 
[‘Université , indiquait l'un d’eux, 
c'est comme une expédition dans la 
brousse. Personne ne peut vous dire si 
vous atteindrez l'objectif. » La sous- 
direction de la vie étudiante au 
ministère de l’éducation nationale et 
de la culture devrait engager une 
réflexion sur ce point. - 

Sur te terrain, les proposerons ne 
manquent pourtant pas. Des étu- 
diants de Rennes ont ainsi Lancé 
ridée qu’une fiche sort insérée dans 
le dossier d'inscription. Comportant 
des données confidentielles, elle 
serait remise par tes étudiants qui le 
souhaitent à la médecine universi- 
taire. Au dos, seraient indiquées les 
facilités dont peuvent bénéficier, en 
principe, les étudiants souffrant d’un 
handicap permanent ou temporaire, 
notamment un tiers de temps supplé- 
mentaire pour les examens, l assi- 
tance d’un secrétaire ou la pôsibiliîé 
d’utiliser une machine & écrire. Beau- 
coup, eu effet, ne connussent pas 
leurs droits. 

«Pour l'instant, c’est très simple, 
indique un étudiant, c'est toujours à 
nous de demander. En plus, suivant 
les établissements; notre interlocuteur 
sera sait ['Université, soit le CROUS, 
ou encore la médecine universitaire. 
Il n'y a marne homogénéité. » Ainsi, 
si le serveur Minitel de ruaiversite 
de Brest utilisé lors des pré-inscrip- 
tions comporte un volet pour lès 
handicapés, il n’en est rien à Paris 
sur sur le système RAVEL En outre, 
les problèmes de logement ne sont 
pas simples. Si M. Albert Prévost, 


directeur da CROUS, a déploré 
qu’un certain nombre de chambres 
universitaires adaptées pour les han- 
dicapés restent vides. Les étudiants 
ont noté que (a suppression des infir- 
mières dans tes résidences était un 
fà flÿflr d’insécurité souvent dissuasif 

Les universités sont, elles aussi, 
sur la sellette. Les étudiants ont rap- 
pelé, par exemple, ta nécessité pour 
eux d’obtenir des polycopiés, leurs 
difficultés à accéder aux bâtiments et 
à s’y déplacer, 1e stress lors des exa- 
mens « où on a en pius peur d’être 
coincé dans un couloir par une porte 
trop lourde », les difficultés rencon- 
trées parfois avec les secrétariats. 
M. Pierre Gunillot. président de 
l’université de Pans-XUI-VUlrta- 
tteuse et président de la commission 
des questions sociales et vie de l'étu- 
diant à la Confèrence des présidents 
d'université (CPU), a indiqué que 
l’intégration de tous était un objectif 
de la CPU. U a'déploré qu’un certain 
nombre d’établissements n’aient tou- 
jours pas de véritable politique 
sociale, même si les contrats qua- 
driennaux avec l'Etat doivent désor- 
mais en faire mention. 

Mais ressentit n’est peut-être p3S 


là, mais plutôt dans là volonté et 
l'enthousiasme affichés de ces étu- 
diants pour accéder & renseignement 
supérieur. Un désir rappelé avec 
émotion par une étudiante de troi- 
sième cycle d’art et spectacle. «C’est 
une étudiante attardée, nomade intel- 
lectuelle qui. après huit ans d’infidé- 
lité à l'Université, a repris ses études, 
qui vous parle. Je suis ce qu’on 
appelle communément une personne 
handicapée. Mais Ü arriva un jour où 
cet adjectif qualificatif a été dénué de 
sens pour moi. A partir de ce 
moment-là, une mutation s'est opé- 
rée : je suis passée d’un corps physi- 
que quelque peu dèficienî, et donc peu 
apprécié de certains membres de la 
société, à un corps plus appréciable 
pour eux et pour moi : le corps du 
savoir.» 


Entrer a l’école dès cinq ans ' ' 

Les passages anticipés au cours préparatoire sont à nouveau autorisés 


L A nouvelle politique à 
l'école primaire et la mise 
en place des cycles pédago- 
giques est-elle ou non com- 
patible avec l'entrée avant 
six ans ans au cours préparatoire? 
La question agite parents et ensei- 
gnants particulièrement dans les 
zones urbaines, grosses consomma- 
trices de dérogations. Le nouveau 
directeur des écoles, M. André 
Legrand, vient de trancher en 
publiant, 1e 2 juin, une note de ser- 
vice consacrée à «l’âge d’admission 
à l’école élémentaire » (1). 

Il rappelle que les enfants nés au 
début de l’année civile 
(janvier, février) peuvent, sous 
dérogation, être admis avant l’âge 
de su ans au cours préparatoire. 
« II m'apparaît que, contrairement 
aux objectifs fixés par la loi d’orien- 
tation, souligne M. Legrand, une 
condition d'âge ne peut motiver un 
refus d'admission au cours prépara- 
toire à cette décision est de nature à 
remettre en cause la continuité des 
apprentissages. » Et i! précise : 
« Une décision de refus ne peut être 
motivée par /'âge de l’enfant que si 
elle est assortie de considérations 
d’ordre pédagogique fondées sur une 
évaluation des compétences 
acquises . » 

Procédure 

assouplie 

Depuis rentrée en vigueur de fa 
réforme et le regroupement dans 
« le cycle des apprentissages fonda- 
mentaux» de la grande section de 
maternelle, du cours préparatoire 
(CP) et du cours élémentaire pre- 
mière année (CEI), les enseignants 
et les inspecteurs départementaux 
avaient tendance à refuser tout 
«passage anticipé)», au grand dam 
des parents d’élèves qui en faisaient 


situations aberrantes d’enfants nés 
1e 1 er janvier contraints de « repi- 
quer» une année de maternelle tan- 
dis que leurs petits camarades nés 
le 31 décembre obtenaient automa- 
tiquement leur passeport «anti- 
cipé» pour la grande école... Les 
cycles d’apprentissages sont encore 
loin d’être une réalité dans la tota- 
lité des écoles maternelles et pri- 
maires, et tes parents comprenaient 
d’autant plus mai qu't» leur refuse 
une dérogation dans désétablisse- 
ments où l'organisation pédagogi- 
ques des classes n’avait en rien été 
modifiée.. 

La direction des écoles souhaite 


donc assouplir la procédure et reve- 
nir au système antérieur. Comme 
auparavant, la décision doit se 
négocier entre renseignant, les 
parents et l’ inspecteur départemen- 
tal En cas de désaccord, les parents 
peuvent faire appel et c’est alors 
l'inspecteur d’académie qui 
tranche. 

Le Syndicat général de l’éduca- 
tion national (SGEN-CFDT) s’est 
insurgé, dans un communiqué 
publié fa 15 juin, contre cette détâ- 
skm qui, séton lui, «remet en cause 
la nouvelle politique à l’école», e En 
réintroduisant la notion de passage 
anticipé, estime le syndicat, le 

SOURCES 


ministère considère que la grande 
section ne fait pas partie du cycle 
dès apprentissages fondamentaux et 
rétablit, du même coup, une coupure 
entre maternelle et CP.» 

Le phénomène est de toute façon 
assez marginal, fl concerne environ 
2,5 % des enfants' (mais 6,4 % des 
petits Parisiens). Les demandes 
sont satisfaites dans 70 % des cas 
(80 % à Paris), dans 63 % des cas 
après un premier examen, et dans 
7 % des cas après un recours. 


(1) BuÜetin officiel du 1 1 juin 1992. 

à l'ieok primaire. CNDP 


U N atlas, pour le Petiti 
Robert, est un « recueil dé, 
cartes, planches, plans et 
graphiques joints à un 
ouvrage». L'Atlas de la 
France universitaire que vient de 
publier le ministère de réducatioo 
nationale répond parfaitement à 
cette définition : les 272 pages et 
152 cartes et tableaux de cette 
publication brossent en effet te pre- 
raier tableau exhaustif de fa situa- 
tion de renseignement supérieur en 
France. 

Cet ouvrage est placé sous le 
signe du chiffre trois : trois années 
de travail furent nécessaires aux 
trois auteurs - tous trois géographe? 
- pour en venir d bout a 
MM. Armand Frémont, actuel rec- 
teur de l’académie de Versailles et 
qui fat directeur de la programma-! 
mon et du dévekmpement universi- 
taire de 1989 à 199l> Robert Hérin, 
directeur du Centre d’études régio- 
nales et d’aménagement de f univer- 
sité de Caen, et Jacques Joly, ensei- 
gnant à Puniveisité de Grenoble et 
conseiller d’établissement au minis- 
tère de i’èducation nationale. 

Chacun d’eux a participé d’une 
façon ou d’une autre à rSaboratian 
du schéma «Université 2000». Au 
cours de son élaboration. Us ont été 
frappés par la multiplicité des 
sources d 'information, détenues par 
les universités, les centres de 
recherche ou par diff&ents services 
de la Rue de Grenelle. ■ 


Radioscopie de l’Université 


la demande, fls s'appuyaient pour 
cela sur une brochure consacrée i ia 
nouvelle organisation de l’écde roi- 
maire, élaborée sous la responsabi- 
lité du précédent directeur des 
écoles. M. Jean Fenrier, largement 
diffusée à fa rentrée 1991 (2). 

A partir du moment oh l’on 
décide de fixer sur trois ans les 
objectifs à atteindre et où chaque 
instituteur est censé prendre en 
compte «les acquis réels des élèves o 
pour les faire progresser chacun à 


tour rythme, «Je posage anticipé à 
"école élémentaire n’a plus lieu 
d'être ». peut-on y lire. Un certain 
nombre d’établissements ont donc 
appliqué fa consigne à la lettre et 
refuse toute dérogation. D'où des 


Aucune synthèse n'en avait 
jamais été réalisée. C’est chose 
faite, et de façon magistrale. Pour 
dissiper lés craintes, l'avant-propos 
.précise que cet ouvrage, bien que 
réalisé par le ministère de l'éduca-1 
tion nationale, n’avait pas pour 
objectif de fournir une version' 
,e officielle» de fa àtuation de L'en- 
jseignement supérieur, mais plutôt] 
;de combler un vide et de fournir 
'une représentation exacte de la 
[carte universitaire et un instrument 
[de travail pour l'ensemble des 
l acteurs concernés. 

Son ambition est clairement affi-1 
chée : «En cette période décisive,\ 
alors que se prépare la carte des êud 
blissements d’enseignement supb\ 
rieur, sans doute était-ll bon d'état 
blir objectivement l’étal de la 
question (.-)■ [L’atlas] doit permet- 
tre de faciliter les décisions en four-, 
hissant le maximum de données suri 

Ê r structures existantes ; les établi* 
ments. les étudiants, les moyens, 
r diplâmés, la recherche, l'ouver- 
ture Internationale, les aménage- 
ynents en cours...» 

Les auteurs auraient pu se 
'contenter d'aligner les chiffres, les 
pourcentages, le nombre de mètres 
carrés ou d’enseignants, le potentiel 
des laboratoires ou des bibliothè- 
ques et les moyens financiers de 
chaque établissement Leur princi- 
pal mérite est d’avoir réussi à don- 


ner un sens à l’ensemble de ces| 
données et de démontrer fa néces- 
sité d’une vision globale de rensei- 
gnement supérieur. 

En effet, «en quelques années, 
soulignent-ils, la carte universitaire 
est devenue un des éléments mar- 
quants de l ’aménagement du terri- 
toire, au même titre que les grandes 
infrastructures de transport». Le 
recours aux cartes fait en effet 
apparaître l’évidence, souvent mas-' 
qnée : les disparités régionales sont 
l’une des caractéristiques de rensei- 
gnement supérieur eu France, avec 
une région parisienne historique- 
ment dominante, le Nord et l'Ouest 
en pleine croissance, l’Est solide- 
ment Organisé autour de quelques 
grands pètes, le Sud plus classique- 
ment académique, ou tes régions de 
la périphérie ds rüe-de-Francc, qui 
ont du mal à trouver leur équilibre. 

Au total, cet atlas constitue ua 
remarquable outil de travail pour 
l'ensemble des acteurs du monde! 
universitaire en même temps 
qu'une base de réflexion indispen- 
sable sur l’avenir de renseignement 
.supérieur en Fiance. 

.. . . ; M-A. 

► L’Atias de le. France unrversi- 
taîra. arma la direction de 
.MM. Armand Frémont, Robert 
Hérin et Jacques Joly, 
&L Hadus-La Documentation fran- 
çaraa. 272 pages. î 80 bancs. 
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Le tour de France de la recherche Pitoyable jury 


par Pierre Allain 


L A nécessité de (a recherche 
n'est guère contestée mais, 
i comme elle coûte cher, a 
n'est pas possible de satisfaire 
toutes les demandes de crédts pro- 
venant de tous les laboratoires. Pour 
ne pas distribuer les crédits au 
hasard, une évaluation est néces- 
saire. Mais comment évaluer une 
activité de recherche? . - 

Le ministère dé l'éducation natio- 
nale a confié r évaluation de l'activité 
de recherche des taboretokes univer- 
sitaires à des experts qui a dési- 
gnés. Ce mode d'évaluation est sms 
doute généralement satisfaisant, 
mais B peut eonckim è des aberra- 
tions. Ainsi, notre laboratoire, qui 
est, parmi les laboratoires universi- 
taires angevins, celui qui a le |rius 
pubfié, a'ôtô condamné pourfnsuffi- 
sance de ses pubficatiorts. Comme 
les experts sont anonymes, inacces- 
sibtes, non tenus de justifier compa- 
rativement tours décisions, ceflea-çf 
sont sans recours. . • 

Or l’activité de recherche peut 
aujourd'hui être évaluée d'une 
manière correcte b partir d'indices 
q uantitati f s , comme tes pu&Scations 
et les dépôts cto brevets. En matière 
de publications sctontffiques, B rîast 
plus nécessaire de demander à un 
chercheur ou à un laboratoire b Bste 
de ses pubtcations, car oefle-ci est 
facilement accessible parTintermô- 
(faire d’une banque de données, rtSI 
{Jnstmite for Soentific Information, 
Phfeddphie}, que Ton peut consulter 
par rntermédiwe de flMA flrrfbm»- 
tion médcato automatisée, Paris). Si 
un président d'unfverairé, un (mira* 
un mésktont de cornai régional, un 
rrinstia veut apprécier, è bavera les 
purifications, Factiyité de recherche 
de son (riveraèâ. de'aa vfc. de sa 


région ou de son pays, B toi suffit 
d'interroger le banque de données, 
et des réponses précises U seront 
fournies très rapidement 

L'ISI, en effet, a sélectionné un 
grand nombre de revues internatio- 
nales en fonction de tour quafité et 
répertorie systématiquement tous les 
articles qui y paraissent ainsi que 
■ leurs auteurs avec tours adresses. 
Par être créefibto. cet organisme a 
Intérêt b sélectionner les metteurs 
journaux, qui eux-mêmes ont intérêt 
a sélectionner les metteurs articles. 
Cette double sélection est globale- 
ment assez objective, et Faccapta- 
tion d'un travafl par une revue Iraer- 
rntiortale n'est jamais acqu ise 
d'avance. H en est des p u bficat i o ns 
comme du tour, de France eycfiste, 
pour y participer 8 fout déjà savoir 

pédaler. U . ., • 

Transparence 
et équité 

Les exemples q<i suivent mon- 
trent que. Je nombre de p û bficadons 
est déjà ui incfice de (activité de 
recherche d'un pays. En 1891, le 
nombre de pûbficadons seto mifi ques 
intemattonalee s'est étové è près de 
700000, dont la moitié répertoriée 
dans la rubrique sciences de ta vie. 
Celui de la France a attent près de 
37 000, soit environ 5 % du total, 
alors que. par exempta, ceux de fa 
Grande-Bretagne et du Japon se 
situent autocr de 50 000. 

Le tableau ci-dessous répertorie 
pour 1991 ta nombre (farddas pro- 
venant des vfltes universitaires de 
provmce, sièges d'une faculté de 
médecine. Ce nombre inclut è la fois 
tas articles d'origine universitaire et 
non uriveraftata. En raison de l'im- 


portance du nombre de pubfications 
provenant de ta région parisienne (la 
moitié environ de la production 
nationale) et de ta complexité de 
cette région, seules les piijEcatiorts 
de province ont été analysées. Far 
attaurs, ta nombre de pubftçations de 
certaines viles a pu être sous-estimé 
en raison de nmptentation de labora- 
toires on dehors de la vtte ette- 
mème, et une étude plus approfon- 
cfiepounait être nécessaire pour affi- 
ner certains résultats. 

Malgré ces restrictions, ce tableau 
donne une idée assez précise de 
l'importance de ta recherche effec- 
tuée. En 1991, le nombre total de 
pubfications de ûenoble a atteint 
près de 2000, ceux cfAix-Mareaffle, 
de Strasbourg et de Toulouse 
dépassant 1 500, alors que ceux 
d'Amiens, d'Angers et de Limoges 
avoisinent 200. Arrivent en tête, 
dans ta domaine des sciences de ha 
vie: Strasbourg, Aix-Marseille et 
Montpellier; dans ta domaine agri- 
cole ; Montpeffier et Toulouse; en 
sciences physiques et chimiques : 
Grenoble. . 

En dehors de ces grandes vffles, 
l'analyse des pubfications permet de 
mesurer f activité de recherche dans 
des v8es moyennes, voire dans des 
vfües non universitaires. Ainsi Lan- ' 
nton, ob est installé le CNET, 
apparrft avoir une activité scientifi- 
que équivalente à celle de Com- 
ipiègne, du Mans ou de Metz (envi- 
|ron une centaine de pubfications per 
lan). . . 

0 est é gaiement possible d’iden- 
tifier les laboratoires et les per- 
sonnes qui sont è l'origine des pubfi- 
cations. L'évaluation dû pubfications 
provenant d'Angers (environ 200 
per an, dont une trentaine sous la 
rubrique 'sciences dé ta vie et une 


trentaine sous ta rubrique sciences 
physiques et chimiques} sembla rela- 
tivement fade quand on sait qu'un 
séui article faisant ta point sur une 
question peut comprendre plus de 
500 références bibliographiques. S 
les experts du nwnstère de l'éduca- 
tion nationale avaien t demandé à ITS 
la fis» des pubfications d’Angers, ils 
n'amtant peut-être pas supprimé tas 
crédits du laboratoire urtiversitaire 
qui pubfie ta plus depuis quinze ans. 

Les données permettent égale- 
ment de suivre révolution des acti- 
vités de recherche. La production 
française évolue d'une matière à peu 
près sirriaire è révoàition internatio- 
nale, et I y a actuefiemant une ten- 
dance è ta stabilisation du nombre 
des pubfications. Une telle courbe 
peut être obtenue pour chaque vie, 
.chaque laboratoire, chaque cher- 
cheur. 

Les banques de données donnent! 
.une vue d'ensemble de ta recherchai 
-et permettent de faire de muhiptasj 
comparaisons, de mettre r accent sun 
'des points particuliers. En prônant; 
‘ leur mfisation pour l’évaluation de ta 
recherche, je ne fais pas une propo^ 
sttion très originale. En effet, tas uni-, 
versités, tas admi n i s tra ti ons, les fon- 
dations étrangères, l’Industrie privée, 
utSsent ces données pour se situer 
ou apprécier l'évolution et les oriarn 
tâtions des concurrents éventuels. . 
. S les experts ds ('éducation natio- 
nale acceptaient d'utiliser ces don- 
nées, et de les analyser ouvertement 
en fonction du personnel des locaux 
et des crédits mis à la disposition 
des équipes, un grand pas vers ta 
transparence et r équité serait fat 

► Pierre Allain est p rofe ss eur è 
la faculté de médecine d'An- 
gers. 


Pubtcations sc»itvfiques prow»i»it <fes vffles ursversit»es (1991) 
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■ CLASSE PRÉPARATOIRE ATJHAI3T 
ENSEIGŒMENT COMMERCIAL 

■ VOIE ÉCONOMIQUE 

■ SUIVI PERSONNAUSÉ DES ÉLÈVES 

■ CRÉÉE AVEC L’ASSISTANCE 
PÉDAGOGIQUE DE L*EÆ.C. PARE-LA DÉFENSE 


Aix-MstsalVe — 1 

Anhns.-»H 

Angers...^....... * 

ISSSSfer.::: i 

Brest.. — ... 

Clermont-Ferrand 4 

Dfion..._ . 4 

Grenoble 1 

Ulle .... 10 

limoges 2 

Lyon 1 H 

Montpéliier .1 

Nancy : 1 

Nantes... 

Nice . 

Poitiers 

Reims 

Rennes 

Rouen 

Saint-Etienne .... 

S trasbo urg 1 

Toulouse 1 

Toute ................ 


175 

Total I ?8 W 7 613 


129 
2 

4 ! 

I . 18 1 87 39 l 

78 
8 
29 
12 
17 

| 73 | 1 278 339 

86 
36 

IUO 91 I 117 

302 500 90 

124 369 137 i 

111 171 54 

35 212 44 

36 145 61 

22 78 11 

113 320 55 

20 63 23 

12 64 40 

98 683 76 

210 597 200 

26_ 32 3_ 

TCttÜT T 956 7 200 1 690 


Je tiens à vous faire part de l’ex- 
périence que j’ai eu à vivre récem- 
ment, en tant que maltre-aiodliaîre de 
philosophie, candidat au CAPES 
m terne. Réservé aux professeurs qui 
exercent depuis au moins trois le 
CAPES interne comprend deux 
épreuves, notées sur 20. J’ai eu 7 & la 
première et 1,5 & la seconde, dont le 
sujet était «L Tmoge et la parole». 

rai donc, légitimement, demandé 
des explications au jury, après m’être 
assuré (en perdant deux jouis an télé- 
phone pour joindre les personnes qui 
pouvaient me renseigner, car on ne 
vous en informe pas) que cette 
démarche était possible: le SNES 
m’ayant signalé que la plupart des 
candidats recalés et particulièrement 
mal notés n’osent pas demander d’ex- 
plicatioas et se contentent de télépho- 
ner au syndicat pour que celui-ci 
intervienne à leur place. Os ont peur. 
Ce sont des enseignants et-. Os ont 
peur de ceux qui les dirigent, au 
XX* siècle! Ds craignent leur hiérar- 
chie! 

Bre£ le vendredi S juin j’ai su que 
Ton pouvait me recevoir 1e mardi 
9 juin à 16 heures au fin fond de la 
faculté de Nanterre, dans les 
bâtiments réservés aux oraux. Le jury 
m’a reçu, comme & h dérobée, avec ta 
sentiment de commettre on délit, 
dans une salle de rfew oh il m’a prié 
(énervé!) de m’asseoir, comme un 
gamin alors que j’ai quarante-trois 
ans; sms titulaire cTun DEA, ai publié 
quatre romans et suis invité H ara les 
eedes en tant qu’auteur d’un ouvrage 
fort apprécié du CM2 à la quatrième. 
La scène était bumiliaDte et pitoyable 
pour tout Je monde et je me disais 
que je ne savais pas si nous méritions 
tons, kâ présents, d'enseigner. 

Aristote 

'dans une classe de GS 

L’inspecteur régional, membre du 
jury, a alors lu un texte que les deux 
correcteurs lui avaient remis et qu’il a 
pris soin de défendre, tant bien que 
maL Sa première phrase, qui justifie 
la note aun et demi : * Vous avez fiât 
un travail métaphorique et non 
démonstratif», survie d’une litanie de 
citations tendant à prouver le propos 
et la réalité des gnefs qui m'étaient 
philosophiquement imputés. Avec un 
visage de puriste scandalisé me pre- 
nant à partie et s'adressant à mm en 
regardant les autres pour m’interpeüer 
de la sorte : a Comment pouvez-vous 
écrire que le morceau de cire est le 
personnage principal du scénario de 
Descartes? — Oseriez-vous dire cela 
aux élèves?». 

J’évitais le eJe vous emmerde » qui 
brûlait mes lèvres, et rétorquai : 

1) Tonte la philosophie moderne 
est métaphorique depuis le XIX* aè- 
de, au moins et surtout depuis 
Nîetsrebe. 


2) La moitié de la philosophie clas- 
sique Test aussi 

3) L'argument du «métaphorisme» 
de ma copie (et par voie de consé- 
quence de nu» enseignement) est un 
argument de bureaucrate qui ne 
connaît pins le terrain de la philoso- 
phie enseignée réellement. Dans une 
classe de G, avant de parier d’Aris- 
tote, il fout d’abord s'assurer que ceux 
du fond - qui jouent avec des «crans 
d’arrêt» et qui disent pour que vous 
l’entendiez «t’as veux quckte’bute»?- 
se tiennent tranquilles. On a donc du 
mal i choisir ses métaphores. 


concours (que très peu d'ailleurs ont 
eu la mauvaise idée de passer!). 

5) Une originalité a été sanction- 
née j’admets qu'elle le soit : pas jus- 
qu’à la nullité. 

6) Ma problématique est discuta- 
ble, elle n est pas nulle. Or 1,5, c’est 
rien. 

Devant le mutisme que j’affichais 
ensuite à une question qui m’était 
finalement posée sur un ton excédé 
(parce que j’avais dit que le sujet 
«l’image et la parole» était un siyet 
sur te «cinéma» et parce que je citais 
Ddeuze que certains, à voir leur tête, 
n’avaient jamais lu et trouvaient 
inconvenant), le président de séance 
mit fin à F entretien, très autoritaire- 
ment Je sortais. Q pleuvait J’atten- 
dais sur le perron avant de partir. 
Quelques membres du jury qui ne 
s’étalent pas exprimés vinrent me 
parier. Ainsi que la présidente qui 
m’encourageait très dignement à per- 
sévérer. Et à représenter les concours 
Fannée prochaine. 

Moi je suis dégoûté. Ecœuré. 
Révolté par un état d'esprit aussi 
conformiste, frileux, idiot Ces correc- 
teurs sont bornés. 

En me reprochant de n’être pas 
«scolaire» ils détruisent Pécok. Non 
seulement iis m'accablent personnelle- 
ment mais jjj font perdurer une situa- 
tion éducative explosive que tout le 
monde dénonce mais i laquelle per- 
sonne ne s’attaque réellement. En pre- 
nant le RER pour rentra: à Paris, je 
découvrais F affiche publicitaire d’un 
mensuel proposant : « Comment choi- 
sir mon école privée ?» et en ouvrant 
mon courrier je trouvais un paquet de 
180 copies de baccalauréat a corriger 
dans les dix jours, à reporter sur 
Minitel, et qui seront payées 
en décembre 1992, 537 francs et 
20 centimes. 

CAPES signifie certificat d’aptitude 
au professorat dans l’enseignement 
secondaire; aptitude que je réexerce 
passionnément depuis trois ans. Mais 
avec ces résultats au CAPES je suis 
licencié dejacto. Et je me dirige vers 
FANPE. 

GiLBENAYCH 

(Paris) 


Privé ou public ? 


Pour Canafyse des tableaux, B faut savoir que te même article est parfois répertorié 
dans deux nMjues ddféntms, ce qui fait que h nombre total de publications est 
inférietr i la somme des nombres dos différentes rubriques. 


L’INSTITUT SUPÉRIEUR DU COMMERCE 

VOUS PROPOSE SES ADMISSIONS PARALLÈLES 

Vous désirez poursuivre vos études dans une grande école de commerce dynamique. 


Je voudrais attirer votre attention 
{sur une expérience regrettable dont 
fai été victime. Comme beaucoup 
(de lycéens en France, mercredi 
'20 mai, j’ai passé une option du 
! baccalauréat, en l’occurrence biolo- 
jgie. L'entretien, comme il se doit, 
dnra vingt minutes, à la suite des- 
quelles je me vis félicitée et assurée 
1 de quelques points d’avance. 

Alors que je m’apprêtais à signer 
en sortant ta feuille de présences 
Madame X me posa une dernière 
; question aussi surprenante que 
; n’ayant pas Heu d'être. « Votre lycée 
1 est-il privé ou public?». Je répondis 
■avec honnêteté : «Privé sous contrat 
avec l'Etat. » Son visage s’assombrit, 
ieQe mit fin i ('mai par : «C'est dom- 


mage. » Que signifiait cette subite 
insatisfaction? Je sortais cependant 
confiante. Quelques semaines passè- 
rent et j’eus enfin ma note : 8/20- 
Chaque année, cette discrimina- 
tion a lieu. Peu, c’est certain, mais 
elle existe, et personne a’èn parle 
parce que ce n’est qu’une option. 
Etre libre de choisir son établisse- 
ment scolaire implique-t-il de ne pas 
être jugé équitablement au baccalau- 
réat? Que dois-je conclure & l’orée 
de ma majorité sur la démocratie 
définie par: Fraternité, Egalité, 
Liberté? 

STÉPHANIE DE RENUSSON 
(Paris) 
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sur les taux éumés 

L'annonça d'une augmentation 
de 9 % de la masse monétaire 
allemande M3, en mal, sur une 
base annuelle, a jeté un froid sur 
les marchés financiers (nos 
dernières éditions du 24 juin). 
Déjà déprimés par les difficultés 
de ta ratification du traité de 
Maastricht, les marchés 
n'avaient pas besoin de cela. 
Cette augmentation, qui fait 
suite ô des progressions de 
8,8 96 en avril et 9,4 96 en mars, 
ne reflète nullement le 
ralentissement que certains 
analystes escomptaient ces 
dernières semaines. En même 
temps, elle sonne le glas d’un 
espoir, celui de 

l'assouplissement de la politique 
monétaire restrictive de la 
Banque fédérale d'Allemagne. 
Moins que jamais cette dernière 
ne paraît décidée à abaisser ses 
taux directeurs, portés è 9,75 % 
en décembre 1991, pour lutter 
contre une inflation que risquent 
d'alimenter des augmentations 
de salaires comprises entre 5 96 
et 6 96. 

A 9 96, (e gonflement de la 
massa monétaire allemande 
continue de déborder très 
- largement, trop largement, les 
3,5 96-5,5 96 fixés comme 
objectif au début de l’année. 
Parmi les causes d'un tel 
phénomène figure en premier 
fieu (e maintien d'une demande 
très active de crédit bancaire, 
progressant è plus de 10 96 sur 
une base annuelle, du fart des 
besoins nés de la reconstruction 
de l'ex-ROA. 

Sauf miracle, il est donc très peu 
probable que l'Allemagne fasse 
un geste en matière de taux 
d'intérêt le 6 jtôBet, lors de 
l'ouverture du sommet du G7 
(groupe des sept pays les plus 
industrialisés) à Munich, en dépit 
des pressions qui s’exercent sur 
elle de la part de ses 
partenaires, notamment des 
Etats-Unis, où la mollesse de la 
reprise risque d’inciter la 
Réserve fédérale è abaisser è 
nouveau ses propres taux 
cSrecteurs. Des taux déjà très 
bas. En ce cas. l'écart de six 
points sur le loyer de l’argent à 
court terme entre New-York et 
Francfort se creusera davantage 
et le dollar glissera encore un 
peu plus. 

Quant è la France, elle continue 
d'être rivée à la chafrie 
allemande avec des taux 
meurtriers de près de 10 96 à un 
mois et de 9 % à dix ans ; les 
plus élevés d'Europe, relève la 
Banque des règlements 
internationaux dans son dernier 
rapport Cela revient, on le sait 
à freiner la reprise d’une 
économie tournant encore au 
ralenti, ce qui n'est pas bon 
pour remploi. Triste 
perspective. 

FRANÇOIS RENARD 

a larestfastaieiits publics : stabili- 
sation en 1992. - Le conseil de 
direction du Fonds de développe- 
ment économique et social (FDES), 
réuni mardi 23 juin sous la prési- 
dence de M. Michel Sapin, minis- 
tre de réconotnic et des finances, a 
donné son accord pour la réalisa- 
tion en 1992 de 141,5 milliards de 
francs d’investissements par les 
entreprises publiques. Ce chiffre, 
qui représente une progression de 
3,2 % en francs courants par rap- 
port à 1991 correspond à une sta- 
bilisation en volume. 

□ Le marché automobile français 
continue de régresser. - Les imma- 
triculations de voitures particu- 
lières en France ont atteint 
ISO 350 unités en mai 1992, soit 
3 % de moins qu’en mai 1992, 
selon le comité des constructeurs 
français d’automobiles. Sur les cinq 
premiers mois de l’année, la baisse 
est de 1 %, A la différence des 
mois précédents. les exportations 
ont stagné en mai, s’établissant A 
(81 074 unités, soit 0,4% de 
moins qu’en mai 1991, ce qui 
porte & + 15 % la hausse des expor- 
latîonsjmr les cinq premiers mois 
de Tannée. La production a très 
légèrement progressé en mai, de 
1,1 % (+ 14,1 % sur les cinq pre- 
miers mois). 


ün entretien avec le premier président de la Cour des comptes 

« Les observations et les propositions de la Cour ne sont pas assez sûmes d’effet» 

nous déclare M. Pierre Arpafflange 


«La Cour des comptes pubBe 
son rapport annuel mercredi 
24 juin. Avez-vous le sentiment 
qu’au-detà de leur effet médiati- 
que vos remontrances aux 
entreprises publiques et aux 
administrations sont prises en 
compta? 

- Non. Je su» conscient que les 
observations et propositions de la 
Cour ne sont pas suffisamment 
prises en compte ; soit il est passé 
autre à certaines importantes 
recommandations, soit le délai 
dans lequel elles sont suivies d’ef- 
fet me parait excessif. Entre deux 
contrôles, espacés en moyenne de 
quatre ans, il arrive que la Cour 
soit amenée & formuler & l’égard de 
certains organismes les mêmes 
observations. Or entre-temps, la 
situation s’est souvent dégradée. 
Cela est inadmissi b le. 

- Ch/antander-vious faire pour 
éviter que ces rapports soient 
sans effets? 

- Dans un souci de plus grande 
efficacité, il est indispensable d’ap- 
porter des améliorations, i trois 
niveaux : au sein de la Cour, an 
gouvernement et an Parlement J’ai 
décidé que la Cour veillera i for- 
muler plus explicitement ses propo- 
sitions dans chaque rapport. Les 
suites données par Tadministration 
ou Tentreprise seront ensuite exa- 
minées par un groupe de magis- 
trats. Celui-ci dressera tous les 
deux ans, tous les ans si besoin est, 
un bilan public des suites appor- 
tées aux observations de la unir. 
[Voilà pour ce qui concerne la 
.Cour. 

| x Du côté du gouvernement le 
conseil des ministres a décidé le 
3 janvier 1991 qu’un conseil inter- 
'm mi st é rie 1 examinerait chaque 
année tes conséquences à tirer des 
recommandations de (a Cour. 
Quant au Parlement, les présidents 


des commissions des finances de 
l’Assemblée nationale et du Sénat 
sont prêts i organiser des débats 
oh les ministres concernés seront 
interrogés sur la mise en oeuvre des 
recommandations. La conjonction 
de oes volontés ne peut que donner 
des résultats rapides. 

- Cependant le gouveme- 
ment ne semble pas attacher 
trop d'importance i vos criti- 
ques , puisqu'il n'a pas tenu son 
engagement pris voSà un an et 
demi, de réunir un. comité inter- 
mînistérieL Comment appréciez- 
vous son attitude? 

- Sans doute, aucune réunion de 
ce genre n’a encore eu lieu. Mais le 
president de la République lui- 
même m'a donné l’assurance qu'il 
interviendrait dans ce sens. Et 
comme la Cour des comptes a pour 
mission de contrôler la manière 
dont est dépensé l'argent des 
contribuables, qu’elle participe 
ainsi d’une manière primordiale à 
la moralisation du service public, 
qui est pour moi la prévention de 
la corruption, je ne doute pas que 
te premier ministre mettra rapide- 
ment en oeuvre la décision ministé- 
rielle. 


Une légitimité 
respectée 


- Pouvez-vous nous donner 
des exemples de contrôle effi- 
cace? 

- Je peux citer le rapport sur la 
trésorerie et la dette des collectivi- 
tés territoriales rendn public en 
novembre 199 f t puisque la loi 
récente sur l’administration territo- 
riale a repris nombre de ses obser- 
vations, pour améliorer la transpa- 
rence budgétaire et comptable des 


collectivités territoriales. Je regrette 
néanmoins que ces thèmes fonda- 
mentaux n’aient pas donné lieu à 
débats lois des élections régionales. 


Par ailleurs, à partir des difficultés 
concrètes de la ville de Nice, la 
Chambre régionale des comptes a 
mis au jour on certain nombre de 
faits. Et c’est i la suite de ces 
contrôles que différentes informa- 
tions judiciaires ont été ouvertes. 

- N'y a-t-il pas une contradic- 
tion entre votre volonté affichée 
depuis deux ans à chaque ren- 
trée de ta Cour de e ne pas 
adresser de brûlots au gouver- 
nements et la nécessité pour 
vous d'exercer un contrôle 
sévère de l'utilisation des 
deniers publics? 

- Non, je ne crois pas. Je pense 
que c’est précisément parce qu'elle 
sc refuse a entrer dans les polémi- 
ques ou à jeter des «brûlots» au 
gouvernement que sa légitimité est 
respectée... et qu’elle peut être 
redoutée. 

- Ne déplorez-vous pas d'être 
une Juridiction financière au 
pouvoir de sanction limité ? 

- La Cour n’est pas une juridic- 
tion dépourvue de sanctions, 
notamment & rencontre de l'admi- 
nistration. Elle a à sa disposition - 
tout un arsenal qui lui permet de 
remplir convenablement sa mis- 
sion. Elle peut mettre en jeu la 
responsabilité personnelle et pécu- 
niaire des comptables publics et 
elle prononce chaque année des 
décisions de débats on d’amendes. 
Par l’intermédiaire de ta Cour de 
discipline budgétaire et financière, 
elle met en jeu directement la res- 
ponsabilité des ordonnateurs, c’est- 
à-dire de tous ceux qui prennent 
les décisions d’engagement de 
dépenses. 

» Par ailleurs, lorsque la Cour 
relève des faits susceptibles de don- 



ner lien & P ouverture d’une in for- 
mation judiciaire, elle tes porte à la 
connaissance du ministre de la jus- 
tice ou du procureur de la Républi- 
que. Enfin, et ce n'est pas la der- 
nière des sanctions, la Cour peut 
faire paraître dans ses rapports 
publics des observations dont elle 
tient i souligner l'importance. 
Nombreux sont les administrations 
ou les organismes qui souhaite- 
raient ne pas faire l’objet de telles 
observations! 

- Mais, au final, vous ne pou- 
vez pas sanctionner 1e ministre 
répons able de son administra- 
tion? 

- Avant mon arrivée en 1990, 
un projet de loi avait été déposé 
pour modifier les. prérogatives de 
la Cour de discipline budgétaire et- 
financière. Les dispositions pré- 
voyaient que les élus pouvaient, 
dans certains cas, être sanctionnés 
par cette oour. Un amendement 


avait été alors déposé y ajoutant 
les ministres. A partir de là, 1e 
projet de loi a été laissé en attente 
devant te Parlement. 

- Etes-vous satisfait du statut 
actuel, de la Cour des comptes ? 

- Le statut actuel de la Cour, tel 
qu’il apparaît depuis le «toilet- 
tage» de 1967, me paraît satisfai- 
sant, et il n'est pas question de 1e 
remettre en cause. Ce n’est donc 
pas une préoccupation. Mon sonet 
majeur est que tes magist ra ts de la 
Cour, qui font de l'excellent tra- 
vail, ne te fassent pas dans te vide 
et que leurs rapports soient suivis 
d’efîète. 

- Mars l'une des critiques les 
plus fréquentes porto Justement 
sur l'insuffisante compétence 
des auditeurs... 

- Vous me surprenez. Depuis 
mon arrivée à la tête de cette juri- 
diction, je sois au contraire frappé 
par la qualité et la compétence des. 
magistrats de la Cour. Les audi- 
teurs qui chaque année rejoignent 
la Cour sont parmi tes meilleurs 
des élèves de l’Ecole nationale 
d’ administ ration. A leur arrivée et 
dnrant les quatre premières années 
qu’ils doivent passer an sein de la 
juridiction financière. Us reçoivent 
une formation complémentaire 
dont je m’emploie à améliorer la 
qualité. A Tissiie de cette période, 
üs ont acquis une excellente com- 
pétence. Les nombreuses sollicita- 
tions dont ils sont l’objet de la part 
d’administrations, d’entreprises 
publiques ou de cabinets ministé- 
riels en sont b meilleure preuve. » 

Propos recueflfis par 
DOMINIQUE GALLOIS 
- et MICHEL NOBL£COUKT 


Le commerce extérieur de la Rance a été excédentaire I Bonne de Paria : la déprime de juin 


de 4, S milliar ds de francs en mai 


La balance commerciale de la 
France a été excédentaire de 4,5 raü- 
[liards de francs en mai. Les expocta- 
j lions ayant atteint 103,4 milliards de 
francs et les importations 98,9 mil- 
jliards (1). Les ventes à l'étranger 
diminuent de 5,8 % par rapport à 
avril, mais augmentent de 4,5 % en 
un an (mai (992 comparé à mai 
1991). Les achats à l'étranger recu- 
lent, quant à eux, de 32- w en un 
mois et de 1,996 en un an. 

Depuis le débat de l’année, la 
balance commerciale de ta. France a 
été constamment équilibrée et sur les 
cinq premiers mois de 1992, Texcé- 
dent est de 17,9 miffiards de francs, 
alors qu’au cours de ta période cor- 
respondante de 1991, un déficit de 
19 mDItarris avait été enregistré. 

La balance des produits industriels 
est excédentaire (+ 2,3 miDîards de 


francs après + 5,4 milliards en avril) 
pour le deuxième mois consécutif. 
Sans le matériel militaire, l'excédent 
est de 1,2 milliard après +■ 4,2 mil- 
liards en avril II a été livré douze 
Airbus pour 2,9 milliards de francs, 
contre seize appareils le mois précé- 
dent pour 4,7 milliaxtls de francs. 

La balance des produits agroali- 
mentaires est excédentaire de 
4,9 milliards de francs, contre 
4,4 milliards en avriL Le défiât éner- 
gétique, quant A lui, s’est creusé, 
atteignant 7 milliards de francs, con- 
tre 6,7 milliards en avril, ce qui s’ex- 
plique par la hausse du prix du 
pétrole (752 francs U tonne contre 
718 francs le mois précédent) et non 
par les quantités importées qui res- 
tent stables. 


Les édu 
CEE ont 


es de ta France avec ta 
té excédentaires de 


4,3 milliards de francs, mais défici- 
taires de 4,8 milliards de francs avec 
les autres pays de l’OQTE. Avec les 
Etats-Unis, 1e déficit s'inscrit à 
2,7 milliards de francs, contre une 
moyenne de - 3 milliards au cours 
des quatre premiers mois de Tannée; j 
Avec 1e Japon, le déséquilibre est de ' 
2,7 milliards de francs après I 
-2,4 milliards en avril et -2,5 mü- 
fiards an cours des quatre premiers 
mois de 1992. 

Les échanges commerciaux sont 
quasi-équilibrés avec F Aile magne 
(- 693 mâlionsX légèrement excéden- 
taires avec l’Italie (+ 794 millions) et 
surtout avec la Grande-Bretagne 
(-«- 1,9 nûüiard de francs). 

(O En données brutes, l'excédent est 
de 2,9 mSlianh de francs. 


An conseil des ministres 


MM. Gomez, Gandois, Le Floch-Prigent, Attali 
et Haberer ont été reconduits 


« J Vous garderons les meilleurs et 
les changements seront peu nom- 
breux». avait prévenu 1e premier 
ministre, M. Pierre Bérégovoy, par- 
tant du renouvellement des patrons 
des entreprises nationalisées. Les 
nominations annoncées mercredi 
24 juin en conseil des ministres 
sont donc sans surprise. Du côté de 
l’industrie, en dehors de M. Fran- 
cis Lorentz, président de Bull, qui 
est remplacé par M. Bernard Pacte 
{le Monde du 24 juin), les autres 
présidents dont le sort a été tran- 
ché mercredi ont été reconduits : il 
s'agit de MM. Loïk Le Floch-Pri- 
gent i la tête d'Elf, Alain Gomez 
chez Thomson, Jean Gandois chez 
Pechiney et M. Henri Guillaume à 
la tête de P Agence nationale pour 
la valorisation de la recherche 
(ANVAR). 

M. Bernard Attali est confirmé à 
la présidence d’Air France. M. Jac- 
ques Bonnot, conseiller d’Etat, 
ancien directeur générai de la 
Caisse nationale du Crédit agricole 
et ancien PDG de la Caisse cen- 
trale de réassurance, remplace 
M. Paul Granct A la Compagnie 
nationale du Rhône M. Claude 
Allègre succède à M. Maurice Allè- 
gre au BRGM (Bureau de 
recherche géologique et minière. 


Pour les banques, les premières 
nominations sont également sans 
surprises. M. Jean-Yves Haberer & 
la tête du Crédit lyonnais depuis 
septembre 1988, où il mène une 
stratégie ambitieuse et controver- 
sée, voit son mandat renouvelé. Il 
en est de même pour M. Patrick 
CareîL le président de la banque 
Hervet depuis 1989. Les nouveaux 
venus sont M. Jean-Pierre Aubert à 
ta tête du CIC et M. Jean Matouk 
à la Société marseillaise de crédit. 

Les dossiers plus épineux 
devraient probablement être réglés 
d’ici la semaine prochaine. Le 
maintien de M. René Thomas A ta 
tête de la BNP, qu'il dirige depuis 
dix ans, ne semble plus assuré. Si 
son départ venait à se confirmer, Le 


scénario se complique (le Monde 
du 28 avril). M. Daniel Lebègue, 
actuellement directeur général et 
numéro deux de 1a BNP, n’est pas 
assuré du tout de pouvoir prendre 
la suite. 

On évoque dans la coulisse les 
noms de M. Jean-Claude Trichet, 
directeur du Trésor, ou de M. Phi- 
lippe Lagayette, sous-gouverneur 
de la Banque de France, comme 
candidats passibles. Mais dans ce 
cas, il faudrait trouver un point de 
chute honorable à M. Lebègue, et 
ce serait ML Michel Albert, prési- 
dent des AGF, ou M. François 
Hefibronner (GAN) qui pourraient 
en faire tes fia». Enfin, parmi tes 
banques du groupe CIC M. Henri 
Moutard ne serait pas reconduit & 
ta tête de b Lyonnaise de banque. 


Accord salarial à EDF-GDF 


Les directions d’EDF-GDF ont 
signé mardi 23 juin avec la CFDT, 
l’UNCM-CGC et la CFTC un 
accord salarial qui prévoit une pro- 
gression générale des salaires de 
2.6% en 1992 ainsi qu’une majo- 
ration liée la croissance économi- 
que et au chiffre d’affaires des 
deux établissements. Cet accord, 


comparable A celui conclu pour la 
première fois en 1991, comporte 
deux augmcnt&iions générales 
(1,5% au l" avril et 1,1. % au 
1~ octobre), auxquelles s'ajoutera 
«une majoration éventuelle en fonc- 
tion de la croissance de l'économie 
nationale d’une part, et de celle 
d’EQF-GDF d'autre part». - . 


Liquidation: variation des cours moyens 
mois par mois selon l'indice CAC 40 

Enpourosntaga . 



J F M A M J J A S 0 N P A J F M A M J 
1991 1992 

Le mois de juin a eu raison des bonnes dispositions affichées par 
la Bourse depuis le début de l'année. La correction e été sévère 
puisqu'on l'espace d'un mois Hnttice CAC 40, composé des qua- 
rante valeurs les plus Importantes de la place, a perdu 8 
Après avoir gagné Jusqu'à 15 % en cinq mois et demi et approché 
dès sommets, l'avance s'est eff r it ée de manière quasi ininterrom- 
pue sous l'effet du cnon » danois i Maastricht de la fermeté du 
deutschemark. des tensions à la hausse des taux d'intérêt et 
d’une reprisa économique américaine plutôt mièvre. Depuis le 
31 décembre, fa progression n'est plus que de 7^37 %, daim un 
marché où tes échanges sont ténus, les investisseurs étrangers 
ayant déserté la place française. 

Le CNPF refuse de discuter d’une hausse 
des cotisations d’assurance^hômage 

A entendre les déclarations des des recettes supplémentaires, a été 
syndicats, dans ta nuit du 23 au acceptée. 

24 jura la troisième séance de Désormais, et en prévision du 
négociation sur 1 assurance- prochain rendez-vous du 3 juillet, 
chômage «serait malpassée. q u j nc saurait être le dernier, les 
■Tous, de la CGT à ta CGC, nom points de friction sont clarifiés. A 
pas eu de mots durs pour fus- la délégation patronale qui veut 
tiger Pattitude du CNPF, fis ont obtenir une réforme profonde en 
menacé de ne pouvoir aboutir i un .-instituant l'allocation unique 
accord, en l’état des discussions, / dégressive, la CFDT, FO, ta CFTC 
alors que, avec un trou de 17 mu- et la CGC ont signifié qu'ü faudra 
liante de francs fin juillet, FUNE- en passer par une augmentation 
DIC pourrait déjà connaître des ides cotisations des salariés et des 
difficultés de paiement annoncées 'employeurs pouvant aller de 
pouroctobrc. . -0,30 % à 1 % selon les ptopori- 

■ En dépit des apparences, les dis- trous. Dans te cas contraire, 
I eussions sont est réalité engagées a rejointe par la CGT, tes syndicats 
fie CNPF se félicite d’avoir pu Accuseront l’allocation dégressive 
Uavancer». Présentée lors de la de pénaliser les chômeurs les plus 
'deruièrt rencontre, Paflocation uni- fragiles, et notamment satanés 
[que dégressive a -été, -sur le pria- sous statut précaire. ML Jean 
(cipe, admise par trois organisations - Domange^ président de la commis- 
!(CFDT, CGC et dans bne moindre won sociale du CNPF, a avoué 
mesure ta CFÏ^ -Là liste, des éco- n’avait pas reçu de mandat 
foomies i examiner, plus que celle - pour aborder ce sujet A. Le. 


ta aeieganon patronale qui veut 
obtenir une reforme profonde en 
/instituant l’allocation unique 
.dégressive, ta CFDT, FO, ta CFTC 
et la CGC ont signifié qu’ü faudra 
en passer par une augmentation 
ides cotisations des salariés et des 
'employeurs pouvant aller de 
;0.30 % à 1 46 selon les proposi- 
tions. Dans te cas contraire, 
rejointe par la CGT, tes syndicats 
accuseront l’allocation dégressive 
de pénaliser les chômeurs tes plus 
fragiles, et notamment tes salariés 
-sous statut précaire. ML Jean 

Domange, président de la commis- 
sion sociale du CNPF, a avoué 
qu’il n'avait pas .reçu de mandat 
pour aborder ce sujet A- Le. 
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Risquant d’affecter la moitié des exploitations viticoles 

Le phylloxéra ravage le vignoble californien 


Ironique retour des choses, le 
phylloxéra, qui, au siècle der- 
nier, détruisit les vignes fran- 
çaises, est en train de ravager 
la Californie où, dans (es dix ans 
qui viennent, ou même bien 
moins. 20 000 hectares de 
vignes sur 26 000 hectares de 
cépages nobles, dans les célé- 
brés vallées de Napa et de 
Sono ma. devront être arrachés 
et replantés, le porte-greffe 
résistant au terrible parasite. 


résistance insuffisante au terrible 
puceron à partir de la dixième ou 
quinziéme année. 

Dès 1963. le professeur Denis 
Boubals, titulaire de la chaire de viti- 
culture à P Ecole nationale de Mont- 
pellier, et autorité mondiale dans ce 
domaine, avertissait les Californiens 
que c’était folie d’utiliser ce porte- 
greffe et qu'ils couraient au désastre. 


Dépérissement 
des souches 


Le phylloxéra, minuscule puceron 
jaune, sc fixe sur tes racines des ceps 
en formant des nodosités qui provo- 
quent le dépérissement des plants. 
Originaire de l'est des Etats-Unis, où 
il vit à l'état endémique sur des 
vignes sauvages, il a débarqué dans 
le sud de la France vers 1865 dans la 
vallée du Rhône, à la suite de l’intro- 
duction sans précaution de plants 
hybrides américains, provenant préci- 
sément des vignes sauvages, et résis- 
tantes. Après l’essai infructueux de 
plusieurs méthodes d’éradication 
{injection de sulfure de carbone, 
inondation des vignes pour noyer 
-l'insecte), r Ecole nationale supérieure 
agronomique de Montpellier trouva 
la parade décisive en greffant les 
cépages traditionnels sur des plants 
américains résistant au phylloxéra. 
Tout le vignoble français dut être 
arraché et replanté au tournant du 
siècle : un véritable désastre écono- 
mique et social, surtout dans le Midi 

Que s'est-il donc passé en Califor- 
nie, où tes ceps auraient dû normale- 
ment être vaccinés contre l'affreux 
puceron jaune? Tout simplement 
ceci : pour lutter contre le phylloxéra 
introduit sur la côte ouest en 195S, 
les viticulteurs, sur ies conseils de 
l’université de Davis, utilisèrent un 
porte-greffe, l’Ara mon rupestris gan- 
zin numéro un (ou AXRi), obtenu 
dans l'Ardèche à la fin du siècle der- 
nier et abandonné par la suite pour 


Vers 1980, en effet, se manifesta, 
par places, un dépérissement des 
souches, au point de ne presque plus 
produire de raisin : le phylloxéra 
atta qu ât sous une forme plus viru- 
lente déjà observée dans les Chât- 
rantes. Aujourd'hui, te mal s'étend et 
des vignes encore jeunes (huit ans) 
sont gravement atteintes. U va donc 
falloir arracher 75 % du vignoble, 
selon 1e Wine Instituts, et, comme en 
France il y a un peu plus d’un siède. 
replanter. Un coût avoisinant 
200 000 à 300 000 francs à l'hectare 
parce qu'il faut également refaire les 
installations d'irrigation par aspersion 
(pour lutter contre les gelées de prin- 
temps) et au goutte à goutte (pour 
lutter contre la sécheresse). 


La facture finale risque d’atteindre 
1 milliard de doflaxs (5,3 milliards de 
francs), plus le manque à gagner pen- 
dant les trois ou quatre années ou les 
jeunes plants ne produiront pas de 
raisin utilisable. Se pose alors un 
grave problème de trésorerie, d'au- 
tant que ies banques, déjà fortement 
engagées sur l’immobilier, se mon- 
trent plus que réticentes pour consen- 
tir les crédits supplémentaires. A 
San-Franrisco, on murmure que la 
moitié des huit cents exploitations 
viticoles des vallées de Napa et de 
Sonoma pourraient cesser de pro- 
duire à la fin de l’année ou dans le 
courant de l'année prochaine. Une 
véritable catastrophe pour la côte 
ouest. 


FRANÇOIS RENARD 


□ Nouveau moratoire sur ta dette de 
l'ex-URSS. - Les représentants des 
quelque 600 banques occidentales 
créancières de l’ex-URSS. réunis à 
Francfort le mercredi 24 juin, 
devraient reconduire pour trois 
mois le différé de paiement sur le 
principal de ia dette soviétique, qui 
s'élève à 65 milliards de dollars. 
Mardi 23 juin, le Club de Paris, qui 


réunit les gouvernements occiden- 
taux créanciers de l’ex-URSS 
notamment, a déjà accordé un 
moratoire de trois mois excluant les 
intérêts de la dette soviétique. 
Depuis la disparition de l'URSS, les 
banques occidentales ont accordé 
deux moratoires successifs de trois 
mois aux pays de la CEI (Commu- 
nauté des Etats indépendants). I 


AVIS DE CONSULTATION N° 92/33 

VILLE DE MARSEILLE 

OPÉRATION SITUÉE A L’ANGLE 
DES BOULEVARDS CHAVE ET SAKAE3NI 
ET DE LA RUE MADON 
CONSULTATION DE PROMOTEURS 
INVESTISSEURS 


I - OBJET DE LA CONSULTATION 

La Ville de Marseille est propriétaire d'un patrimoine 
immobilier d’environ 4 3IÛ * 2 situé à l’angle des boulevards Chave 
et Sakakini et de la rue Madon, quartier du Camas, Marseille 
5* arrondissement. 

La Ville de Marseille a décidé de remettre sur le marché foncier 
un certain nombre de ses terrains permettant d’augmenter l’offre 
potentielle tant en matière d'habitat que d’activités économiques. 

La présente consultation a donc pour but que soit proposée à la 
Ville de Marseille une offre financière d’acquisition de ce terrain sur 
la base d’un programme de construction. 


H - SITUATION ET STATUT PP TERRAIN 

Ce terrain d'une contenance de 4 310 est constitué d'une 
parcelle appartenant au domaine privé de fa Ville, à savoir la parcelle 
cadastrée sous le numéro 70 de la section D du Camas. 

Cette consultation ouverte s'adresse à des 
Promoteurs-Investisseurs, qui devront s'adjoindre un architecte de 
leur choix, dont Us assureront la rémunération. 


Œ - RETRAIT DU DOSSIER ET PBWRitr qajafCBNTS 

Les candidats pourront retirer le dossier d compter du 6 juillet 
1992. jusqu’au 31 juillet 1992, de 8 h 30 à 12 b et de 13 h à 17 h, à la 
MISSION D'AMÉNAGEMENT URBAIN (MAU) - PARC 
VALMER. 271. CORNICHE KENNEDY, 13007 MARSEILLE. 

Au secrétariat de M. A. AGUSSOL - Tél. : 91-55-31-63. 
DATE LUCIE DE RÉCEPTION DES OPERES : 

18 SEPTEMBRE 1992, 16 heures terme de rigueur. 

ADRESSE Q fr ELLES n otVENT ETRE TRANSMISES : 


Les offres, eu trois exemplaires, établies conformément au 
règlement de la consultation, devront parvenir sous double 
enveloppe cachetée. 

- SOIT PAR VOIE POSTALE, RECOMMANDÉE AVEC AJL 
OU PAR CHRONOPOST, 

- SOIT PAR REMISE DIRECTE CONTRE RÉCÉPISSÉ, de 9 h 
à 11 h 30 et de 13 h 30 à 16 h, 

à l'adresse suivante : 

uarere DE MARSEILLE SCAM 
39 bis, RUE SAINTE, 13002 MARSEILLE 
L'enveloppe extér i e ure portera la mentirai : 

- Avis de Cons ultatio n n» 92/33 - Soumission - TERRAIN 
MUNICIPAL QUARTIER DU CAMAS, 13005 MARSEILLE 
L’enveloppe intérieure, snr laquelle sera inscrit le nom du 
candidat, contiendra l'offre, 

TOUT AUTRE MODE DE DÉPÔT, ENVOI NON EXPÉDIÉ 
A L'ADRESSE EXACTE CI-DESSUS, Y COMPRIS 
POSTEXPRESS NON RECOMMANDÉE AVEC A. R., 
ENTRAINERA LE REJET DES OFFRES PRÉSENTÉES. 

DATE D’ENVOI DE L'AVIS A LA PUBLICATION : 
18-06-1992, 






ECONOMIE 


La réforme de la politique agricole commune 

La Coordination rurale a mis fin 
à sa tentative de « blocus » de Paris 


La Coordination rurale, qui 
regroupe les paysans opposés à la 
réforme de ta politique agricole com- 
mune (PAC! n’a pas atteint l'objectif 
qu’elle s’étan fixé : le blocus de Paris. 
A aucun moment, les accès de ta 
capitale n’ont été paralysés. Mardi 
23 juin à 20 heures, le centre natio- 
nal d’information routière annonçait 
ta levée de tous les barrages eu Ile- 
de-France, conformément au mot 
d’ordre de la Coordination, qui justi- 
fiait sa décision par tries violences 
opposées aux agriculteurs». En réa- 
lité, (es manifestations, qui ont ras- 
semblé un millier d’engins selon ta 
Coordination (chiffre que conteste le 
ministre de rintériewX n’ont drainé 
lieu à aucun incident violent. 


En province, tas barrages qui obs- 
truaient Poitiers (Vienne) ont été 
.levés vers 19 h 30. Dans ta soirée et 
une partie de la nuit, des barrages 
ont été signalés dans le Loiret (à 
rappel de la Fédération départemen- 
tale des syndicats d'exploitants agri- 
coles), tandis que la préfecture de 
Vesou] (Haute-Saône) était encerclée 
par des agriculteurs se rédamant de 
la FDSEA et du CDM (Centre 
national des jeunes agriculteurs). 
Dans l’Hérault, des viticulteurs ont 
renversé à Montpellier une voiture 
de police, tandis qu’un «com- 
mando» taisait sauter à ViDeneuve- 
lès-Magudonne, un poste informatisé 
de la voie ferrée Montpeliier-Séte. 
L'interpellation de trois viticulteurs 


après cette action a été te prétexte à 
incidents, un adjudant de gendarme- 
rie étant pris quelques heures en 
otage Dans ta matinée du mercredi 
24 juin, des barrages étaient dressés 
en Bretagne et sur la nationale 12, 
dans les Landes sur la nationale 10 
et dans la Creuse sur ta nationale 20. 
L’autoroute A 36, était également 
coupée vers midi entre Besançon et 
Baiunes4es-Dames (Doubs). 

Tandis que le président sortant de 
ta FNSEA, M. Raymond Lacombe, 
tançait un appel à l’Unité - tune 
division des agriculteurs serait catas- 
trophique», — te ministre de l’agricul- 
ture, M. Louis Mermaz, proposait 
<T* intensifier le dialogue». Avec aies 
grandes organisations agricoles», pré- 
cisai t-Ü lors d’un point de presse, 
excluant implicitement une rencontre 
avec la Coordination rurale. De son 
côté, ta premier ministre tenait un 
lan g a ge de fermeté : * L'autorité de 
FEtat n’a pas à être contestée de la 
sorte », déclarait-il sur TF 1. Selon 
M. Mermaz, M. Jacques Delors, pré- 
sident de ta Commission européenne, 
doit présenter un projet de plan pour 
l’agriculture communautaire pour la 
période 1997-2004. U a espéré que 
les modalités d'application du nou- 
veau régime de ta PAC seront préci- 
sées autour du 1 er juillet et au plus 
tard A ta mtjuOtet, le premier minis- 
tre pariant de sou côté du 31 jiùÜeL 


La paysannerie 
piégée 


Suite de la première page 

On y verrait ta démagogie politique, 
(c corporatisme exacerbé, un manque 
de courage très partagé, ta connivence 
.entre les pouvoirs et les * profession- 
nels de la profession», autour d’un 
modèle dominant productivistc, où 
ridentiié est un tonnage, et l’csprii de 
clocher une belle excuse de ne pas voir 
1e ràarché mondial; scs excès mais 
aussi scs exigences. 

.Mise en place au début des années 
60, la politique agricole commone 
(PAC) a contribué aux premiers excé- 
dents céréaliers en 1972. Et c'est seule- 
ment en 1984 que, sous ta pression 
budgétaire, la mise en place des quotas 
laitiers a amorcé une réforme en pro 
fondeur dont on voit aujourd hui 
l’aboutissement : limitation - des 
volumes, réduction des prix, gel des 
terres, aides i ta cessation d’activité ou 
i ta diversification. Depuis vingt ans. 
le modèle agricole inventé par les 
pères de l’Europe ne cesse d’envoyer 
des signaux de faiblesse déclenchés, 
paradoxalement, par une trop grande 
réussite. 

Ccsr parce qu’elle a rempli, « au- 
delà, scs buts d’autosufiisaiicc alimen- 
taire; que l’Europe verte devait adap- 
ter ses instruments à ta réalité nou- 
velle. L’incitation par 3c» prix entraîna 
une tcOc poussée des productions que 
te budget ajmmvaauwre servit in fine 
à financer les coûts de stockage, les 
entrepôts frigorifiques, les industries 
parasitaires situées en amont et en 
aval de l'exploitation familiale, celle 
visée précisément par le traité de 
Rome. Celle qui devait durer, qui 
s'éteint aujaunnnn. La PAC fut de ce 
point de vue un «détournement de 
fonds», une machine inégalitaire. Elle 
renforça les disparités entre les régions 
de grande productivité et les zones où 
la paysannerie servait avant tout de 
trame au tissu rural. 

Rectifier le tir, c'était courir te ris- 
que. dans chaque pays, surtout dans 
1 Hexagone à forte vocation agricole. 
d*a(Troatcr le dnb des 100 quuiuux, 
ceux qui avaient prospéré avec ta 
PAC, dont ta seule façon de vivre 
mieux était de produire plus. On a 
retardé l’heure de vérité, on s'est caché 
derrière la pyramide des âges qui allait 
doucement décimer la population agri- 
cole faite de grisons. Georges Vedel 
avait effrayé les compagnes lorsque, en 
1969. il avait prédit pour l’an 2000 
une Franco avec 500 000 agriculteurs 
(contre près de 4 mi&ions à l'époque). 
Nous y allons tout droit, au terme 
d'une modernisation qui prend des 
allures de déroute. Mais qui ne le 
savait pas? 


mesures générales décidées à Bruxelles. 
Combien de dirigeants politiques fian- 
çais ont eu «dans leur poche» des 
plans de restructuration laitière, de 
rééquilibrage des aides en faveur des 
éleveurs de légions déshéritées - mais 
au détriment des céréaliers - avant de 
renoncer, pour ne pas indisposer la 
profession l Et ce fameux syndicalisme 
qui prêta dès 1945" lie "Sernféàt de 
l’unité paysanne, que de renoncements 
a-t-il accepté pour cogére r tapolitiqae 
' agricole avec les pauroifs -publics! 

L’Etat souhaitait entendre une seule 
voix. Le syndicalisme paysan a tué sa 
diversité, remisant son fameux bon 
sens : «Par tous les teufi dans un 
mime panier. » Les gouvernements 
disaient : hors du blé, de ta betterave. 
et du tait, point de salut (plutôt ; point 
de subsides). Les agriculteurs ont tait 
leurs ccs modèles obligatoires, on ai 
retourné des pâturages pour leur faire! 
rendre des céréales. Si die n’a pas J 
déclenché cette métamorphose, ta PAC, 
l'a accentuée jusqu’à ta caricature. Les 
prix garantis transformaient des agri- 
culteurs en bien curieux entrepreneurs, 
(iis revendiquent à présent cette appel- r 
lation) : peu leur importait d’avoir ou 
non un débouché. Au pis, les silos 
communautaires épongeraient 1e trop- 
plein, et les consommateurs rosses 
auraient du beurre à No&_ 


v/> premier obstacle au développe- 
ment de l’agriculture, c'est la FNSEA, 
nous disait en 1989 le sociologue 
Henri Mendras; elle est un chefid'au- 
vre de groupe de pression qui joue con- 
tre la majorité des agriculteurs. » L’or- 
ganisation majoritaire a ainsi tardé à 
reconnaître les avantages de ta phiriac- 
tivité {«Iis ne sont pas des nôtres!», 
disait-elle des paysans travaillant à 
fus ne), Cest seulement sous l'impul- 
sion de son dernier président, M. Ray- 
mond Lacombe, homme de cœur et de 
terroir (Aveyron), qu’elle a amorcé un 
virage décisif mais tardif, admettant 
peu à peu - avec encore d'énormes 
réticences - que l'agriculture pouvait 
trouver un second souffle dans les 
fonctions d’accueil, d’aménagement de 
l’cspacc. dans ta priorité donnée à ta 
qualité des produits. 


Une métamorphose 

caricatnnùe 


L’Europe a cependant bon dos pour 
abriter les fautes de discernement, les 
comportements d’autruche. L’Alle- 
magne, le Royaume-Uni ou l'Irlande 
ont très tôt vu les limites de la course 
aux rendements. Ils ont su tirer parti 
de la PAC pour distribuer des revenus 
à leurs agriculteurs en rémunérant une 
tâche de production assortie d’une 
activité d'entretien de ta nature. Ccs 
pays avaient conscience de leurs 
limites agronomiques et ont fait le 
choix du rural avant l’agricole, au scia 
d'une Europe pourtant productivité. 

C'est dire que, même au sein d'on 
système communautaire imparfait, ks 
politiques nationales ont gardé un 
poids non négligeable en matière d'al- 
location des aides et d’application des 


Faute d’avoir perça son avenir 
autrement qu’en ajourant des tonnes 
aux tonnes. L'agriculture a manqué 
d'accrocher son sillon à ta bonne 
étoile. A quelques coopératives près, 
die n’a pas sa commercialiser ses pro- 
duits. Et quand BSN, premier groupe 
agroali mentaire européen, prend une 
décision stratégique, le monde paysan ! 
ne pèse en rien. Faute d’avoir investi ; 
l'industrie et ta distribution, fagriad - 1 
turc française est restée au pas de sa; 
porte, désarmée, se raidissant sur la 
défense des prix quand 3 fallait viser 
les marchés et surtout son insertion 
dans ta société. Homme d’un seul 
monde, le paysan français a enfermé 
son identité dans an seul geste : pro- 
duire, trop longtemps conforté par des 
dirigeants agricoles et politiques enton- 
nant le même hymne du toujours plus. 


Alors que les tracteurs de la Coordi- 
nation rurale regagnera les fermes, des 
questions non résolues demeurent ; 
quelle est ta vocation des agriculteurs, 
quels services rémunérés peuvent-ils 
rendre à la société sans être tenus pour 
des assistés ni se sentir dégradés? El la 
réponse apportée à ces interrogations 
est de nouveau le silence. 


ÉRIC FOTTORINO 




COMMUNICATION 

Le Festival national de FaaÆoviaiel et de la cominuDicatioii 

Images de synthèse et grades entreprises 
en vedette à Biarritz 


Le 21* Festival national de 
l'audiovisuel et de la communi- 
cation d'entreprise a eu lieu à 
Biarritz du 16 au 20 juin. Orga- 
nisé par le Cefflm, département 
audiovisuel du CNPF, et présidé 
par ie cinéaste Edouard Niar- 
mans [te Retour de Casanova). 
cette «vitrine» des films d'en- 
treprise sert aussi de baromètre 
de la vie . économique. 

BIARRITZ 


de notre envoyée spéciale 


A chaque jour du festival son 
thème - problèmes d'environne- 
ment et nouvelles technologies, res- 
sources humaines et communica- 
tion interne, communication et 
marketing, communication et 
image institutionnelle - ce qui, 
selon le Cefilm, r devait permettre 
de mieux servir commanditaires, 
producteurs et festivaliers, en col- 
lant au plus près au marché de 
l'audiovisuel ». Le poids de la 
filière Communication institution- 
nelle représentait 0 y a deux ans, 
selon le BIPE (Bureau d’informa- 
tion et de prévision économiques), 
un investissement de 1,766 mil- 
liard de francs. 


ment de l’image numérique qui a 
fait baisser de 40 % le prix des 
techniques d’effets spéciaux). 

Parmi les 400 audiovisuels (sur 
environ 6 000 produite annuelle- 
ment retenus en réfection officjeUe 
pour tes trois grandes compétitions 
qui ont animé Biarritz), la video a 
confirmé une prédominance déjà 
esquissée en 1991. Avec 90 % delà 
production, la vidéo s’affirme aux 
dépens des films 35 mm, ce qui n a 
pas empêché l’un d’eux de rempor- 
ter te grand prix. 

Ces choix répondent à l’évidence 
à des considérations économiques : 
200 000 Bancs en moyenne pour le 
film vidéo contre I million de 
Bancs pour 1e 35 mm. 

Entre projections, colloques et 
conférences, beaucoup de profes- 
sionnels s’étonnaient de 1a pénune 
d’images consacrées aux PME, 
notamment au sein de la sélection 
officielle, et déploraient que les 
politiques de communication utili- 
sant (audiovisuel soient le fait des 
grandes entreprises. Un prix à 
Biarritz équivaut à on label, mats 
le monopole de fait des «masto- 
dontes» de la communication 
d’entreprise pourrait en amoindrir 
la valeur. 


BÉNÉDICTE HOUDRÉ 


L’attentisme reste ta régie, de la 
part des commanditaires comme 
des producteurs. Selon un sondage 
récent du Syndicat des producteurs 
de programmes audiovisuels 
(S2PA) réalisé auprès de 300 pro- 


ducteurs, le climat en jugé e catas- 
trophique» par 13 % d’entre eux. 


• morose» par 46,5 % et e serein» 
par- 2 %. Un malaise dû à fa crise 
- devant l'incertitude économique 
Les entreprises réduisent d’abord 
leur budget communication - et 
qui se répercute sur ta plupart des 
maisons de production. 

Le festival entend cependant 
demeurer fidèle à l’objectif assigné 
par son créateur, M. Michel Frois : 
être la « vitrine incontournable» de 
l’audiovisuel de formation et de 
■communieation.v-iParaw- les 
«vedettes» figuraient les films -ou 
vidéos utilisant des images de syn- 
'thèse, ou en tixrixdîaiér^ons (30^ 
dé plus en plus nombreux, même si 
loir production coûte cher (jusqu’à 
1 million de francs ta minute, en 
dépit du formidable développe- 


Le palmarès 


Grand Prix : l’UAP, pour 
24 heures par seconde, pro- 
duit par ta société Trampoline 
et résSsé par Jorge Dana. 


Premier Prix du film d’entre- 
prise : Gaz de France pour 
CH4 (producteur SDIG, réafisa- 
taur DkSar Pourrai). 


Premier Prix vidéo d’entre- 
prise : La Poste (direction 
financière) pour YeBow Pig 
(Production 2. réafaateur Joao- 
Hughes GkxgQ. 

Grand Prix de la communi- 
cation "dmtiriipHsiï': “tàtiora- 
toire Glaxo. 

■’ Grand 'Priât européen de 
l’image d'entreprise : Siemens 
pour Evolution des réseaux 
produit p» Luna fikn et réalisé 
par Richard Caesar. 


Canal Pins table 
snr une croissance 
annnelle de 15 % 


Canal Plus compte sur un résul- 
tat de 1,2 milliard de francs en 
1992 et, avec ta réduction des 
pertes à l'étranger, sur une progres- 
sion annuelle de 15 % les années 
suivantes de son chiffre d’affaires 
et de son résultat (respectivement! 
6,99 et 1,08 milliard de francs en 
1991). Ces prévisions, faites devant 
l’assemblée générale de la chaîne 
cryptée mardi 23 juin, tablent sur 
3,55 millions d'abonnés à la fini 
1992, et un revenu publicitaire] 
atteignant 400 millions de francs; 
(contre 310 millions en 1991). 

Canal Plus poursuit aussi sa 
diversification : un accord est snr 
le point d'être conclu pour la 
reprise du Parc des Princes» en vue 
d’une e meilleure commercialisa- 
tion *. 


reprend DPI 


j Un juge des faillites de New-York 
a autorisé, mardi 23 juin, k: rachat 
de l 'agence de presse UPI par la 
chaîne dd télévision arabophone 
basée à Londres, Mkfdte-East Broad- 
Icasting Ccntcr (MBC). UPI, qui 
[emploie encore 600 personnes, est en 
Mtc depuis août (991 et en cessa- 
tion de paiement depuis lundi. 
•Appuyé _par les créanciers, le juge a 
préféré rSffre de MBC (3^95 millions 
de dollars, et des investissements esti- 
més à 10 millions d’ici à 1994) à . 
ccflc de Fboramc d'affaires new-yor- 
kais Leon Chamcy. 

MBC est une chaîne de télévision 
pan-arabe, basée à Londres, qui 
serait notamment soutenue par des' 
capitaux saoudiens, MBC est diffusée 
par tes satellites Eutdsai et Arabsat, 
ce qui lui permet de couvrir l’Europe 
et le monde musulman du Maroc 
aux Emirats. Lancée en septembre 
1991 avec des moyens très 
modernes, MBC estime toucher 
16 millions de spectateurs. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


4uiNmü 


L’Assemblée Générale Ordinaire, réunie le 19 juin 1992 sous 
La Présidence de M. Jean-Louis Roidot, a approuvé les comptes 
de l’exercice 1991, qui se sont soldés pour l’ensemble du Groupe 
par : 


- un chiffre d’affaires de l 551,9 millions de francs 
(+ 20,9 %) 

- un résultat net de 47,5 mfllions de francs (+ 2,0 %) 

- une capacité d’autofinancement de 161,4 millions de 
francs (+ 13,2 %). 


Le dividende net hors avoir fiscal a été fixé à 20 francs par 
action, en augmentation de près de 39 % par rapport à celui de 
l’exercice 1990. . 


Le chiffre d’affaires à fin mars 1992' était de 335,5 mîHinnc 
de francs contre 343,2 millions de francs à fin mars 1991 
(- 2 %) ; pour l’année 1992, le chiffre d’affaires devrait être 
sensiblement comparable à celui de l'année précédente. 


Le carnet de commandes dit groupe au I* juin 1992 était de 
1 400 millions de francs, ce. qui représente (Pores et déjà un 
volume cf activité d’environ onze mois. 
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FORMATION 
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% LUBRIZOL 

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE SPÉCIALITÉS CHIMIQUES 

recberdw 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

dont la mission sera de développer tes ventes cfadditiis 
pour l’industrie des peintures et P^iquesdans la 
nSffon FRANCE, ESPAGNE, ITALIE « PORTUGAL. 

PROFIL: 

• In génie ur chimiste 

• Anglais courant 

• 5 ans (Texpérience de vente à haut niveau en mifaea 

industriel _ ‘ 

• Expérience technique pratique de l’uülisaticm 
.^dbimigues ou de matières premières pour 1 industrie 

des peintures et plastiques 

Envoyer CV, photo et salaire actué, sous ré£ LPPCA à 
LUBRIZOL FRANCE 

. Tour Europe, Cedex. 07, 92049 PARIS LA DÉFENSE 
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rechercha poraaan 

SmVCEHNAH^^ 
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piépwadon das budgets com- 


- Gestion d a» *S*9!P 
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- sans du «*d ■« 
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La société auropéenne ta pha Â T1 PO r ^“® ™ V8aa * b fof ™ t " n CnBU * 3îifiUe 

recherche 

AUTEURS CAPABLES _ 

Sure d'éîèvB. scénario^ ômmqère 

• expérience da I'8ns8ign«m8rt du françM langue étrangère 


Association LtLoga dmtjaunm 

da Baaumonra/Om tacnita: 

DIRECTEUR FIT 

Bbm da suite. CCF JT posa, 
logsmam F 4. Adr. a». * tenre 
da candidat- k: M_k p - 
Hôtsi da vtae. 
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flEOWDŒ 

Il POUR SON CPP DU SI 
{■on»*» 2*. 110 enfant». 


LEADER européen sur 
SON MARCHÉ. FUIals d'un 
grand groupa «chercha 
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Contra da toanation 
d'apprentie paintm 
on btaimara racnita 

UN FORMATEUR 

1) on maths, actanca®. trtu- 
Un d'una mSftrtaa. Pana fe 
tsmpe aoreplot : 

UN FORMATEUR 

2] an français, législation, 
tftutafc* d'una notâtes. Posta 

k t»mp» compter/ partiel pour 

«tsaignar au maau V: CAP. 
IV: 

Envoyez e.v. * phoro -*- tetna : 
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7501» — - 


DIRECTEUR/TRICE 

scEokn chargé par UéMitalinn 

do la gestion administrât™*. 
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ainsi qu# das orfa nation» 
udmquas. Espénanca «flrae- 
don CAHJEF sxtaé». togsmani 
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pourvoir immédlaiamaot. 

2) POUR SON CMPP DU 91 

MEDECIN DIRECTEUR 

mMerap*, nautopaychiatr# 
qualifié on pédiatri». 
Formation anteirtiquA ««»»*- 
sancas an gaation axigéas. 

Envoyas vos candktetoraa k 

ta direction générai» 

Otg» Spteror. 

34. bd da Picpus. 
76012 Parte. 
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MAME DE SANT-OENE (93) 
91 000 habitants 
racnita 

1 RESPONSABLE 
DU SERVICE SOCIAL 
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«-B^srgsr - * 


I. bV murw mW» », r? 

m MONDE PUBUOTÉ 
sous n* 8531 
15/17. nM du CoL-Pterra-Avia 
75902 Parte Cadax 15. 


ÉCOLE PWVfe nachardta 

- PROFESSEURS jagréaJ ; 

- UUOHS-PHVS--CHDNE : 

- BIOLOGIE poa tewa 
prép». TéL : 45-85-66-94. 


COMPTABLE PBLTVA 

Raap. Info. SAAB. 
partiel O-.- complat 
uxflas da mateon. 
75012 Patte. 44-73-0500. 


multlcartes. Dynamique, 
tntrod. hOtaL "“BïzSgSb 
i toute te Francs at DOM-TOM. 
m: 84-52-44*0- 


NORD DE LA FRANCE 
i a 118 tan do Paria 
1-Extrmxtflnaira opporosilté dé 
1 dévaloppamant d’un oom- 
plaM ItiRaflw'w aecuaN eénti- 
nairas dan» chltaau du 
XVF «Delà sur psro do 1 2 *• 
taras, agréé pour 120 lits, 

équipé pour coitifcanca. 

MxtacScadf ; 3 ^ nmoirn FF. 

Ipfarmation.dé’aNsa 


Raoruto tlpiamés 
i tous niveaux pour création 
cantraa pédagogtquas privés 
1 sur tout»» région», sounon 
Lacoütira. formation» profas- 
h atonnséas, ddfuaion prodttit» 

T-lUS'SSSS-^. 


erra c m= COMMERCE RÉGION 
pSuscwe RKHTOC 
POUR lŒNTRft 92/93 

DIRECTEURS 
DE PROGRAMMES 

TOMÆTATOT JWFW4AT . 

onorr/RSCAUTÉ. 
■npjWras «SplOroa 3 ^cyda- 
Expérienca da l'ancadra mant 

at*» ta gestion. Envoya; teara 

+. cv + photo + prétantlons 
soi* réf . : 85 33 . 

LE RéONDE PUBLICITÉ 
19-17. ru» du CoL-P.-Am» 
75902 Paris Cadax 15. 


GROUPE DE COMMUNICA-nON 

JEUNE FEMME 

- 25/40 environ 

- Excellente présentation 

Env. C.V. ♦ Pho to b 
DID - 185. «v. de Cücby 
PAMS-17% 



MASTERE SPECIALISE 
MANAGEMENT 
CONSEIL INGENIERIE 

1 er Mastère Spécialisé pour la formation de 
consultants de haut niveau spécialistes de 
Tune des disciplines suivantes : 

Audit - Communication - Gestion des Ressources Humaines - 
Ingénierie - Marketins - Organisation - Production - Qualité - 
Recrutement - Technologie 


Le Groupe ESC Nantes Atlantique a développé 
3 autres Mastères Spécialisés : 

I MRI : Mastère Spécialisé en Management de la 
Recherche et de l'Innovation 

I MAHTI : Mastère Spécialisé en Management Hôtellerie 
Tourisme International 

I MOS : Mastère Spécialisé en Management des 
Organisations de Sport 

Mastères accrédités par la Conférence des Grandes Ecoles 

Demande de dossiers de candidature : 

Monsieur François S1CS1C 
CROUPE ESC NANTES ATLANTIQUE 
8, roule de la Jonelière - B.P. 72 
44003 NANTES CEDEX 01 

-rai r an 37 34 34 - Fax : 40 37 34 07 - Minitel : 36T5ESCNANTES 


VALET-CHAUFFEUR pou» 

mater* 


DEMANDES D r ENIPLOlf[ 

INGÉNIEUR + GESTION. 25 ANS 

bilingue français /anglais 

cherche 

PASSION dans la finance 

SMTrS-î .; % r,scp optton 

finança /contrôle de gestion. .. 

U vie financière des entreprises _n» 

l'équipe de haut niveau qui voudra m accuedlir. 

TÉL. : 15 (D 45-25-21-97 


' auprès agora »<«»» ".- ■ - | 
GÀK WBIaraaan A'AHoarass 
Fraoch RHroteTFCowtimiit». 
AbasfMtiL EngtemL 

TéL/Fax -: 

19-44- 882-734-898. 

CONSULTANT 
MANAGEMENT 

rachorahé 

par oabînat crâwal «t 
Son. Sont rarajte : 
Mipértouraa. oxpériera» an 
oabinat ou Chi même typarat 
ontroprtea, »értvteé'at v*m 
bonaa rétiara km dm ré^ 
boratkm da 

Duteaanca da travail, ataratm 
S^SSratefc. «mroli-faira en 
négociation k haut niveau. 

Disponibilité pour da fré- 
quents et carats voyages, 
capacités' d’autonomw .at 
cf organisation pocaonnsila». 

Aecaptrait de s’engager pora 

«u moi»» cinq ansmrac ww 
équipe de quaOté. 

i ■"ia&Jïsssr - 


lEDREff 
Sté d'études 
Spédtelséaa Bnonpaa 

; «xtiteedvMéfoRria» 

n Us w t s 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

formation supérbs»* 
un an d'expédance 
{Unanoes locolaa. 
éconontia 


hnponanta aodété 
da consea communication 

rechercha pourP OGs 
aaoétaka da itaarafon faNtaraw 
français-anglais, bae ♦3/4. 
TTX Madnmsh- TéLpour RV : 
40-1 1-87-08. 


Nom cherchons un agent 
ayant da bormaa Bonnala- 
aaneaa an Industrte plastique 
et construction mécanique 
an France: Dr Manrifekan 
GmbH. Dutebargrar. 2. 

D 5805 BnackertejdL 
Téf. î19-43-2S3845Sou 
| Fax : 19-48-23383409. 


a e C 


élirai e a r de t a l e n_ 


- mastère spécialisé - 

M.S 

Bir+5 el/é« etfirltice Pf*!***!*»””* y. . 

KSCMP 3* CYCLE : M.S - MASTERS OF ARTS - MBA 
?ASE il. .un MARSEILLE ÇA» t. TR = *1 ««.» »« 


SANTÉ ET PHA 1 MAC 1 E 
INGÉNIERIE FINANCIÈRE 
IMMOBILIER ET CONSTRUCTION 


Fit : «I M *1 A2 


l'KkiFiRt de Commerce M \R-r.n i.h rR<)\ f.ncf. 


Envoyer CV Aémæ 

4, pL Scxbonno. 75005 PAWS- 


L’AGENDA 


Oraantema travaHant dana 

■lïïïsSîfjssr 

V UN INGENIEUR 
GESTIONNAIRE 

Pour rare période rf una-ann éa 

mnouvteabta, a ■> ^ 

dévaioppar une 

création da petite® amra- 
prieea. de consall at aa 
I formation crentrapranera» « 
d'artisan». Hé»™ 
k terme k dHgsr ransambte 

dupn49- 

2* UN INGENIEUR 


Antiquités 

Itach. pour château grand mouhlo 
ancen. gd tahtaeu mctan. gd tarai. 


Cours 


J.H.. 31 sa». Boraia conrute - 
aanca do monde maya. pa“*J** 

: tU 




J.H-. 31 ans» formataur, 
informaticien. 
corranraticatara, 4«w*" 

. T3St3X££SSL 

Rech. posté 

grîS£.ÏKSf!SS 

don, traduction. * 

sasre^^S: 

TéL : 42-84-57-77 

(matin ou ta*) - 


CHEF WP TELECOM 
GEREUUSIE 

eommerctei. wrtn-, a * " *”' 
oonaafl;. «p. mtarnstimuM. 
chantiw poa» mtoton doan- 
gar: évtauatron ptcjaiacom- 
roerctoux. anglate. 

Ecrira aorw réf. 8530 

. L£ UOHDEPVBLXnt 

1517. ntedu 
75902 Péri» Cadax 15- 

CrmrataM a.aM a ^bacaZ. 

2 en» at dané rr—papanea 
en cabinet ^«5» 

racharoha posta «WUJ * 
cabinet ou » nl r»prl»»- 

Llb ~T^?5Süil 5K 6 ”' 


DAME 43 ANS 

BATTANTE 

Enter- mte» «te Cé*«- 


EUROMESSAGES 

BP 80. 92106 BOULOGNE 
Cadax, qui uairamatsra. 


che Bcnploi, & 

renu. pr^jaationa- 

m: 116) *882-0558. 


PAME DOCUMêNTALIGTÊ 

19 sne Wijteti 
eapognoL anglate. portugais. 

ranrm Wrraw PWtteL DiapeeM» 




SPÉCIALISTE 
habitat/hanmcap 

Aastetran Social Techiti 

an bMwtent 15 «. W8 
compfgnamOT sogNrada 

SlLSBS&g 

iftdw kmM unsnONtm. 

la coor<finig0^fr 


SEï.srsîac.aK 


i u 33 art», oorawteaan*-: 
édition7 Infor, éditoriale. 

I murim a ri o, docratwntation 

Œrara : 

management, production , 
h ifu rms tiq ue. oommercwie, 
Dbradasrauk - 
Contact. : 64-48-1508. 


F» 31 ans, BAC + 6. 

■ta ijerionm 1 D( «jeta, «te- 4 ma 
CABffO 

■Joint DRH oe ÇONSULT. 
4802-28-43 ou téUg- fMMpti. 


URGENT 


eh. ampW ti sn» Nbrri ria^ou 


omorw. t ra T m 

dAut aeptumbra 92. 

S-adret arab r, 

kP- ICunze WRSreL 


VMggwtb éâptaite 

.««ESiaasar 


Expert comptable 40 an i 

IBoanca an drÿt). & ^***^' 

B ma aud b. 8 an » 0Pg- 
tiormaL Fonction» «ronesora- 
mentT chslte nge» 

rédaction d^norma^pro» 

Av» réduction «tes détala dana 
la producrior d» rWwnw~ 
élaboration at ns»a an (WX® 

69 -41-23-68 

HoramA «A» B«^ 

recherche 

petisUnn» d ATTA CHE 
COMMERCIAL pora aramj- 

tion résaau revandauré, 
oraacription et preroobo n 

«-TarsasÆiE"' 

Oit- 3S»t»*âto«nttar, 


Àpori-itaffiWWJJn, 

an mi JéM raUâBrax 

EOodaw * "S 

Ttfptawau^ 

> 


i Parte. 


JF 23 ANS -BAC 02 

1 '^gas sa." 

Rechercha posta sl mEere 
en oabinat on antrapri*®. 

Ltoro déhutmptsn^re. 
Tél. : 43-52-1597. 


ENCYGLOPAEDIA 

UNIVERSALIS 

rachareha 

COLLABORATEURS 

Bon niveau de c*dtut » géné - 
rala pou- posta a caractère 
commercial «p« t da porto-5 
porta). 

- Formation assurée. - 

- Rémunération tri» mou- 
vante comportant un mlm- 

tnun garanti. _ 

- Évolution de 

rapide pour candidat oo 

^47.64-98 18 


OU TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR CONF. 

qui ae verra confier pour la 
mîrne projet at d urant u ne 
pMod«dft2an»la ça nt mm 

la formation daa pat^t* 
producteurs relayant 
métiara du fer. 

Pour cas «taux postas, une 
axpér. da l'Afrlqua aat 
vivement «oûl ûtitée- 

Draw te cadra da son déve- 
loppement. le groupa de 
Formation racnita 


TéL : (19) 27-77-01-12 

14 herns k 19 haras». 

fin XV» steda. 

TéL : 42-683820. 

\ Bateaux 

GRAND LAftœ ANTUXES 
La Gallois. 833 10 La» 
AAarinas-da-Cogofirc 
TéL : 118) 94-582545- 
FAX : (18) 94-5532- 18. 
Vous Aras propriétaire d un 
bateau da location aux 
Antilles. Nous pouvons w» 
rider b te vendre. AetueBa- 
ment notre ctewti» nous 
demanda des monooogrwte 
44-47 pied» et catamarans 
12-14 métras. 


COURS D'ARABE 
Jour. soir, da juL k sept Ta 
niv. Intensif» at axtana. 
AFAC.Tél. : 42-72-2888. 


Vacances, 


tourisme. 


loisirs 


Profitez daa vacances pour 

apprendra/ répéter en gtefaou 

altamandL Cours conversation 
k damicBe avec 
profhssora 4ta»mé«- 
Réglon de Mes. JuBet/aoOt. 
Contacter la 
19-48211-707873. 


AGENCE VARENNE 

Redrerche négociateur taunob)- 
■ar. 24/30 -ra. «J«ç ««« 
sapértence. Env. CV + photo. 
44. ru» Barbay-da-Jouy, 
76007 Perte. 


wa-casairea an droit, écono- 
mie. marketing, gestion, 
communication, manage- 
ment. sc. pofit i qis te . com- 
merce International, da 
niveau bec + E/6, k» candi- 
data auront acquis une tort® 1 , 

««p. pédagogtau® da l*anaai- \EchCPlgeS 

marnant supérieur «sommer- 

tiai at da gestion. 


Bijoux 

BIJOUX BRIliANTS 

Le plus formidablo choix. 
« Que de» teflWrara ««taPJron- 
nenea» écrit la g*la P arte pw 
«bar, t» Moux or. «ae prerras 
précterwa s. bague», 

achat-^uSÛbe ayoux 

PERRONO DPERA 

Angle bd daa laSana, 

4. rfi.-d"Aijdn. 
magasin fc L-ÉtoOa. 

37, ev. Vkaor+tago. 
Autre gd choix. 


Suivez dos coure rfangtete an 

Angtatan». Hébargamantettez 
votre prof aasaur. 
1525 heur»» par semaine. 
Tarif h partir de 290 taras. T» 
niveaux y compris langage 
commercial. 
IWfOMÉENGUaL 
TéL : 1944-789-840058. 
Fax : 1944-789-470077. 


A Hxnr gk. rur. 90 m». Undre. 
Cent. tare., on» sent. équaaL, 
pécha Souche. Vtak Bjuraon. 
TéL : (18) 5807-72-79. 


A LOUER. Ite «fE tfna. h >» *» 
BU PHe. Ma taon Indépendants (H 

eorton, 'a ffand *ï£; 

ta mer. 4 pare. jJte-aNh. 

15 000 F pour 2 meta (poatah- 
ntt da périorlea ptaa 

TN. Patte: (1) 40-6525-20. 


Petiote tare 18 ta»* "«fi» 
«g» 8/8 ptrema». S tas de Fr# » 
[Vta) owk «esta pan* «htate* 
Uga d» «ans»» : uérawnA «ta- 
dub, pi*dna, »u. 4 000 F ta 
1 a TA après 19 hawa» : 
(1) 64214)506. 


PONT DU GARD. Loua mataon 
avec 2 apport- h 9 pare» Ux» 
157/29-8-92. M" Lamoing. 
TéL : 19-49-251-34041. 


HEBREU-EXPRESS 

TéL : 47-97-30-22. 


COURS PAR COWESPOfOAf^Ë 


jeunes filles 


A louer Juil. déb. aoOt. villa 
toi- rte Bondoi. a*n». 
la» piadi da Teau, accès drea k 
ta mer.. Couchage i 10 pars. ♦ 
txmgalow. 10 CIOO F/aarn. ou 
36 000 F/mol». Tél. : 
Bire-sa-aiouM^wo 
Fax : 84-4861-98. 


au pair 


Env. c.v. + lettre 
Groupe da Btaay, il. ay. 
F.-Buteaon. 75016 Parte. 


TAPI9 IRANIENS 
haute qualité fvHto l 
comm voiture. 
TéL: 47-881 1-7Z 


Familla 2 enfants habitant 
Tokyo cherche JJ. au pair. 
aoOl 92-Juin 93. 
47-41-4894. 


OÉVBVNES PROVa*ÇAL^ 

Da pare 27 ha. Bote, pralrio. 
Part, hxjo JuH./aoûi magn». 
da ma ure. 7 chambres. 4 a. da 
bns. Ftedna k débordement k 
raau do source, calma et aotaü 
assuré». 36 000 F du T S au 
31 boOl 

TéL : (16) 888544-85. 


RIVE SUD AJACCIO CORSE. 

Gde mnson k louer avec Jte- 
dln, 10 mktraa da la mer, 
4 chbres. 2 ». de bna n cft. 
julJaoOt/sept. 

TéL M— M. MAKTHXI 
(16) 9522-47-81 
h. repas. 13 h ou 2D h. 


Au pair rachareha JF irrinu 
21 ans »*teu» [w eux 
USA ,TéL : 487594-20. 


mardi, c’est tout un Monde 

RUBRIQUES D’OFFRES D’EMPLOI 

Le Monde des Cadres 

Le Monde des Cdktralés Territoriales 



Collaborateur du journal vd 
craavana C sre va ls lr. année 69. 
typa 360 RV. Frigo, roua*, 
amortisseurs "«tii. Coftm é 
aat. Très ban état 5 000 F. 

TéL : 30-387889. 20 h. 


nqrdogna, eûta attantkpte. 
dJÎ-C houoays 
TÉL : 53-82-93-48. 


29 PRÈ5 R09C0FF loua 
3 km mer rate" ™™ 
4/B pars. Période 9/28 pin 
â/SOML. 23/30 ec^t « 

“ sept. 4520-71-13 RPO. 


DRI8COLL HOU8E HOTEL 
200 chambre» indhnd uallaa. 
130 tvra» sratfing par samasia 
ou 27 Bures par tara. Sonna os- 

Hoad. Lontea» SE1 4YT. 89. 

TéL : 1944-71-7034175. 


U Luc. 83. Loue apfancüde 
vtila 200 m* toux conforT. 
Ma u r üfi qua ptactea 100 m» 
Jidlm M sopîembra. 

TéL : 94-887514. 


ventes 


Ç de S à 7 cv) 

Particulier 
vend Renault CUo 
typa RN. 1.2 I. 5 portas, 
rougs. année 1991. 
27 000 km. Ui.a. 

Prix :4SOOOF. 

TéL : 4894-5831. 


OPEL Corsa dlpasl GL. 
mod. 90. 25 000 km. mot. 
1500 D, 4 cv. 5 vit-, pahit. mat. 
(gris FteritixwxJt). tria bon état. 
Slac. éloct.. vltjalirt^iim. 
vteour». «utorarflo BtaiApurw. 
50 00 0 F. Tfl. : 48-47-949 4 

(de 12 à 16 CV) 

Voiture dtaretion reftelé 1 neuf 
[facturas). Renault 25 VB 
injsction. millésima 1987. 
moteur échange standard, 
boti» nmomatiqun, 
glaças tainxéas étect. 

: 50 000 F. 

Tél. agréa 19 h : 
■1571. 


LOCATION VACANCES : 
nature, aprm «J m tudgrte ■ 
U ZESTE (33). Appartement 
rénové 1992. 3 chambf^. 
séjour, wlilna. M"™ 1 *; 
grand jardin, parking at 
•ntiéM prMas. 7 parrains*. 
2 000 F par ssmalno. Pour 
grotte® « tasm/rters. gran^é 
rénové® avsc w*~ 

tnrat, 12 para- 2 OOOF/aam. 

Téf-i^MT-TO-® 8 - 


vdmoio 

rmamm 3CT 600 SP (chromés). 
Ueu métd- juin 1988. pr. non. 
Train, diaqite av.. pnsua « 
tranam. rds. 15 000 F. 

TéL : 11 ) 48829578 W 
(1148249511 (nflpj. 


Vds moto Kawasaki 800 
GP Z, Année 92. tatouée, 
garantis B mois, révisions 
effectués». 5 OOO km. 
30 000 F. Tél. 12 h 30 A 
13 h. après 18 h « w.-a. : 
37-26-86-43 Idépt 261. 


î 


*H O Q.-Q -O ïûQQ o non nnSi-h i»t. 


/ . p 

/ •! 
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SÉLECTION IMMOBILIERE 



appartements ventes 


( 1* arrdt ) 

LOUVRE 


Gd 3 P. 100 m» 

2 200*000^ 

( 3* arrdt ) 

MARAIS- Archivas nutigntaa- 
S^A^UTEAU-Z^S- 
«3 M», 3" él.. »■ 50 ^“r 
rrfi <yjnlp4«- tabla. W-4 «»•■ 
&40000F. 48-04-86-88. 


RÉPUBLIQUE (pria) 

TZüSM-^Sb 

V7W G «M>0 r p4M4^Bl: 


appartements ventes 


( Province ) 


aa^^saSî 

63 m». Foutra*. Refsrtnwrt. 
Asc SOUBL 1 300 000 F. 
484)4-84-48. 


GARE EST 

Plan» d# t-.3 £*•£"*' 

ÆWWSSfS^ 


pan. vand «nu» Tav. HW 
nWagnm, inwn. rêcare. 3 ch. 
+ séj.. 2 ».d±L, eu»™ «oW « 
calma. 4- 4t. oae.,3 MF. 
T4I. : (1) 42-67-28-44. 

( 18 • arrdt j 

n» av. JUNcrr 

F4 - MM. ANCIEN 
PF AIT ÉTAT. TRÈS ÇLAW 
CALME. 82 MP. ASC. 
PHX : 3.1 M* 

TÉL : 48-06-06-82. 


LOUIS-BLANC- 2 L R4J» ^ 

Tout confort. 89B OOO F. 
^Mareadat 42-62-01-82 


C8KETÊRE MONTMARTRE lP**al 
URGENT. STUDIO. 
Cuiabie. tout confort. 

3* étage. Calma. 

210 000R48-04-84-48. 


NEUF 

STUDIOS ET 2 PIECES 

MARAIS (3*"*) à part, de 879 000F. 
ALÉSIA ( 14*”) à pan. de 679 000F. 

paris-ouest immobilier 

(1) 45.87.70-25 _ 


( 4* arrdt ) 

LES ATELIERS 
DU MARAIS 

HÛTEL DE VILLE 
LIVRAISON 4- TRM. 18B2 
Du soxfio au 4 piècaa. 
T o m a lü. parking*. 

45-72-50-50 

BJMER DWIGMT EDOUARD 

( 5- arrdt ) 

CENSIER 

Beaux appt* 60 m* •* *tudk> 
28 m* rafsita nauf. 
42-89-80-67. 


MAuegrr. duple x 70 m» 
6-aac. Calma. ImpaÇtaWt 
nua fv. + chbra. SoWL 
SANT ANDREA. 40-70437-16 


PROPWÉTAJRE VBÆ) GRAND 

2Ü3PCES. 70 M*. refait, 
1-4U aaoonaeur. 
MOINS DE 30 OOO F LE M*. 
48-04-24-30. 


PROPRÉTAIRE VH43 GRAP© 
STUDIO. 50 M*. pBMl b 
2 pesa, rafcfc. 6 «aimai». 
Prix INTÉRESSANT . 
48-04-24-30. 


Ç 11 * arrdt 

Près Nairên. «Un*. 2 P«« 
iimuMh. atyla Art a t D de- 
bain. eus. émJp.. vérand» 

+ terras»* «outre- 

1 200 000 F. 

T4L : 43-38-48-11 
«43^8^8-M. 

Voito 10, nia da Timto. 
Isa 28 « 28 aprta 15 h 30. 
et la 27 da 10 h* IA h- 


s&fjnnjr* 

T4L: 43-70-04-64. 

( 13* arrdt ) 

M* GLACIÈRE. Réoant. 4- 4t 
ic. 110 m4. 4 chbraa- 2 bna. 
Box. SoiaL 45-31-61-10 


BORDEAUX (contrai. Trka 
beau F 1 meublé. 44 m > ' 2SU. 
43-43-73-90, 43-22-33-44. 


DeauviTta. 2 pcm éqrep-. 
balcon. tMiUM. t. taon 
situé. T4L 42-67- 18-24. 


Piocha golf Mandatai, apport 

«flta sur la tait vus mar panar. 

au cofcno. unn, pan.. a*» 
réduits. SH 106 m*. tonabi 
ISO m*. garaga. csvo. 
PHx : 3838083 F. Aspal (pat- 
05-30-33-03. Ou*. 7 1 a» 7. 


locations 
non meublées 
demandes 


( Paris ) 

Particuéar ehorta* fctooor 
8 partir du 1/9/92. 

4 pféoaa nénfanum 
quart oud-eat Parta-bonBau*. 
TtfL : 48-60-31-83. 

CoBlIwrawnr joemet ch. 
2 PCES A LOUER 4046 m» k 
Parta au proche ba n é a u a. i*ox. 
métro. 3 800/4 600 F charge» 
compris**- M. Lucrân Sayar : 
47-67-08-60 (après 20 houraa) 
17 MuraM. 


locations 

meublees 

offres 


( Av» ) 

FBGST-HONORÉ PRÈSPALAg 
Elysée. kBBuaux otwSo. a*», 
kit ch., calme. lu mière. 
6 500 F/ms. caution exigé*. 
TéL : 42-65-06-29. 


NATION, réc. atand. o/tad- 
or lu.. ad 2 peu, tt crt. 
6 000 F. ASM 42-47- 12- 10. 


PTE MAILLOT «6t* NeU»Y. 

I beau atudto . 30 "£• ® ™0 F. 

PARTHiA 39-6S-OB-2*. 


propriétés 


propriétés 


2P.ÜFT 560000F 

l^h5S««^2-01-B2 
( 1& amtt ) 

PARC BUTTES-CHAUMONT 

COQUET STUDIO. Coin cxds.. 
•v.-c., doucha. 1-.ét.. cia*T. 
289 000 F. CREDIT. 

TéL: 43-7004-64. 

( 2(b andt ) 

20*. Ouordar La CocnpaflM * 
Parts. ProefMi métro at com- 
merças. 2-3 pmtaa. 62 m^Trt- 
pla «xpoartkm. 2* étage. CWr. 
* — wnur SaMos de tains, wa 
séparés avec fonètroa. CuiMna 
éa^ée at aménagés. Drj». Ûsr- 
SaiLhttarpham tfigtaoda. Rus 


^ ’ÇSZSzXi’Z I EMBASST SERVICE 

„„ Tptat SH 69.70 m*. 

Torrsssa 58.40 
réduln. Fris : 1 980 000 F. 

0ÏÏS? 7 l «ur 7. PAGANCA 

COMMERCIALISATION. Appai 
gratté! : 06-30-33-03. 


recherche APPARTS 
DE GRAM3E CLA^ 
VUES au MEUBLÉS 
at bureaux 

(1) 45-62-30-00 



IRLANDE A VENDRE 

Châteaux, maisonstie campagne aveclargeteriam, 

Ecrivez, téléphonez ou fûtes votre demandepff 

pour en obtenir une copie Auj °,'^Ï^ON^TOPS 

AGENCE IMMOBILIERE • JACKSON-S. lur» 
51 Dawson Street, Dublin 2, friande. 

Tel: 353-1-771177. Telefax: 715156 




t Part, vend maison 300 m* 
habitable*, tt confort 
+ 600 m* b amé n ager. 

95 km Péris Est. comro-v«a. 


IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


A 10 nén. DE CMMSS 2 pesa 

SH 50 m 1 . tar. 33 tri 1 , vus mor 

at colline». Parking, c ave, 
ptoéna. Pris 1360000F. Frita , 
da notoire réduits. Appel (patiét 
08-30-33-03. Ouvert 7 J. air 7. 


DEAUVULE 
Dans toim. réoKL part ucl beau 
studio, prax. HOtei Royal. I 
150 m pteoa, 27 m* habit.. 
19 m” lara, privé. Parfc.. 
cave, tt eft. Bat impooc. 
43-08-89-74. matin. 


87E OOO F - 43-60-77-82. 


Très bon XX-, vds tabwrLgd 
nanti— 82 m 1 + 100 m" tarr. 
aiboréo. port. étal, charma 
Sïï 2 800 000 f. T«.w. 
9 h at sp. 20 h : 43-54-6906. 


Porricufiar vand 

BOURGES CENTRE- VUE 

quartier calma, ta com- 
msroea. pt 1mm. 2* et. 
3 pcoa. 80 m>. chauf. can- 
tril individuel, 'taiblaa 
chnun. 320 OOO F. 

TéL : (1) 39- 59-23-36- 


Idéal vacancoa F 2. 
peascûfM do Gtana-Hvée»» 
(Vari. prax. plaoaa « vfflago. 
276 OOO F- Mandataire : 
94-68-12-78. 


DUPLEX 8/7 P. 139 m». SéJ. 
46 m*. danéorét. Cita, équlp.. 
2 wc.2 s.d.ba. 2 bons Jvm.. 

ctmrff. oK M. 100 m R®- 
1 100 000F. Bur. 40-15-0T-88 
Dont 60-17-97-47 fOSSJ 


ParriajAar vend 
somptueux 115 m» 
bd ARAGO. ét. élevé, 
vue dégagée, botarna. cave*, 
box pour 2 votturo». 

3 750 000 F- 
TéL : 46-84-37-06. 


Val-do-Gréc». fécarri. s«» 
vts-é-vb». ■»-. 3 cK. pari. émt. 
, uâgont 43-35-18-36- 


( 6 m arrdt ~) 

Montparnasse, bal an^jn | 

Mh pcoa. 108 m*. <**■ **£■ 
soioL A aatta. 43-35-18^6. 


PAT AY PROX. FUTUR M-, bol 
imm.. 6-. asc.. Spees. eft. 
890 000 F. 45-87-85-17. 

( 14* andt ) 

MAINE- ALÉSIA. S PlfeC^. 
131 m*. 4- éu esc., ddr. E.-D., 
chauff. Indiv.. h wm. P -d.t.. 
cane. mita. Libération pooa. 
TéL : 4 6-40-67-34 Cropas>. 

SUR PARC MONTSOU RB 
Gda nataon ♦ ionl pnvé. 

^LmRi^èi42r ,,< ' 


{sdne-eti-Marn^ 

OupMs 6/7 P. 139 m". S4- 46 m* 
dsn. tL Cta. é*ta. 2 ta. 2 sdlt. 
2 boxa* fan».. etaofLgs» 

100 ai RERI 100000F. 

Bis.: 40-15-01-88 
Dom. : 60-1 7-97-47 Woisiefl 

( 78 - Yvelines ) 

Mtamiaffim pare. 15 am Rffl. 

1 ds gda mais. XlX-.pret. vd appt 
130 nf.pmLéu. «M L"^- 1 *ï 
do 20 nP Mép. + 2 •fjM.P- 
2 600000 F. Hl 396243-93. 

(91 - Essonne J 

Vorrièrta-to-Bj^on- TRÈS 

URGENT, vends causa départ 

*PCE5> 75 m*. 5- *«• iota soc, ta 
oore betaé. Corereodhés k prox 
9M000 F. 60-11-66^2- 


a GDfi-AUGUSTTNS 

IDÉAL M%A-TBWŒ 

BEAU VOUJIW 35rrriENV. 
2 P. SOLEIL- 40-704)7-18 


S^WRDIN UOOTJBWWG 

Imm. luxueu x- S PCS . 150^- 
Vin axtgpôo noiw - ^ 

Ç 7- andt ~) 

AFFAIRE 

Métro Van oau. 9— u studio 
26 m» n efL Ctamja ; Bon état. 
820 000 F. CASSL. 
45-66-43-43. 


VILLA ELMER 

RUE DE L’EURE 
Studio. 3-4 PCES. duplax. 
FWn «aai avaevua. 

UvSSwï t5ÎÏÏÎ%92. 

45-72-50-50 

HJ*R DWBHT EDOUARD 


( 92 

l Hauts-de-Seine 


locations 
non meublées 
offres 


f P«is ) 

15- M- DUPLBX 
> 6t_ a«c_ réddunca réoenia. 


Vends studo aar la COta Maua, 
Saussat4aa-Pbis. RdC neuf 
27 m> habit. 20 m* ds>rtén + 
ptak. pare, ont- maiééé. aéma 
wtoL h 30 m de la pians. 
Fr. not. réduits. 360 000 F 
TéL h. ips : 1191 81-31-69-71 


Cotoa Potto-Vao^AtaBport 

h n omoiional à 20km (FigerO. 
A 100 métrés dsa plagaa da 
S 8n du golfe, sons roi 
rersar et * 2500 n 
toutes commodités. 


H W F"*- rmxH uutav™* v 

ban rapport locatif : 10 *■ 
W»ts 700000 F __ 
TéL 16-1 39-68-24-29 
ou 46-66-80-71. 


7 minutes Mompamaaao 
Particulier vand pria gare, 
commerças et trans porta . 
STUM 25 io 1 +8 ni» da brawn- 


Iembassy service 

I mch-PtaCUW™ | 

I ÉTRANGERS APPARTS ■ 

I DE HAUT DE GAMME J 
PAFUS RÉSIDENTIEL 
I s* BUREAUX ■ 

1(1) 45-62-16-40] 


RUE DE VERHEU1L 

FondSoSSL 43-29-854» 


RUE ROUSSELET. 4- ét.. 
2 ocra, confort, rua et cour 
IV» 000 F. 464)7-96-17. 

( fl» andt ) 

Bd do COURCELLES. beau 
7 peae 244 m* ♦ 40 m> 
dupüniabia. 2 s.d-b-. beicon 


Vue axcapL pore HOki aCIR S 
Imm. réc.. 3/4 ve^.vmmwa. 
boa. 3 000 000 F. 43-254T7-16. 


( 15* andt ) 

Front da Satie, studo. 
vue panoramkaM, faca Solna. 
On. urgom. 

TéL : 484)84)7-48 
48-08-52-61. 


p MPHipro»! — , 

cave « porttbig an aa aoL 

kraneulta de B»n*taA«ata 

ta asm Ma. 800 000 F. 
TéL 47-38-13-41 


VUE D^AG&^^ACE 

CASSA 4588-43-43. 


BOULOGNE 

Pr os lnalé métro 

Livraison bionécMa 
4 PCES - 102 m 1 - 3* toB* 
Srerarb* 

Prix :2 680 000 F 
Parking inebra 

BREGUET 
47-58-07-17 


ST-AUGUSTIN 

42-89-50-57 

( £h andt j 

EXCEPTIONNEL 

MOTRE.DAME-DE4DHE7TE 
RUE DES MARTYRS 
Bal espaça 34 m>, verrrht» sur 
cour, belle vue sur iardin, 
3- ét , clair, calma, cuisine, 
w.-c.. douche, amérraa. y>j- 
wié. Parfait état. 760 OOO F. 
43-57-87-35 (rép.). 


RUE CASTAGNAHV 
BEAU GRAND STUDIO 
EL élevé, clair. 3 métros 
•. p la fond. 770 000 r. 
CASStL 45-66-01-00. 


( 16* arrdt ) 

16- TROCADâW. Ptat» da l 
2 P. 60 m’. Baie. chff. esnt 
44-834)0-42 


ACHÈTE CPT 


STÉ ACH. CPT Kudoa 


COURBEVOBE4ADÉFBtSE.4p : . 

90 m». 1460 000 F. Pots. prol. 
Bb. 484174)0-34 la a rar. 


MEUOON BELLEVUE 

4 p. 75 m* ImmeuWa atan- 
dbtg. Cita- amère Parie ^affgL 
Cm. JartL prtv. 1 630 OOO F. 


MEDECIN 


AV. PAUL-DODMER 

Ireémal ét. élevé 
STANDING 2-3 PIECES 
REFAIT. 464)4-23-15. 


NEUILLY CHATEAU 

RUECHARTRAN 
Bol imm. u e a ctéro. prarro da 
t.. enttromem rénové. 


vd av. Trudeme. 1- ét. Bpkm- 
dido «Pport. 150 m». Bemi 

volume, année talon 30 m*. 
S. k manger. 3 ch. Tt du» 
mémo pakor eu 1- ai *■. 
pefeéra diarinc» p r. parti prot- 
Bal imm. ravalé cotte ormae. 
option IMMlM. 

20 m» ou 6- ta Prix k débattra. 
Tél. : 4B-78- 12-35. 


Pal vd «PPL mu» !«<■. 230m». 
kma. duplax. 5/8* ét, KC* ta 
8 200 000 F + appt. IKj».. 
IM m*. k". «se.. 2 ta. n*»» 
3 800 OOO F. («42-61 412-10. 


IA MOTTE-PICW 
VILLAGE 

Un bel bnmouHo de atandmg 
é rorée du VBage oudrae 

Studio. 2, 4 at fi pièces 

livraison 4» trtm. 92 

JJ>i. C uu s u a cia ts atkm 

(1) 40-89-00-00 

7 jour» sur 7 


CHAMBRES INDIVIDUELLES 

3/4 "-B Tp^ Zd * n “ 

LIVRAISON tnWâXATE 

CPH PATRICE MOSY 

40-86-90-77 


Particuliers 

pour réaliser une 
affaira un mob 
passez 
votre annonce 
dans 

LE MONDE 


OU 

46 - 62 - 73-03 


5 OOO V avec parking. 

45-66-43-43. Mi» 

« 

ïïfiSA 4*86-43-43. J™ 

ETOtE. 125 m*. carocL. Wre. J"* 
vu* Are trionwhre 1 6 000 F. + B a 
PARTENA 40-07^8-80. + " 

M* POISSONNIÈRE ... 

D* imm. «nriwL > ta W are. $JU 
2/3 pcoa. raf. nf. B 4» F ce. 

TéL kimatki : 42-4066-60. 

MONTPARNASSE. 3/4 K». 3 * 

parfait éWL 3- ta 7 500 F HC. vin 
42-54-16-20. 1 « 

MOUTON-DUVERNET. mm 

suporbe aïotar 1930. 90 n» 1 ■ 
*nv.. duplax. 10 OOO F /moi» H 
cc. «ntikr. aménagé. «P*»* B 
justifié*. 43-29-79-40 HB. ■■ 

PERORE. BEAU 2-3P..67W. æ 
GD DOJE UV- CLAR.B800 F. m 
PARTHiA 40-07-86-60. rfn 

PLACE MADBEDE ~ 

6 P. TT OT DUPLEX A 

150 m». IB 000 F mana. “ r 

PpCM 48-22-494)91. 

R. nd ues champs 

Bal apparf. 120 nv* a. laftta. ^ 
gd séi-. 3 chambroa, a bama, ^ 

1 c^bUiMt loi» cute- b®* 4 

LIWREMBGT JUILLET. 

1 13 d1 ’ 8* 
SOTRAGW “ 

40-71-71-21- ^ 

TBWC9 MM RÉCBJT 
Baau aojcllo Nnové. ptaranta 1 
3 400 F + eh. 45-87-95-17. | 

13-. Plaça G- Hanocqua. 
TOriF.dWatafduirorfOM- 
équipé*. P ata- f-ave. S»“- S 
2* ét. s/jard. Clair, calma, 
g 800 F par mol» eh. compr. 
f: Libre 5 julllai- 

Œ 46-BO-77-59 la odr. 

»- CBfTR«T4BMWai4A« 
— E nm RBL duota rénové. 3 P. 
Salle d’aau. «ta. wanloj. 
5 000 F /mon CC. 30-87-00-75. 

MUSÉE PICASSO, «aitdhig. 
réc. gd dWa fiv. + chbro, tt cfc 
1_ 9 cSoF. ASM 42-47-12-10. 

Üî Prêt LA FAYETTE. Mm- M* ■ P 
da u gd 2-3 poee. œ m». 4» ét. 
ote.. ta nf. aoL. 6 200 F + 

1 000 F ta. ASM 48-24-634)6 

Mirât vr.-o. 434056-94. 

V.-HUGO donc imm. inc., p. 
de t.. baau 2 pce*, cul*., 
o-dta, 2» ta. aoc. 40 m». rat. 
nf. uta cafeno. B 100F charge* 
e bicknoo. ASM 48-2483- W. 

VILUERS bol imm. anc., p. 
da t. gd 4-5 poat» 118 rit*. 
B-, ne., raf. nauf. calma, 
ooieil. 12 EDO F + 1 585 F 
ASM 48-2^88 
sok- at w.-e. 42-40-38-94. 

C lé* BT4MWL beau 2 p. «j □»». 
L mm. rta. oand 8 000F. 

PAfmatA 39-554)8-14. 

au MAISON RADIO w* 3re. 
" 100 m». knm. réc. 9 200 F. 

y PARTOJA 39-86-06-24. 

AV. DTTAUE 

Tout eft. park. amre-aol. 
chrérffaga cojtoeta 
■ — gd 3 peae. 7 562.80 F ce 

9 _ gd 2 pow. 8 337,50Fcc 

Cta wSlWN 46-72-87^7. 


bord do Setœ. SNCF- 
32-51-99-81 2 5-39-76-06. 

PART. VEND MAISON PMAC. 
près ta Boita 

62 «H», séjour. 2 «Mme. ata. 
combtoa oroénagooblea. 
1 000 m» terrain. 

• 200 m plage. 

Prix 580 000 F. 

TéL : BQ4»-32-06. 

VAUCLUSE 

Mcianün, 

r. dépend. 


bureaux 


bureaux 


-..-T 1 


Locations 


[ bmn. atanding. 1 ou 2 bu ta I 
*- «ulm cçrntaatarét- 

42-24-634)0. 


ptaln centre Rnondor. 

1 büaoux de pwtaa^ 3 °° g * ♦ 

i-sttwaar 

194t-8V^^^ou 

NG an 1939-2-6882408. 
TOOOOOF. | TOULOUSE, hyporoamn. ms du 

Languedoc, face parie. Cannaa. 
loua 400 ra» bureaia. imrn. 

SAUfT4iOM4JLBRETÈCHE 

VOTRE SÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

t mus aanricas. 43-55-17-80 

Bd de l*M6pHal 
Beau tocta ptgÿ ta ooraiel 

Ceeskxi : 30 OOO F 
, Loyer meneuel : 5 OOO F. 
Ilmmo Morcodet- 42-624)1-82 


domaine. 3WU "f u 
néknr 60 m*. 6 chambres. I 
3odb, aaOo da jeu. cowa * 

JsÆ.WBSwr 


maisons 



Y 


Avdrotapadiavil t**/^ 
1 GORD, papateria, php«wop»e 
i et faprogrta 3 **»- 

CA : 2 600 000 F-, 
Fonda : 1 OOO OOO F Justifié. 

Formation etawta. 

T4L : 53-59-25-07. 


i forma grarét ont. 


BUREAUX 287 tri 1 
+ 3PARKM8S 
État bnpac. Précaéo paae- 
TéL 44-25-30-24 


Bd B a nPa-Nouve H e 
ont. causa maiatae. va 

Lrooiaurant Wf 

i imérootaot kd&et 

TéL : 47-70-08-31. 


Boutique bureaux 
k cédsr. 

TéL : 46414-23-15. 



Locations 


RFA - tanmob. Induaï- aï conv- 
mercial. Votre contact, fax : 
19-49-721-83707. RM- Cha. 


w— .. _ON TERRAIN 

5 HECTARES 

i Corée de-t» forêt 
“ID1DE FERME 
MAOÉE. habit, do 
chanta, sàl. ata 
L Bn». vre. Chf. 

/.“sssr.M* 


or il cpwtF^ _ _ 

(16) 38-85-22-92 


CESSION DE CHARGES FONcÆrES A ^FtlS XX» 


JUXEN-PROVENCE 


prête k vivra, 187 m» 
Habita + dépendance* 
Jartan aménagé. 

2 960 000 banni. 
IMMOBUGR CONSGL 
TÉL. : 42-27-81-78. 


1 A MF. T#L : 1 


Prêt, vend proximité bords de 
_ t gara RER ligne C. 
aéroport d'Orly et 


ville de paris 

SAE.MAR. SAÏNT-BLAlSE (20= arrdt) 

STITJÉ DANS LA ZAC RÉUNION 

T - SJLEÜAJUL Saint-Biaise, SociftÉ d*Êa»«nie 

r <n»biuü» da» U 

7LAJ2. 1 Rêonioa 2 Faris-20» destiné à Tacce saiOn libre. 

OBJET 

par la SA.E.NLA.R- Saint-Biaise. 

déroulement de la consultation 

ijæmvgsissA* 

“‘“tes oTTres wnxit rankw «ns daaUe ««rioppc «^e^elype 
intérieure coatatam la fOumifflOn-Bte transmises 

S-AJLMAJt. Saint-Biaise av iptar de scs 
Elles seront a mmpag nées d’une prtsetUatwD « « soaere. uc 

moyens et de ses réTérences. 

Tous renseignements complémentaire ^ “ 

téléphonant, au 43-64-43-00, de II h & 12 h et de 15 h à 16 h. 


’ 48^30-72 


viagers 




xenix.. baie., vue 


uniq. marin. 8 è 9 h. 
HW 95-30-85-17. 


terrains 


terrains 




AIX-EN-PRDVENCE 

UNKHJE 

Dana domaine 7 hacuraa. 
prés u e mro vde. 
vue sur Sekira-Vlcwiro. 


RLE BALLU 

STUDIO 590 000 F 

5- étn sscanc. Bon imm.. 
CA$SIL. 45-884)1410. 


RUE DE LA POMPE 
Idéal pitd-è-torre, studio 
Impeccable dans immauWa 
modama. 820000 F. 
47*27-124)7. 

( T 7» arrdt: ) 

Port vdav. da SAXÉ, imrrep. ta 

t , 4- ta. sot- Spetaiœ tri*. 

tmaan. 4 700 000 F. 
B Soir: 45*32-48*18 
pur. : 47-36-98-09. 


S4 ) 

Val-de-Marne) | 

URGENT. CRÉTEIL. 2 pMcat 
mi 147. rue du Gat-Lodare. 
su 3* dara une réradonca da 
4 étagos. Wtorphons. ave. 
prit* toutes uummodnéa. 

Prêt 510 000 F. 

Tél. : 48-98-07-41 

«LES TBWASSES DE JONWLF » 
Imm. vllU grand nandlng. 

3 duplax 140 m». torr.-)aitL 
100 m*. 75 m* ar SB m». 

igOOOFIani'inoyan. , 
Loft 138 m». Jardin 88 m 1 . 
16600 F la m 1 moyen. / 
Uvraiean péUet 1992. ■ 

Dcxsumamation al R.V. : 
tamo Alarcodot, 42-524)1 -82. 


prêta h bArir 
da 900 » 1 700 m». 
MMOBBJER CONSEB. 
TÉL : 42*27-81-78. 


Prop. vd dlroa coûta «nié. 
92, 1.8 km pu Orléans. S irai 
M* CMnHon. idéal olègo at*. 
terrain 1 107 re*. permis 
coom. Z 200 m 1 (taux activ.) 
+ pots.. 40 oarfc. Uvr* 
8 mws. P la oonsaus ®EAL 
ptact om %. Px knér. 
^TéL 148-41-09-43. 


VENTE VOLONTAIRE 

LU8ÉRON G0R06 S 
(MURS) damier et spleadkte 

COS 260 m*. pour une ou 
2 reoleon» • Au ptox offrxm- 
CLÛTLWE DES OFFRES 
8 JUtlET 1992. 

R.*. : 69-074)14)0 
Fn : 69-82-97-40. 


VWCBNNE8 
Dana hâtai parrieufier. 

S P„ 180 m», luxueux, 
tard. Garage 4 300 OOO P. 
MiCOT. 43-44-43-87 


TERRAIN FACE A IKEA AIICHÀN 

Pour activité de bon standing ou commerça de très bonne quatité. 
Situation exceptionnelle dans ta périmètre du CC régional. 

Surface de 24* OOO m? 

100 m de profondeur - façade de 240 m, sur routB départementale. 

Faire offre à LASEM 
92. avenue du IS-Mars-1962 - 78370 PLAISIR 


ZAC CHALON - PARIS-12- 
Ensemble de bureaux 


appel coffres ouvert 


^ ^AAEST. Société d’économie mixte (fanénaganem de Test de Paris, 
tance un appel d’offres ouvert de promoteurs (et/ou tf investisseurs) sur 
diaroe fanâèra'm vue de TecqiisMon des i (Wtt de * consttura^en tout ou 
pwtST un ensemble de bureaux dénommé «Bot 12» situé dans la ZAC 
fcHALON fa PARIS-1*. 

7 programme 

La orooranvT» prévoit la réaBsation sur un tensin de 4 624 m* erwion de 
trofe eraâmbtes tamobŒers de buraux re pr ésentant respectivement par lot : 

- A- n 000 m 2 de SHON ôt 88 places de stationnement 

-B- 8 700 m» de SHON et 70 ptacas da stationnement 

- C - 8 100 m* de SHON et .85 places de statiormement 

soit un total de 27 800 m 1 de SHON et 223 places de staôonnemem . 

3 ' peuvent porter surunlOLdeuxiotsousurtestroislots. 

de consultation peut fltre re tiré, au pnx de 2 5 00 F HT. à partir du 
ta ktal992 à. ta S04AËST (servi» c om m e roa fe eoon). 181. avenue Dau- 
S£E 75012 pVTéL: 4345^8. 

5 ‘ sous double enveloppe cacheté e, l’enveloppe Irrtô- 

Jî^Stenant la soumissi^ajw*^ 
hpmàEST te 9 octobre 1992 à 1? heues. 


i 
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BsreooucnoN insebdite 


LES LOCATIONS 


DES INSTITUTIONNELS 


Type 

Surface/étage 


Adresse da nmmauWa 
’ ■ Gommarelafiaataur 


Loyer brut + 
Prov./charges 


Typa 

Surface/étsge 


Adressa de l'Immeuble 
CommerdeBeataur 


Loyar brut + 
Prov./charges 


Typa 

Surface/étage 


Adresse de l’immeuble 
ComrnarxdaKsetmir 


Loyer brut + 

Prov./ehargas I 


t 


. * 


• r v 




PARIS 


17* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
93 m*. 4* étage 
parking 


LEVAU-OIS 
7, aMe Ctoude-Monet 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


10 150 
+ 750 
7 222 


5- ARRONDISSEMENT 


4PIÈCB 
136 riP, 6- étage 


9, rue des Dardanelles 
GCI -40-1 6-28-71 


17 000 
+ 2 208 


7 PIÈCES 
215 m*. 4- étage 


STUDIO 1 

31 m*, 2* étage 1 

11 , riieToumefort { 

GCf -40-162668 1 

4850 
+ 356 

8* ARRONDISSEMENT . 


5 PIÈCES | 

144 m*, 3* étage I 

66, boulevard Matesharber I 

GCI- 46162669 1 

19400 
+ 1 885 

4 PIÈCES ! 

160 m*, 6 étage I 

parking, balcon 1 

32, avenue George-V j 

CIGIMO -4600-8689 
Honoraires de location .1 

22000 
+ 3000 
15000 

5 PIÈCES i 

177 m*, 4» étage 1 

225, rue du Fg.-St-Honoré . 1 

AGF- 44-864545 

Frais de commission > 

20 000 
+ 1 860 
14232 

11- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
46 m*, 3- étage 
Box, balcon 

8, dté de Phabbourg 1 

GCI -461628-88 

6000 
+ 465 

4 PIÈCES 
100m*, 4* étage 
parking 

1, rue Pelée 

LOC INTER - 47-461 B-58 
frais ds commission . 

9 319 
+ 750 
.. .7.038 

15* ARRONDISSEMENT 

- 

2 PIÈCES 
47 m*, 6- étage 
parking 

15, rua Fizaau ■ 

LOC INTER - 4746-1 5-84 
Frais de commission 

5460 
+ 432 
4194 

STUDIO 
38 m*. 6 étage 
pskmg 

68, ma du Lac 
AGF— 448646-46 
Frais de commission 

4000 
+ 720 
2 846 

2 PIÈCES 
61 m*. 5* étaga 

| 7, rue de Prestes 
AGF -44864545. 
1 Frais de commtoaion 

6 500 
+ 1 010 
4625 

.2 PIÈCES. „ — . 
47 m* 4* étaga 
parking ' ‘ " 

j 57. me des Mor»ons 

[ -SAGQB.— 474244-44». 
tTnaéùo commlsaton - - 

i 5300 

; . f 7991 
: 3 816 

16- ARRONDISSEMENT 


STUDIO 

34m*. 1- étage . 

4, rus FéBden-David 
SOLVEG - 4087-0689 
Frais dé commission 

| 4870 

+ 624 
I 4153 


4 PIÈCES 
90 m*. 5* étage 
balcon 


117,rueCaroBnet 
SOLVEQ - 40-07-06-99 
Frais da commission 


8 150 
+ 1 620 
7225 


NEUILLY 

9-11. rua Sainta-foy 
AQF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


26 800 
+ 2400 
19 070 


4 PIÈCES 
107 m*. 6* étage 


76, bd Petwa 
AGF - 44-8645-45 
Frais da commision 


14 500 
+ 1 570 
10 318 


5 PIÈCES 
110 m*. 8- étage 


NEUILLY 
4. plaça Bagatelle 
AGIFRANCE - 49-03-43-04 
Frais de commission 


t 


13 567 
+ 1 732 
9 654 


8 PIÈCES 
212 m** 2* étage 


32, bd. de Coureaflas 
AGF -44-864545 
Frais de commœsîon 


28 500 
+ 2 700 
20 280 


6 PIÈCES 
157 m 1 , 6* étage 


NEUILLY 

5, bd Richard-Wallace 
AGIFRANCE - 49-03-43-04 
Frais da commission 


18 985 
+ 2 152 
13 509 


5 PIÈCES 
172 m*. 1- étage 


19* ARRONDISSEMENT 


NEUILLY 

139. bd. du GénéraMCcanig 
AGIFRANCE - 49-03-43-04 
Frais de commiB8ion 


19 262 
+ 2 632 
13 706 


3 PIÈCES 
65 m*. 3* étage 
parking 


10, résidence BeHevffla 
AGF - 44-864545 
Frais de commission 


4605 
+ 1 173 
3 277 


3 PIÈCES 
65 m*, 1» étage 
parking 


NEUILLY 

7 bis, rue du Rouvray 
LOC INTER - 4745-16-09 
Frais de commission 


7 323 
+ 639 

5 598 


3 PIÈCES 
70 m*. 2* étage 
possib. parking 
balcon 


NEUILLY 

223, av. Chartas-de-Gaulte 
CIGIMO- 48-00-89-89 
Honoraires da location 


6 900 
+ 1090 
5 238 


20 ARRONDISSEMENT 


3/4 PIÈCES 
110 m*, 3* étage 
balcon, parking 


4 PIÈCES 
92 m*. 3* étaga 
parking 


74-80, rue da Buzenval 
AGF - 44-864545 
Frais de commiaaion 


7 200 
+ 1 600 
5 124 


IÆU1LLY 

74 Ml bd Maurtae-Barrès 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


14 000 
+ 1 850 
10 350 


2 PIÈCES 
64 m*. 5* étage 
parking 


SÈVRES 

1 1 . av. de la Divislon-Uderc 
SAGGEL - 46-08-80-36 
Frais de commission 


4 870 
+ 817 
3 506 


78- YVEUNES 


4 PIÈCES 
91 m*. 3* étage 
parking 


SÈVRES 

1 1, av. de la Division-Laden: 
SAGGS- - 46-08-80-36 
Frais de commission 


7 473 
+ 1 189 
5380 


4PIÈCES 
89 m*, r.-de-ch. 
jardin 76 m* 
parking 


BAILLY 

38, square des Marronniers 
SOLVEG - 40-67-0699 
Frais de commission 


5300 
+ 1 095 
4375 


5 PIÈCES 

111 m 2 , 4- étage 

parking 


SÈVRES 

11, av. de la Division-Leclerc 
SAGGB- - 46-08-8636 
Frais de commission 


8 900 
+ 1 664 
6 408 


3 PIÈCES 
72 m*, 1- étage 
parking - 




SA1NT-GERMA1N-EN-LAYE 
2 ter, rue U Rpchejaquefin 
AGF -44-864646 
Honoraires de location 


6 232 
+ 680 
4434 


STUDIO— ■« 

54 rn*, r.-dé-ch. 
parking 


ROCOU ENCOURT 
15 , rue des Erables 
AGIFRANCE - 49-0343-04 
Frais de commission 


94 -VAL-DE-MARNE 


i 


3468 
+ 670 
3838 


( 


3 PIÈCES 
76 m*. 1- étage 
parte. 


CAC HAN 
34. avenue Carnot 
AGF - 44-864545 
Frais da commission 


5400 
960 
3 843 


92 -HAUTS-DE-SEINE 


3 PIÈCES 
68 m*. 4* étage 
parking, balcon 


CHARENTON 
158 . me de Paris 
LOC INTER - 4745-1 5-84 
Frais de commission 


5380 
+ 903 
4 158 


5 PIÈCES DUPLEX 
131 m* 5-6* étages 
balcon 


4, rue Féfictan-David 
SOLVEG - 40-67-0699 
Frais de commission 


18 600 
+ 1 980 
16 275 


STUDIO 
38rn*, 5* étage 


136, avenue de VeraaBes 
SAGGEL ~ 47-42-4444 
Frais de commission 


3800 
+ 560 
2 736 


3 PIÈCES 
83 m*,4» étaga 
parking 


BOULOGNE 
140, route da b Raina 
SAGGB. - 47-42-4444 
Frais de commission 


6 670 
+ 1 245 
4 082 


4 PIÈCES 
91 m*. 4» étage 
parking 


VINCENNES 
7, allée J.-Daguerra 
AGF -44-864545 
Frais de commission 


8283 
920 
5 894 


O 


4 PIÈCES 
122 m*, 7- étage 


11-13, rue Gros 
SAGGEL - 47424444 
Frais de commission 


15 100 
+ 2 152 
10 872 


4/5 PIÈCES 
110 m* 

rez-de-chaussée 

parking 


COURBEVOIE 
333, bd. Saint-Denis 
CIGIMO -48-00-89-89 
Honoraires de location 


7 000 
+ 600 
5 310 


2 PIÈCES 
52 m* 4* étage 
parking 


JOINVILLE- LE-PONT 
12, rue Halifax 
SAGGEL - 47424444 
Frais de commission 


4 130 
568 
2 973 






CHAQUE MERCREDI 

numéro daté /eue» 


VOS 




RENDEZ-VOUS 

□ODDDQD 


la S ÉLECTION IMMO BILIÈRE 
LES I OP-ATIO NS DES INST ITUTIONNELS 
i -IMMO BILIER D’ENT REPRISE 


* CSdreS 

■ supérieurs ». (Source CESP 91 -LNM> 

~ nm — — 

“““Cl ■ PROFESSIONNELS *-02-73^3 

~ ™"“ pABTICUlltR s 4 .- 02 - 73-90 - MM 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


-GROUPE- 


r AIWT DS DËPÛT5 ET CON33VIAnONS 



(îKXKRMJ 


CIGIMO 

GROUPE G T F 


PHENIX 

GESTION 





LOC INTER 


GROUPE DES 
[ASSURANCES 
GENERALES 
DE FRANCE 


Twrt>w.i«>n> 


Td. ■ r * i*»*r 


OLVEG 


SAGfrEL 

VENDOME 


UDJmVEWETSSlOJIIMélSiS 


GROUPE UAP 




" I. 







r ' 




1 

] 4 


r 

F 

r 

b 

c 

c 

c 

c 

c 

c 

a 

a 

û 

h 

q 

q 

d 


D 

Pi 


r ? 

} 


22 te Monde • Jeudi 25 juin 1992 •• 


VIE DES ENTREPRISES 


Nouveau regroupement dans l’électroménager 


AEG s’allie à Electrolux 


FBÀNCFORT 


de notre correspondant 


Les groupes suédois Electrolux et 
allemand AEG ont annoncé, mardi 
23 juin, avoir conclu une alliance 


dans les appareils électroménagers. 

dévdop- 


nalcs et la compétition s’effectue, 

en retour, à l'échelle mondiale. Les 
fabricants européens sont désor- 
mais menacés par les Américains 
et ils le seront demain par les 
Japonais déjà présents dans les 
fours à micro-ondes. 


Les deux partenaires vont 
per et fabriquer en commun des 
favc-vaîsseüe, des sèche-linge et des 
machines à laver à chargement par 
le haut. Electrolux prendra en 
outre 10 % du capital de la liliale 
électroménager d'AEG avec une 
possibilité d aller au-delà, tandis 
que le groupe allemand obtiendra 
des obligations convertibles du 
Suédois. 


Cet accord permet à Electrolux 
de conforter sa première position, 
européenne, avec un chiffre d'af- 
faires de 44 milliards de francs 
environ, devant le tandem alle- 
mand Bosch-Siemens et l'américain 
Whirlpool, qui a racheté les activi- 
tés de Philips. Viennent ensuite, 
dans le classement, les allemands 
Miele et AEG, puis le français 
Thomson. 


Cette «coopération de long 
terme», scion les deux partenaires, 
leur permettra d'obtenir des écono- 
mies d'échelle. L'uniformisation 
mondiale des modes de cuisson et 
de lavage est d la fois cause et 
raison d'une concentration mon- 
diale de cette industrie. Les 
machines â laver, les fours ou les 
réfrigérateurs comportent de moins 
en moins de caractéristiques natio- 


Lc groupe AEG, après une fail- 
lite retentissante au début des 
années 80, est un conglomérat 
désormais présent dans les automa- 
tismes industriels, l’élecirotechni- 
que, (es systèmes ferroviaires, 
l'électronique et l'électroménager. 
Daimler-Benz, qui en a pris le 
contrôle d 80 %, en poursuit le 
redressement Avec un chiffre d’af- 
faires de 14 milliards de deutsche- 


marks (dont 2,6 milliards dans 
l’électroménager), AEG a encore 
perdu 624 millions de deutsche- 
maries Pan dernier et vise un petit 
équilibre cette année. Son patron, 
M. Georg St&ckl, a entrepris de 
«concentrer» le groupe sur ses acti- 
vités principales. Il a vendu les 
câbles à Alcatel Pan dernier ainsi 
que les outillages au suédois Atlas 
Copco et il a fermé la ruineuse 
filiale Olympia dans la bureauti- 
que. 

La filiale électroménager est trop 
petite à l’échelle européenne. Un 
rapprochement avec Bosch-Sie- 
mens a été envisagé mais il aurait 
vraisemblablement été annulé par 
l'Office des cartels allemand. Une 
vente avait été exclue par 
M. StQckl puisque cette activité, 
grâce aux prix élevés en Allemagne, 
est encore actuellement rentable. 
La coopération à long terme avec 
Electrolux était dés lors la solution 
logique. 


ERIC LE BOUCHER 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


NOMINATION 


CAPITAL 


□ M. Otto Lambsdorff nommé pré- 
sident du conseil de surveillance d’Al- 
catel NV. - M. Oito Lambsdorff, 
ancien ministre de l'économie et par- 
lementaire allemand, a été nommé 
président du conseil de surveillance 
d’Alcatel NV, la branche de télécom- 
munications du groupe Alcatci-Ais- 
thom, a indiqué mardi 23 juin Alca- 
tel Alsïhora dans un communiqué. 
M. Lambsdorff, qui était membre de 
ce conseil depuis 1987, remplacera 
M. Rand Araskog. président d'ITT. 
Sa prise de fonctions interviendra 
en juillet, lorsque sera finalisé le 
ra chat par Akatd-Alsthom des 30% 
quTTT détenait encore dans Alcatel 
Alcatel qui est présidé par le Fran- 
çais Pierre Suard, a réalisé en (991 
des ventes de 22,9 milliards de francs 
en Allemagne (près de 20 % du chif- 
fre d'affaires total), soit prcsqu'autant 
qu'en France (24,4%). Le . groupe 
emploie 30 000 personnes outre- 
Rhm. 


COOPÉRATION 


□ Bouygues : contestation d'action- 
naires minoritaires. - Deminor, asso- 
ciation d'actionnaires minoritaires, 
s’est inquiétée mardi 23 juin des 
conditions dans lesquelles le groupe 
de BTP Bouygues a cédé, à la fin de 
1990, les 34 % qu’elle détenait dans 
Mabinvest à une société civile 
contrôlée par la famille Bouygues. 
Mabinvest, qui réalise un chiffre d'af- 
faires de 1,3 milliard de francs, 
détient SI % de la Saur, numéro 
trois de la distribution d’eau en 
France, et 16 % de Bouygues. Demi- 
nor redoute que cette cession se soit 
faite à des conditions inférieures à 
celles du marché. L'association a pré- 
cisé que si plus de 10% des action- 
naires de Bouygues lui apportaient 
leur soutien d'id à la fui août, elle 
poursuivrait a démarche. Un porte- 
parole du groupe de BTP s'est élevé 
contre cette initiative. U ,a rappelé 
que cette vente s’est faite à un prix 
de 226,29 millions de francs et 
qu'elle a été approuvée tors de ras- 
semblée générale de 1991. - ( Reuter) 


O Apple s'associe à Toshiba dans tes 
produits multimédias. - Le géant 
japonais Toshiba Corp. et la firme 
américaine Apple Computer Inc. ont 
annoncé, mardi 23 juin, qu’ils s'asso- 
yaient pour développer de nouveaux 
produits, dont des données textuelles, 
graphiques, vidéo et audio. Par cet 
accord, les deux compagnies annon- 
cent qu'elles veulent développer un 
produit non identifié, qui devrait être 
commercialisé mi- 1993, basé sur la 
technologie du disque compact (CD- 
ROM). Toshiba va aussi commercia- 
liser la technologie des logiciels à par- 
tir d'une joint-venture multimédias 
entre Apple cl IBM, appelée Kaldda. 


ACCORD 


□ HP reprend l’activité mi ni ordina- 
teurs de Texas Instrument. - Les 
firmes informatiques Hewlett- 
Packard (HP) et Texas Instrument 
ont signé une lettre d'intention pour 
la reprise par HP des activités 


mini ordinateurs du groupe électroni- 
que texan, a annoncé mardi ~ 


Ji 23 juin 
Texas Instrument dans un communi- 
qué. Aux termes de l’accord, HP 
reprendra la famille de rainiordina- 
tcurs Unix de Texas Instrument, 
connue sous le nom de Série 1500. 
Texas Instrument conserve ses activi- 
tés dans le secteur des ordinateurs 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

GFC 


GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ; 

L’Assemble Générale des Actionnaires s’esr tenue le 17 juin i 
1992 sous la Présidence de M. Roger Papaz. Elle a approuvé les j 
comptes de l’exercice 1991. Ceux-ci peuvent se résumer ainsi : | 

- Recettes locatives : 344 millions de francs ^ 

- Résultat courant : 237 millions de francs 

- Bénéfice net : 233,6 millions de francs 

(comprenant les plus-values nettes de cessions). j 

L'Assemblée a décidé la distribution d'un dividende unitaire de i 
27 francs contre 24 francs l’exercice précédent, fl sera mis en ! 
paiement le 23 juillet 1 992. j 

CONSEIL D’ADMINISTRATION j 

Le Conseil d'Administration qui s’est tenu après l’Assemblée a 
renouvelé le mandat de Président de M. Roger Papaz et celui de ! 
Directeur Général de M. Georges du Breuil. 

PATRIMOINE 

Le patrimoine s'est complété de trois immeubles dont celui 
d'Issy-les-Moulineaux, livré en août 1991 et loué d’ores et déjà à 
près de 75 %. Les deux autres immeubles de Suresnes et Leval- 
lois, très récemment livrés, sont en cours de commercialisation.. 
Par ailleurs, les arbitrages d'immeubles se poursuivent par la 
décision de mise en vente de deux ensembles de province totali- 
sant 195 appartements. 

L’ensemble du patrimoine est financé par les fonds propres. 


SITUATION DU TITRE 

Compte tenu de ses caractéristiques de sécurité et de rentabilité, 
son cours recèle une bonne marge de progression et devrait donc 
s’améliorer. En effet, il offre actuellement un rendement de l'or- 
dre de 8 % et se trouve inférieur d’environ 50 % â la valeur 
intrinsèque de l'action représentée par un patrimoine équilibré, 
et bien réparti. 

Le rapport annuel est disponible sur demande au siège de la 
Société, tour Franklin Cedex II - 92042 Paris la Défense. 


portatifs de type «notebook», des 
imprimantes, des logiciels et des télé- 
communications, précise le commu- 
niqué de la fume. 


CESSION 


a BSN cède deux de ses marques 
italiennes d'eau minérale. - BSN va 
céder deux de ses marques italiennes 
d'eau minérale (Sangestini et Fabia). 
pour recentrer son activité dans la 
péninsule autour de Ferrare&e pour 
les eaux gazeuses et Boerio pour les 
eaux plates. Les marques cédées 
représentent environ 18 % de l'acti- 
vité eau minérale de BSN en Italie. 


INVESTISSEMENT 


□ Fiat crée une société avec Saada 
en Algérie. - Fiat Auto et Saada 
(Société algérienne de l’automobile, 
du développement et des activités 
connexes) viennent de créer une 
société mixte, la Faria (Fabrication 
automobiles Tiaret): Rat détient 
36% du capital, pour un montant de 
30 milliards de lues (133 millions de 
francs). En outre, TÎtalie a accordé 
un crédit de 170 milliards de lires 
pour le développement du projet. La 
Fatia produira 30000 véhicules par 
an dans tiras ans. 


CRISE 


□ Gaiiaa-Père Dodu : 300 suppres- 
sions d’emplois. - La direction de 
Gaiina-Pére Dodu, Gliale du groupe 
agroalimentaire breton Doux spéciali- 
sée dans les volailles, a présenté Q y 
a quelques jours devant le comité 
central d'entreprise un preget de réor- 
ganisation industrielle prévoyant 300 
Suppressions d’emplois sur les 2 400 
répartis dans les cinq usines de l'en- 
treprise morbihannaise. Selon la 
direction, ces mesures sont imposées 
par le mouvement de concentration 
des industries agroalimemaires et par 
la diminution des prix de vente des 
produits, consécutive â l'accroisse- 
ment de la concurrence européenne. 


INDICATEURS 


FRANCE 

• Consommation do pro- 
duits manufacturés :-0,4 % en 
mai. - La consommation des 
ménages en produits manufactu- 
rés a baissé de 0,4 % en mai par 
rapport à avril. Par rapport à mai 
1991, ta progression est de 
1,4 %. Le recul enregistré en mai 
s'explique surtout par la contrac- 
tion des achats de meubles 
(- 1.5 % en un mots) et d'élec- 
tronique grand public (- 4,7 %). 
L' habillement recule un peu. 
L'électroménager, en revanche, 
progresse de 1,1 %. 
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LOND RES, 23 juin 
Petite hausse 


La Bourse de Londres a terminé la 
séance mardi 23 juin sur une hausse 
da 10,3 points è 2 560,6 points 
(«- 0,4 %). Les valeurs ont profité 
d'un rebond du marché è terme- et de 
la b orme tenue da WaB Street. Après 
un démarrage terne, les actions 
avaient piqué du nez en milieu de 
matinée après la pubftcaûon des chif- 
fres de ta masse monétaire a de- 
mande, qui semblent interdira une 
baisse immédiate des taux d'intérêt 
allemands et européens. 

Mais la tendance s'est inversée è la 
mi-séance après un rebond du mar- 
ché à terme. Les pétrolières, les 
valeurs du tourisme et des médias 
sont restées orientées è la baisse 
dors que les valeurs internationales, 
les pharmaceutiques, les compagnies 
d’électricité et d’eau ont affiché des 
haussas. 


TOKYO. 24 juin 1 


A nouveau 

sous les 16 000 points 


La reprise de manfi n'a pas (ait èuàon 
longtemps et la Boureo do Tokyo a de 
nouveau ptongft nweroei 24 juin. LTrxfice 
Nileket perd en fin de séance 253.32 
points, soit 1 ,6 %. et repasse sous la 
barra dos 16 OOO points è 75 853.67 
points. La Nkkd touche une nouvelle fois 
son niveau la plus bas depuis près de six 
ans. 


Pourtant, le Kobuto-cho avtm ouvert en 
hausse, mais aucun élément nouveau 
noyant été apporté sur les mesures gou- 
vernementales de relance de l'économie, 
la demande s' nsi essoufflée. Le manque 
de confiance des investisseurs est tel que 
choque reprise est conadérée corme ute 
occasion de prendre des bénéfices. 


VALEURS 


Afnomom 


CMH 


ftêb* 

HofldiMofcrt — ... 
MnmtréBECDc. 
MaèttiHwT- 


SonfCcro — 
TorBaltosn . 


Comdi 

Cour* (ta 

23 fin 

* P» 

1130 

1160. 

1 130 

1110 

1 380 

1350 

1280 

1390 

138 

1290 

13D0-. 

539 

531 

4050 ■ 
1440 

4030 
1 4G0 


-J 


La reprise se poursuit 

La Bourse de Parts confirma mercredi 
24 juin, promet jour du mois boursier 
do luillot, la reprisa amorcée la voHIo 
flans un marché très «aima. En hausse 
de 0.41 % è r ouverture. l'indice CAC 
40 affichait uno heure plus tard un gain 
do 0,65 % et progressait da 0,81 % an 
début d'après-midi, è 1 911.07 points. 

Cotte haussé permet au CAC 40 do 
repasser ou-dassus do la barre dos 
1 900 points, mois alla ost loin d'ef- 
facer les portos de 6 % aubioa an juin. 
Uo vokirno dos affaires ost dérisoire. 

esOmont te opérateurs, qui ont dmide- 
mont salué l'annonça d’un excédent 
commercial en France do 4.5 rnHficrds 
de francs en mai après les 7 mflurds du 
mois précédent. Cette bonne nouvelle 
est coo iretptonçûe par Tnqulétude qui a 
suivi l’annonce, mardi 23 juin, d'une 
progression, do 9 % do b masse moné- 
taire aHomando en mai. L'espoir d'une 
détante prochaine dos taux d'imdrér 
s'est envolé. Enfin, b nouvelle baisse 
de la Bourse de Tokyo mercredi 
(-1.6 %) continue è préoccuper les opé- 
rateurs. 


Peugeot perdait 0,9 % pondant que 
se tenait mercredi matin rassemblée 
générale dm actionnaires. Total était m 
haussa de 0,6 % è 233 F alors que les 
investisseurs peuvent souscrire & 230 F 
par action è l'OPV sur. 12,4 % du capital 
de la Compagnie pétrolière. A r étran- 
ger, cette opération a rencontré un très 
vif succès. En France, la demande est 
nettement moins farte car, soufignont 
les gestionnaires, de nombreux épar- 
gnants. institutionnels ou privée, étaient 
déjà sn possession d'actions Total. A 
noter les hausses de 7,9 % da ta SCOA 
et de S « de Mchofin. 


Wall Street a modestement repris 
du terrain mardi 23 Juin, grflee è une 
chasse aux bonnes af fa ir es amorcée, 
lundi après-midi et grtca au redresse- 
ment de la Bourse de Tokyo. 1 En 
hausse d'une dizaine de points durent 
ressentis! de la séance. I Indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a clôturé 
è 3 286.66, an hausse de 
4,86 points (+0,15 %). 


L'activité a été assez soutenue 
avec quelque 189 mfllions d’actions 
échangées. Le nombre des titres en 
hausse a légèrement dépassé celui 
des valeurs en baisse : 990 oontra 
729 ; 559 titres ont été inchangés. La 
chasse aux bonnes affaires, qui avait 
permis UxkE au marché de réduira for- 
tement ses panes vers ta fin de la 
séance, a repris mardi dès l'ouver- 
ture. Sur le marché obligataire, ta taux 
d'intérêt sur les bons du Trésor è 


trente ans, principale r éférance, est 
descendu è 7.83 96, mardi . en fin 


Second marche <****<> 


VALEURS 


AfcanfCtatai 

Amafi Anodes — 
BlAC 


BqsVfcnw. 


Boiron (Ly) 

Bcisnt (Lfoo) 

OU.-*flr. JXlf 

démon 

Cm* 


CE.GJLF.. 
CJ=.Pi-_ 
CM JJ/L— 


Codttoor 

COnfonoDQ — 
Qnto 


Daopiin- 

D*b- 


Oemachy WormaGe_ 
DewotaY. 

0nb 


r.t.-i,,,- tijfci il 
btlUJUft 1M WM — - 

Ettop. Piuptatai — 
firecor 


SI/, jgt’oap.fonfj- 
GJJrt. 


Gangnph- 

Gdntol 

Lac. 


Cours 

prie. 


4486 

240 

41 

765 

469 

234 

748 


158 SO 


1165 


1219 
186 
305 
1100 
500 
1233 
175 
118 ' 
146 
1B060 
120 
72 
364 
12510 
821 
199 
90 


Dentier 

cours 


4508 


7S5 

467 

234 

750 

390 


163 50 
26010 
1189 
280 


306 

M75 


1231 


106 


180 60 


6870 
364 - 
130 
649 
199 
90 


VALEURS 


m 

IntemL Computer.. 

LPJLKL 

Locuric 


MjraCanra. — 


PublUpecdii — — 
Hm*Alp£caM~ 
StiBCtlnvettOy) — 
Saribo 


Sopra. 

TM. 


ThermadorH. Lri- 


VUtfOs. 


Y. SvLaorara Groupe 


Cours 

préc. 

Dernier 

cours 

KQ0 

1020 

166 


82 


71 


216 

21660 

174 


48410 

4S5 

334 

334 

96 


260 

265 

306 


482 

481 

355 


245 

238 

100 

.... 

845 

840 


LA BOURSE SUR MINITEL 

36-1 

■ TAPEZ 

3 II MONDE 


MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 23 juin 1992 

Nombre de contrats estimés : 151 114 


COURS 


Denier 


Précédât. 


ÉCHÉANCES 


Juin 92 


196,76 

M4K 


Sert. 92 


10736 

107,22 


Déc. 92 


107,28 

mgs 


Options sur notionnel 


Pm D’EXERCICE 


108 


OPTIONS D’ACHAT 


Juin 92 


0^3 


Sept 92 


MS 


OPTIONS DE VENTE 


Juin 92 


M3 


Sept. 92 


MS 


Volume : 14 262 


CAC 40 A TERME 

(MATTF) ’ 


COURS 


Dmkr. 


Précédât, 


Juin 


Jzrite 


J,N8. 

imj» 


1 898 
1890 


Août 


-J914 

1908 


< ... ' ! 


iü I 


CHANGES 


Dofer^ÆF 4 


Le dollar s'inscrivait è nouveau 
en baisse mercredi 24 juin i 
5.2575 P au fïxrim, contre 5,27 1 5 F 
i b clôture des cchanjres ihlcrixm-' 
caircs de mardi cl à 5,2625 F ou 


flxinx du môme jour. Le seuil 
technique des 5,2550 I 


F devrait 
finir par céder aux pressions bais- 
siôrù. estimaient la plupart des 
cambistes, selon lesquels les élé- 
ments de soutien sont trop peu 
nombreux pour cra pécher une nou- 
velle giissade du billet vert. 


FRANCFORT 23 juin 24 juin 

Dollar [en DM)- I.S6I5 1.5617 

TOKYO ' 23jaio 24jwn 

Doter (en yau)_ 126.96 I27JB3 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Patia (24 juin). 9 15/16 - 10 « 

Nsw-Yok(2}jun). 25 % 


BOURSES 


.PARIS (INSEg base 100 : 31*12-91} 
Lî juin JJ juin 
Valeur* française*- 10MD IMJM 

Valeurs étrangères „ 19040 99.90 

(SBF. basa lOO :3T-fZ-8V 
Indice général CAC 516,74 * 517,25 
(SBF. basa lOOO : 31-12*7) 
ladite CAC 40. — 1885,77 li 


NEW-YORK Mes Dow Jonacû 

22 juin M 


indttrtrictlcs_ 


23 juin 

3 280*0 328SA5 

. LONDRES frxfic* t ftwnrasf Taras »J 
22 juin 2 J juin 

100 valeur» 2 550,10 

30 valeurs — ; 1 98649 

Mines d’or — . 98,70 

Fond» dTEtnl 88,67 


2 560,60 
1996,70 
97,10 
«L55 


23 juin 
I 771,14 


FRANCFORT 

22 juin 

fîax 1T8W4 

TOKYO 

23 juin 

MUrtlXiwluna. 16 106^9 15 853/7 
Indice général 1247,21 l 213J7 


24 juin 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS COMPTANT 

COURS TERME TROIS MOIS 


Donanidé 

Offcn 

Demande 

Offert 

< K.II 

5JS60 

12520 

53319 

53369 

V*i (IBty 


6,9040 

JL3675 

ITQffi 

4,450» 

wssa 

53429 

6,9060 

3,7262 
4452® 
9g 150 
53478 





33721 

3,7343 

4,4/37 

93220 

53195 



Lin haHenm(iOOO) 


Peseta (lOèT 





TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


UN MOIS 


TROIS MOIS 


MOIS 


S E-U __ 
Yen (100) 
ta 


Offert 


Dcusdcrat 

Fiuraim. 


Lire kafiewe (UNO) . 
UmstarHig u, 
P«ert (L«T) 

nUNCFlfcvÇAJS , 


4 

9/16 

J 

4 

19/16 

11/16 

i 

4 

7/B 

3/8 1 

4 

4 

1/2 1 

4 

4 

5/16 

19 

7/16 

19 

9/16 

10 

7/16 

10 

9/U 1 

19 

3/8 

9 

5/8 

9 

J/4 

9 

SW 

9 

V4 ! 

9 

5/8 

9 

3/8 

9 

t/2 

9 

S/U 

9 

7/16 1 

9 


U 

1/16 

14 

S/16 

U 

3/16 

13 

7/16 1 

U 

1/16 

10 

1/16 

19 

J/16 

9 

13/U 

19 

im 1 

9 

15/(6 

12 

J/16 

12 

7/16 

12 

M 

12 

s/s 

12 

3/8 

10 


10 

m 

19 


10 

t/9 

10 


Ca cours indicatifs, 
communiqués en fin 


praiKiiJÙ sut le marché imerbaneaire des devises, 
de raaiinéc par la Salle des marchés de la BNP. 


4 1/8 
4 7/16 

10 U2 
9 3/4 

9 1/4 
13 5/16 

10 1/15 
12 5/8 
10 1/8 


nous sont 


£c THonde -RTl 


ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 
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MARCHES FINANCIERS 


Règlement mensuel 


4680 CJi£3t 

620 «J» T » 

900 Cri»». TJ» 

M* Am*TJ>. 

1760 Rn»Pcd.TA. 
105 SdnGctaÉiTA 

882 TîawaoT.P 

740 «CCR 

62S JUemMMul. 
1760 AkSs«nu_ 

310 ALSPI 

475 AGFSttCaot 

8» tacErapr 

160 

910 AafcxCialU}. 
(38 Mb 

m bS&mp^CT: 

810 MhwiiL-. 

800 te»»LV___ 

1400 Berger ff 

400 Bmnd Fn 

820 B b 

1050 BJLP. 

235 HS_ 

370 BNP|Q , 

780 BOnTeA 

3170 Borate 

686 BmWiL- 

590 Barygun 

108 BP lira. 

1090 BSN 

1180 ùrtPh«__ 

280 ùpGemA 

2610 ftë nfcw 

148 Canw 

92 CanoADP. 

505 CmmaHI 

I7B CCF 

40 coeir 

406 OULL 

172 C££JD 

87 0WMBte^_ 
386 CEP.CanK— - 
120 C m -, - 

235 CFks 

280 ca Hr> 

KS0 CGI P 

645 CGP 

1180 &agonS A 

315 CferirtanDtar 

505 CICAM. 

385 Cousine 

730 CM*. 

480 Cttltafar 

183 CMBPicta 

246 ppLERnfL 

1200 Carat Mod. 

235 CPR frit HUA 
870 MLFàâr_ 


MALoe Fanes. 

Cri*». R 

Crédita 


IbnoSAwat. 


PfctMC».. 
DéfASm&L_ 
OMC 


+ 072 885 GadedL» — _ 
+ 407 720 Gmt* AhMSA 

+ 238 580 Geo** CW 

♦ 0 13 415 GnH»oap__ 
+ 084 1700 O u p w CM .»- 

+ 027 127 fete* 

+ 338 - 515 U» 

+ 336 300 tte 

+ 092 340 kM 

-078 134 tandLn*ÉL M 

+ 042 108 tagUn _ 

+ 090 6840 taL Mieux 

+ 203 470 MW 

- 1 93 770 

+ 042 835 ILtehm___ 

+ 174 488 KhpÉm 

+022 750 I limà . . 

+ 050 340 Urju 

-351 330 ■«*"" 




Cours relevés à 14 h 00 


tes Ptater Doter 


ton 

Dante 

cane 

S 

+- 

229 

232 ‘ 

+022 

560 

560 

+ 090 

94Û 

325 

-on 

290 

27150 

+ 402 

3100 

3349 

+ 137 

380 

385 10 

- 153 

170 

17250 

♦ 392. 

1760 

1760 

+ 144 

60 

32 

+ 933 

126 

121 

-320 


LVJ 4 H 

LyoïândOoK 

teosOBlT 

M.WeteL— 


35850 +243 08 
41010 -084 72 

288 -O» 152 

2240 +049 1050 

880 . -282 118 
434 -IM 286 
37390 + 035 650 
1088 +075 141 

278 +261 890 

688 -320 365 


Mfccfcg*>i 

UiMagM. 

IM 

SSé^z: 

NaidanW 

ta»Geta*t_ 
OSP* 


S 

UPsctaCP-. 

FUsFîr*K__ 

b«4W- 
Atapü»- 


1200 

- 123 4670 

Ljgond 

4690 

4*0 

4725 

2« 

+ 284 2600 

Ljgondffl 

2SB0 

2681 

2019 

a* 

.... 430 

Le^â bUnm_ 

440 

432 

428 


+ 168 192 Mi«rb 

+250 340 PectoeyPR I 

+ 090 157D Jtocdtard } 

♦ 13! 745 Pfcflw 

+ 075 380 PM* 

+ 0 63 750 PhHbOas 

+ 052 580 Ptes 

+ 228 720 Priragaz 

.... 770 Ptae i m 

+ 050 3400 Penh 

-209 535 Mta cW 

-059 5800 Radon U 

-048 170 IbnfCoSnl 
-017 820 fcPtteBCP_ 

+ 280 305 noteüran— 

60 totem f i) 

+ 070 2230 MaadUM— - 

.... 3060 Rtapiiy*. 

-277 179 Sida PM 

-200 2180 Saga 

-012 585 SaKGobn 

-223 1280 Stalxte 

+ 032 080 tenon Ly 

-156 315 SéiapM— 

+ 101 050 SAT_ 

+ 080 246 SteChU 

-006 «0 5ba*|Mtt4 — 
.... 635 ^ - - . 

+ 10é M SC0A 

-170 350 . Scoraj 

+ 128 2060 ILfl 

+ 282 420 Seftneg- 

+ 020 126 Stertargn. 

-122 215 SuntA 

+ 125 710 SFIII 

210 S££ 

+ 0 75 410 ^—* 

+ 151 665 Sfcftrawnd 

-273 460 Stgos 


S*t Los 

SteœnnL» 

ÏÎCÏÎr 


Cours Pane 
pneed eau* 


+ 0M 5QG 
-028 54 

+ 158 100 
-101 1020 

♦ 286 74 

I + 179 420 

+ 241 M80 
I -244 3» 

1 +288 >700 
+ 402 78S 
.... 320 

+ 1S9 315 
-007 800 
-401 295 

+ 187 1030 

♦ 039 150 

.... 235 

♦ 1 48 181 6 

+ 088 210 
-003 475 
-031 295 
-023 650 
+ 250 445 
-094 750 
+ 183 425 
+ 148 750 
.... 206 
-028 280 
-077 320 
+ 087 1280 
+ 2 53 1060 

111 

-180 143 
-016 124 

+ 172 220 
+ 508 187 
+ 087 285 
-1» 240 
+ 1 12 816 
+ 018 950 
+ 177 54 

+ 103 34 

.... 137 

+ 362 2700 
-138 121 
-078 2320 
-1E 1150 

+ 221 a 

+ 7 88 260 
+ 841 2» 
-048 13 

- 1 18 31 

.... 230 

+ 372 129 
-0BB 325 
+ 1S2 240 
-071 « 

+ 030 17 

406 


& 


SPÉP_ - 

SZ&z 


TtrraoaCSL 

-ioartQ — ~ 

Irritai fin 

UAP 

UFBInot» 

UtC 

Vif 

UIS 


VbBnpa — 

WamaGfe— 


A.T.T— _J 

Asÿo AarcZZl 


QnlW 

DeMerBeaz 

De Bas. 


W70 107$ 

100 10 110 » 
144 14460 

12210 12460 
21S2D 222» 
165 10 16370 
20480 28830 
242 24180 

813 616 

960 960 

5110 5290 

34 33 

14050 Ml 20 
2599 2700 

12040 11950 
235 2350 

1140 1150 


Pnm Cap__ 
FadMonv. 


*20 

5740 

*06 

287 

284» 

2B420 

208 

208» 

200» 

1220 

1330 

12* 

3250 

3170 

31» 

231 



1350 

12950 

129» 

321 

32210 

322» 

24150 



45* 

45 30 

"459 

1745 

18* 

17» 

40010 

40250 

404» 


K 25 
+ ■ 345 

47 

B 

+ 976 * 

+ 108 23 

+ 049 360 
+ 042 32 

+ 033 gs 

♦ 1 M „ 

♦128 ,5 

- 058 J* 
-088 “0 
+ 0BS 335 
-144 177 
+ 013 53 

♦ 170 35 

235 

♦ 066 _ 

+ 060 ® 

505 

+ 142 37 

+ 209 335 
-034 280 
-063 3QQ 

+ 087 ’ï 
" 072 

+ 145 1880 
-019 390 
-396 91 

-01B 56 

-090 sa, 

:» - 

♦ 25 22 

+ 213 280 
«151 4B 
-087 58 

i' 

"Z « 
;ï a » 

.... 2250 

- 164 400 
+ 004 168- 

-008 s« 

♦HW in 

-028 5 

-105 25 

+ 005 545 
+ 492 265 
-308 255 

+ 6-78 

+ 040 * 

-033 360 
-oœ 104 
+ 1 10 391 


GIb. Matas. 

BWBtepa— 

GcLUteopol 


HbwbBT. — 

« ■ — rjj 

wnonf oOrl.— 
HoteaPackanL. 

Hôte 

Hoachst — 

I Mi a t , — 

IU j 

mu 

IT.T..___ I 

toTobdo 


Uc DonkT t 

Merck 

ktamkL- 

Uouiot, 

UoUtap._._.. 

l*»g»jj>. 

NnW 

Uwàftph)_ 

DRI 


I Procter aute-J 


ffnaPori-ltaRr 

FfaWDricfa 

RTZ 

So*JS®eli_ 

Sétons 

Sctonberger 

Sbettmp. 


SnontUntarf- 

Sonr 

SenunoBte.. 
TDX 

TdBfoac*. 

Tot aw 

Uteer 

U*Jod» 

VWItafc- 


Voho 

WenDeqi 

XomCap 

Y«moad» 

ZarteCop 


22780 + 049 
347 20 - 2 20 
4760 -021 
5550 . .. 
2185 -046 
23 +110 


7006 -007 
119 + 1 19 

S>7 +020 

33250 + 073 
17770 + 057 
Q10 +047 

23830 +1 U 
28450 - 056 


28710 + 246 
8450 +014 

137 + 066 

9890 + 270 
1688 +080 
392 + 100 

92 - 265 

S 90 -009 


COMPTANT 


( s éle cti on) 


* . 

XdH 

Corn Dondtr 





do nom. 

coupon VALEURS 

prée. cours 

VALEURS 

pte. pour* 

VALEURS 

Prfc- 


' Obligations 

, •*V' 

Emploi 8 JM 77 _{ - 12390 1 -740 


I 'OCPÏ . 214 215 

ÙJf 1475 ^ 

CJ.TJLAM.ff' T 2736 
338 


160 161 
.186. -. .180 
20990 

272». 27320 


(Etrangères 


SICAV (sélection) 


Ateon 19886 19354 Ftedc 

A . 792 94 79984 Fane» Ras... - 

Amir^gw — _ — 697105 6TO233 F maril go w . 

kmria îffîffO 78 7IU 


23/6 


481 85 487 82 Mwr.Eaaed... 

10323 10022 fWAaoodaBQM- 

1222» 118692 

rsai w la 


10882 
295* 65 
38435 
» 
75413 
158»+ 
523751 
111895 
94056 
11229* 
21363. 
74222 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Le train en marche 

Opportuniste et talentueux, 

Teenage Fanclub part à la conquête du inonde 


Au printemps dernier, Teenage 
Fanclub a Toit sa première excursion 
aux Etats-Unis. Le premier passage 
transatlantique d’un quatuor britan- 
nique évoque toujours des souvenirs 
émus. Meme s'ils n'ont pas été 
accueillis par des hordes de jeunes 
filles ai pleurs. Norman Blake (gui- 
tare et chanta Raymond McGinley 
(guitare). Gérard Love (basse) et 
Brendan O’Harc (batterie), sont assez 
fiers de leur expédition. Ils ont fait la 
tournée des hauts-lieux de la scène 
«alternative» (le Marquée de New- 
York), celle des collas radio (stations 
universitaires) et tes Etats-Unis sem- 
blent prêts à succomber, après la 
Grande-Bretagne, au charme du rock 
mélodique et bruyant de Teenage 
Fanclub. 

Bandwagonesque. leur second 
album, celui qui les a sortis de la 
pénombre indépendante, est une 
merveille d'humour, de culture et de 
savoir-faire. The Concept, premier 
titre du disque, premier simple qui 
en a été extrait, se grave instantané- 
ment dans les mémoires. L’expres- 
sion «To jump on the bandwagon» 
se traduit a peu près par «prendre 1e 
train en marche». Bandwagonesque 
le néologisme qui en est tiré sert 
beaucoup dans la presse spécialisée 
britannique, te Nous en avions telle - 
ment assez des groupes qui présen- 
taient leurs albums conune un chef- 
d'vuvre d'originalité, dit Norman 
Blake, nous avons préféré utiliser ce 
titre». 


Aux Etats-Unis, le groupe est dûr 
tribué par The David GcFfcn Com- 
pany, filiale d’une major, alors qu’en 
Europe, c'est le label indépendant 


Création qui commercialise ses dis- 
ques. Création (dont l’autre groupe- 
phare. Primai Scream, vient de Glas- 
gow, comme TFC) est une jeune 
maison de disques, qui défend 
encore un projet artistique : la colli- 
sion entre le rock’n'roll des années 
60 et 70 (Vdvct Underground, Neil 
Young, Rolling Sûmes et Alex Chil- 
ton, le génie maudit de Memphis) et 
la dance munie britannique contem- 
poraine. Chez Teenage Fanclub, ce 
dentier ingrédient ne se, trouve qu'à 
dose hom&^Ütîiiqae. J v ' ' ' s 


Malgré leur jeunesse, les musiciens 
ont une conscience aigGc de leurs 
origines musicales et une méfiance 
instinctive à l’égard de leur environ- 
nement sonore. Aux Etats-Unis, les 
quatre ont fait leurs courses : dans 
les fri» des soldeurs de disques, ils 
ont déniché des merveilles : les dis- 
ques des grands garage bonds (Seeds, 
I3th Floor Elevât ors) mais aussi de 
la pop idiote (1910 Fruitgum Com- 
pany, Freddy And The Pbrçboys), 
pour ces œcuménistes juvéniles, le 
rock ne s’arrête pas aux frontières du 
bon goût et va jusqu'aux faiseurs du 
giam-fock, Sweet ou Suzî Quatre. 

Avant d’assurer le lever de rideau 
de Nirvana, Teenage Fanclub a 
donné quelques concerts à travers 
P Europe. A Amsterdam, ils ont rem- 
pli le club du Melkweg où ils ont 
joué une heure démontrant en route 
impudeur que leurs atouts n’ont rien 
à envier à leurs faiblesses. Avant te 
concert pendani l’interview ils 
avaient déclaré : « Nous détestons les 
répétitions : vota imaginez les Beatles 
en train de répéta •». Mais avant de 
s’abattre sur le monde, les Beatles 
ont passé des milliers d'heures à 
jouer pour les poivrots de Ham- 
bourg. Une initiation qui manque de 
toute évidence à Teenage Fan-club, 
et plus particulièrement à une 
rythmique siriviste, sans force d'im- 
pulsion. 

Heureusement, la voix douce de 
Norman Blake, les mélodies suaves 
et les quelques excellentes idées de 
Raymond McGinley à la guitare rap- 
pellent les joies que procure Bandwa- 
gonesque. Long cheveux blonds 
filasse séparés au milieu, petites 
lunettes rondes, Blake ressemble au 
fils perdu de John Lennon : même 
ironie mordante, même sens du cou- 
plet qui fait moudre ; manquent l’in- 
tensité, ta joie de la découverte. 
Mieux vaut arriver trente ans trop 
tard que pas du tout. 

THOMAS SOT1NEL 

► Le 24 juin, A 20 heures, au 
Zénith, porte de Pantin, Paris 
1 9*. en première partie de Nlr- 




MOTS CROISES 


PROBLÈME N» 5809 


2 3 4 



HORIZONTALEMENT 
1. Sont montées trop vite pour 
avoir eu le temps de s'élever. - 
IL Mouvements irrésistibles. Parti- 
cipe. - III. Tour de reins. A l'étran- 
ger. - IV. Marquent le pas. - 
V. Noble but de légitimes visées. 
Ajoutent à ce que l'on sait, retran- 
chent à ce que l'on peut. - VI. Plat 
quand H est vide. Orientation. - 
VIL Stupéfiant dans le milieu. - 

VIII. Coule en de vertes régions. 
N'accueille pas tout le monde. - 

IX. Le grand frisson. - X. Est donc 
sorti de sa cachette. Commandée 
par un gradé. - XL Conviennent 
fort bien aux petites tailles. 

PARIS EN VISITES 

jeudi : 

«Sur le tracé de la Bièvre . de 1s 
Rame-Blanche au Jardin rayais, 
10 h 45. 3, rua des Gobefins (Paris 
capitale historique). 

c Hâtais du Pré-aux-Cleres ». 
14 h 30, métro Sdferino {Paris pitto- 
resque et insolite). 

«La Marais, hôtels da Marie ou 
Beauvais, d'Onon. Promenade dans 
les traboulas du XVII* siècle», 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(1. Haulteri- 

« Salons de la bibliothèque de l'Ar- 
senal». 14 h 30. 3, rue SuBy (D. Fleu- 
riot). 

JOURNAL OFFICIEL 

Est publié au Journal officiel du 
mercredi 24 juin 1992 : 

UN ARRÊTÉ 

- Du 16 juin 1992 fixant les 
contingents de promotions de 
maîtres contractuels ou agréés des 
établissements d’enseignement pri- 
vés sous contrat au titre de l’année 
scolaire 1992-1993. 


CARNET DU JKtmk 


VERTICALEMENT 

1. Ne comptent guère. - 2. Un 
hommage. Moyen de direction. - 
3. Titres honorifiques. Détester la 
«cuisine». - 4. Exclamation. Très 
approchables. - 5. D'un auxiliaire. 
Berceau da philosophes. Change 
d'allure. - 6. Mettent éventuelle- 
ment une soupière sous une cuisi- 
nière. - 7. Des tas d’étoiles. Dans 
une mythologie. Annonçait la fin 
d’un culte (épelé). - 8. Evoquent 
une époque annuelle. Porte sou- 
vent des traces de graphite. - 
9. Est neutre par vocation. En 
France. 

Solution du problème n* 5808 
Horizontalement 

I. Baromètre. - H. Adoration. - 
DI. Ruminant. - IV. Blanc. - V. Etn. 
Henri. - VI. Bec. Epées. - Vil. Tm. 

- VH1. Eventail. - IX. Rue. Eau. - 
X. 0. Sis. - XI. Masse. Te. 

Verticalement 

1. Barbe-Bleue. - 2. Adulte. LM. 

- 3. Romancier. - 4, Orin. Nues. - 
S. Manchette. - 6. ETA. Epia. - 
7. Tm. Nônies. - 8. Roture. Lait. - 
9. En. Iso. Usé. 

GUY BBOUTY 


Décè s 

- Sylvie et Martin Marion, 
ci (cure enfants et pctitt-cnfhnts. 

Entilc et Alice Aslapian 
et leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M* Gsnrick ASLANIAN, 
n£c Artncfaam Bonwlon, 

leur mère, grand-mère et arrière -grand- 
mère. 

survenu à Paris. le 13 juin 1992, dans 
sa quatre-vingt -dixième année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée. le 19 juin, en l'église apostolique 
arménienne de Paris. 

9, avenue de Verdun. 

92330 Sceaux. 

141, boulevard Saiiu-MïcbcL 
75003 Paris. 


- M. Henri BONGARD 

est décédé dans sa soixante-dix-neu- 
vième année. 

De la part de 
Sa femme. 

Ses enfants. 

Et pctiis-cn/ant&- 

(Henri Bongaid est entré au Monde sn décem- 
bre 1953 comme Iraotypist*. fonction qv'H 
occnpa iu .i j'en 1976 avant dé partir en prè- re- 
traite. Pandant vingt trais ans ïa geotitese et sa 
grande compétance avaient été apprécias par 
tous, ta Hbmda présente à sa Amflk sa sncém 
condoléances.] 

- M** Emile Boursier. 
née.Maddic Gui lion, 
son épouse. 

Le docteur Françoise Duret-Boursier, 
Stéphanie et Vincent Durci. 

M. et M* Gilles Boursier. 

Emilie et Juliette, 
scs entants et petits-enfants. 

M. Robert GuHIon. 
son beau- Irère. 

Scs parents et alliés. 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès, le 
21 juin 1992. dans sa quatre- vingtième 
année, de 

M. Emile BOURSIER, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
président d'honneur de PU IMM. 
ancien vice-président du CNPF, 
président d'honneur de l’AGIRC. 

II occupait des fonctions d'admi- 
nistrateur et de président de sociétés 
des groupes Chauvin-Arnoux et Claret. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
1 0- vendredi Td juin. -à 1 1 heures.. 


malion qui aura lieu ooi 
familiale. 

Ni fleurs ni couronnes. 


25 JUIN 

«Le àmeiibre du Père-Lachaise : iti- 
néraire excentrique», 14 h 30. entrée 
rue du Repos (Cavalier bleu). 

■ Le religion du Bouddha 7. Chine, 
la grande ferveur bouddhique », 
14 n 30, Musée Guimet (Cavalier 
bleu). 

«L'UNESCOi, 14 h 30, place de 
Fomenoy. entrée de ('UNESCO (Paris 
et son histoire). 

«Dans les collections du musée de 
l'Homme : le Grand Nord : Canada et 
Alaska», 15 heures, 17 place du Tro- 
cadéro (Paris et son histoire). 

■ Cycle grands peintres; la France 
"i au Xvlll* siècle, Chardin. Grauze, 

Hubert Robert», 15 heures. Musée du 
Louvre, sous la pyramide, près de 
l'ascenseur (Approcha de Part). 

CONFÉRENCES 

9. rue Maspéro, 18 heures : «La 
teunessa d" Allemagne 1918-1939. 
Mythe du renouveau», par Geneviève 
Humbert (Institut historique allemand 
de Péris). 

86, rue Monge. 19 heures : «L'art 
de vivre la poésie eu quotidien», avec 
Sarah Mata (La maison du soleil). 


Cet avis lient lieu de faire-part. 

4. rue de la Ferme. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

- Le vkx-préskJcnt délégué. 

Le secrétaire général. 

Et le personnel de TUIMM, 
ont la tristesse de foire part du décès, le 
21 juin 1 992. dans sa quatre-vingtième 
année, de 

M. Emile BOURSIER, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
président d’honneur de l’UlMM. 
ancien vicc-p résident du CNPF, 
président d'honneur de TAG1RC. 

Il occupait des fonctions d’admi- 
nistrateur et de président de sociétés 
des groupes Chauvin-Arnoux et Claret. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
| 26 juin, à 1 1 heures, en l'église Saint- 
Pierre de Ncuilly. 90. avenue du Roule. 
Ncuilly-sur-Scinc. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

Ni fleurs ni couronnes. 

> UIMM. I 

56. avenue de Wagram. 

75017 Paris. 


CARNET DU MONDE 

RtnsajgnanMntB : 40-65-29-94 
Tarif : la ligne H.T. 

Tontes rubriques 96 F 

Abonnes et actfoniaïres „ 85 F 
Cwanamiat (firmes — 100 F 
Thèses étadiasts 55 F_ 


- Le président de l’AFPA (Associa- 
tion nationale pour là formation pro- 
fessionnelle des adultes). 

Les membres de l'assemblée géné- 
rale. 

Le directeur général de PAFPA. 

Et Pcn semble du personnel 
ont te regret de faire part du décès de 

M. Emile BOURSIER, 
président d’honneur de PUIMM. 
vice-président de P AFPA, 
vice-président de PAG I RC. 
membre du Conseil national 
de l'enseignement supérieur 
et de la recherche, 

survenu à Paris te 21 juin 1992. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 26 juin, & U heures, 
en i’égiisc Saint-Pierre de Ncoitiy, 
90. avenue du Roule, Neuilly-sur- 
Seine. 

(Toute la carrière ifEmüe Boursier, né le 8 août 
1912 à Arras, ingénieur (Centrale Paris) et doc- 
teur en droit, m confond avec nüstoïre du patro- 
nat de la métallurgie. Entré comme dwf de ser- 
vice i l'üréoa des Industries métallurgiques et I 
iramires [UIMM] en 1945.11 en derionho succès- 1 
rivement sacrétaïre générai (1951), déferré 
général en janvier 1968, Vaa-prérident et délé- 
gué gcnéralën 1973, at. depuis 1985. président 
d’honneur. Très Influent au sein du CNPF, if en 
son «ce-présahm de 1982 i 1 986. 

Vfca-piéâstant de PAFPA {AssodatioD pour la fcr 
«nation pnjfæsionnete des adultes), sans (façon; 
limier depuis 1957. Emile Boursier s'est aussi 
consacré aux institutions do protection rodrie. Il 
a M vka-prèséam t» preridenl de J’AGJBC 
(retraite complémentaire des cadres] de 1968 a 

1987, en attamanca avec les représentants de 
salariés, n était président d'honneur depuis 

1988. ABU traditionnel de M. Maurice Oerifft 

(FO). A a enfin été vice-préridem de la Cris» 
nationale d'assurance maladie (CNAMTS), de 
1975 i son remplacement. le 4 avril 1991. par 
M. Jean-Louis GW. quand M. JeanClauda MaBet 
[FO) est devenu président^ 

- Le président et (es membres du 
conseil scientifique de l'université 
Joseph-Fourter (Grenoblc-I) 

ont la tristesse de faire port du décès du 

professeur Jean-Pierre EBEL, 
directeur de l'Institut t 
de biologie structurale de Grenoble, 
membre du conseil scientifique 
de l'université Josepb-Fouricr. 

La' obsèques auront lieu le vendredi 
26 juin 1992. à 14 h 15. à l'église de 
Scysai net- Village (Isère). 

' - Le président et les membres du 
conseil d'administration de. l'Institut de 
biologie physico-chimique 
(fondation Edmond-do-Rothschild), 

L'administrateur et tout ic personnel 

-■.■xtetmeCi -ni sstisN; OAOS 

_ _oQi-la. tristesse de faire, paâ du. décès du 

. f ’-f’ ..i*. 

professeur Jean- Pierre EBEL, 
membre de l’Institut. 

survenu le 20 juin 1992, et s’associent 
au deuil du to famille, 

(Le Monde du 24 juin J 

- La Prcsbytcra Ecaxcrina Ghoorghiu 
a la grande douleur de faire part du 
décès de son époux, 

Vïrgfl GHEORGH1U, 
prêtre M écrivain, 

survenu à Paris, te 22 juin 1992. 

Le service religieux sent célébré. Ic 
vendredi 26 juin, i 10 h 30, en l’église 
orthodoxe roumaine des Saints-Ar- 
changes. 9 bis. rue Jcan-do-Bcauvais, 
Paris- 5*. suivi de l'inhumation au cime- 
tière parisien de Pttssy. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

16. rue de Stem, 

75116 Paris. 

(Le Monde du 23 juin.) 


- Les familles Laîné, Issulin, Fcty 
et Aracil 

ont la profonde doulcur.de foire pa« 
du décès de 

ML Eugène Jules Maurice LAÎNÉ, 
chevalier de l’ordre du M&itc, 
grand-croix de la valeur militaire. 

Les obsèques seront célébrées le 
25 juin 1992. à 9 h 45. en la paroisse 
NcriJC-Damc-dcs- Victoires de Saint-Ra- 
phaS. . 

T q. : 94-95-42-60. 

- La famille Rodîcr 

a 1a douleur de faire part du décès de 

Jacques-Louis RODIER, 

survenu . te 22 juin 1992. 

L’inhumation a lieu le mercredi 
24 juin, au cimetière des Portcs-cn-Ré. 

7. place de Rungis, 

75013 Paris. 

- Clermont-Ferrand. 

M. Frhnçois Michelin. 

M. Edouard Michelin, 

M. René ZingrafT. 

Et l'ensemble du personnel de la 
maison Michelin. 

ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de 

M. François RQL I .IF.lt, 
associé commandité gérant 
de 1966 & 1991. 
survenu le 22 juin 1991 

[Né i Paris la 20 février 1915, François RoRer. 
avocat. Bcantiê«n droit dfolômé d’études sapé- 
rieures de droit privé si de droit puèfc à ta faculté 
de droit de Parie, avait rejoint la société Michelin 
le 18 octobre 1958. Cogérant de la Compagnie 
générale des établissements foïcheHn « juin 
1986 à juin 1991. François HoUfar a été aussi 
cogérant da la Manufacture française dos pnw 
ma tiques Mchefin. La 24 juin 1&70. B avait été 
nommé administrateur et vica-présidaat de 
Ciuoën. En janvier 1 971 , il en devient président- 


- M* Mare Jost, 
son épouse. 

M— Christiane Jost, 

M. Francis Jost. 
scs enfants. 

M. Mare Créraoux. 

PvL Gérard Crémeux, 

M* Monique Jost, 
ses petits-enfants. 

Et toute la famille, 

ont to douteur de faire part du décès du 

docteur Marc JOST, 
chevalier de to Légion d'honneur. 

survenu te 22 juin 1991 

18. avenue de LowundaL 
75015 Paris. ' 


(Publicité) 


MARCHANDS D’ART JAPONAIS 

ACHÈTENT 

ANTIQUITÉS JAPONAISES ET CORÉENNES 

Jusqu’au 5 juillet sur toute la FRANCE 

POUR RENDEZ-VOUS APPELEZ 
le (16-1) 42-84-32-15 




assume. « '«f 
société SipafM.1 


Anniversaires 

- Les familles Dayan et Béoichou 
rappellent te souvenir & 

Simone DAYAN, 
nécBéakhom 

A l'occasion du vingt-neuvième anni- 
vera aire de sa mort. 

- A l’aube du 25 juin 1983, 

Bernard SABOYA 
nous quittait à l'âge de trente^ept ans. 
Nous ne l’ou blions pas. 

- U y a quatre uns. le 22 juin 1988. 

Jacques W ALINE 

était arraché à l'affection des siens. 

Scs nombreux amis. 

Son épouse Dominique, 
née Ramadicr. 

Son fils Guillaume. 

Sa fille Alix. 

demandent è tous ceux qui l’ont connu 
de se souvenir de l’homme qui a su 
allier humour, courage cl honneur ci 
d'en ganlcr to mémoire. 

A son souvenir sont associés son père, te 

professeur Marcel W ALINE, 
ancien membre 
du Conseil constitutionnel. 

et son grand-père. 

Paul RAM AD 1ER, 

ancien président du Conseil. 


AUTOMOBILE 

Bon départ pour h Renault Saûane 


Les péchés de jeûnasse, nous 
dit-on, étant désormais à 
oublier {le Monde du 19 mars) 
après avoir été gommés énergi- 
quement sous I*œ9 vigilant de la 
direction de ia qualité, la . 
Safrane de Renault semble avoir 
pris un laah aépfartf&rtdut état 
. de causé, les 'immatriculations • 
depuis^ lanterna h P'offictBl du 
modèle le 18 mai dernier ont 
dépassé les prévisions, ce qui 
est un signe.. Le cap des douze 
mille véhicules produits est en 
passe d'être franchi et, pour 
l'heure, l'euphorie règne quai du 
Poînt-du-Jour à Boulogne-BiRan- 
court. 

Dans la gamme disponible 
actuellement et en attendant un 
2 5 00 cm" turbo diesel, 0 faut 
sans doute faire une place privi- 
légiée aux deux versions ani- 
mées par le 2 765 cm" i huit 
soupapes mais surtout à douze 
soupapes. Toutes deux ont été, 
tors du lancement, un peu esca- 
motées par les variantes plus 
coûteuses.. Le 2-lttres de base 
apparaissant un peu s court» 
pour le poids général du véhi- 
cule {1 400 kg), et le S-éylln- 
dres en V (2 975 cm 3 ) se révé- 
lant d’une gourmandise qui ne 
laissera indifférent qu'un PDG, 
cette motorisation intermédiaire 
(2,2 Etres) paraît convenir h ce 
que. l'on attend de nos jours 
d’une berline cossue, dans les 
limites raisonnables des frais 
qu'elle entraîne en utilisation 
quotidienne. Les 140 chevaux 
qui en sortent vers les 
5 800 tours pour un couple 
maximum (effort de traction) 
suffisamment élevé (19 mkg) et 
placé haut (4 500 tours) don- 
nent du punch è l'ensemble 
mécanique sans pourtant 
entraîner des consommations 
exagérées. L’étagement de la 
boite en est l'explication. Eh 
outra, la finition apparaissant 
soignée, le niveau tronore du 
groupe moteur et du roulement 
est des plus acceptables. Pour 
peu que le futur propriétaire du 
modèle considéré fasse l'effort 
de quelques options vendues en 
c pack », H aura, sens viser le 
maximum des maxima, un véhi- 
cule très homogène qui devrait 


faire par ailleurs long usage. 
Confort d'ime suspension multi' 
barre qui peut (une question de 
moyens..) être en outra pilotée, 
. ABS, habillage cuir, climatisa- 
tion, rétroviseurs électriques, 
sono efficace, , autant d'atouts 
pouri-lew torig«>etrajBt»bqul se 
révèlent à 4a tangué bien utiles 
dans les conditions de etffi&la- 
tion actuelles. Ils font partie de 
la philosophie générale de cette 
gamme que Renault a voulu por- 
tée très haut face r S une concur- 
rence bien installée. . 

Il reste que le prix que récla- 
ment de telles ambitions est 
coquet. Avec un tarif da base 
situé pour le 2,2-ütras, entre 
150 000 et 160 000 francs, si 
l'on y ajoute les options regrou- 
pées souhaitables H faut tout de 
même envisager une dépense 
globale de l’ordre de 180 000 è 
200 000 francs. Certes, t'est 
aujourd’hui le tarif pratiqué pour 
les véhicules de ce type bien 
fournis en équipements embar- 
qués, mais faut-il chercher ail- 
leurs les vraies raisons du 
marasme que connaît le marché 
intérieur des voitures haut de 
garrane? 


□ La sixième édition de l'Age 
d'or.. à Montlhâry. - L'auto- 
drome de Unas-Montlhéry 
accueille, samedi 27 et 
dimanche 28 juin, la sixième 
édition du Grand Prix de l’Age 
d'or-Lanvin. Cette manifesta- 
tion, organisée par l'Association 
sportive automobile de véhi- 
cules d’époque (ASAVE), met 
aux prises des véhicules fabri- 
qués avant le 31 décembre 
196S. 420 bolides de compéti- 
tion et 3000 voitures de collec- 
tion constituent le plateau de 
l'édition 1992. Quelques voi- 
tures seront plus suivies que 
d'autres comme une rare 
Porsche RSK ou la Renault 442 
vainqueur au Mans en 1978. 

des places : 
n.O francs Ja journée. 
140 francs pour le week-end, 
gratuit pour les enfants da 
moins da douze ans. Rensei- 
gnements : (1) 42-59-73-40. 


Admissibilité : 


INT TÉLÉCOM - ESIEE 
EERIE - INT GESTION 

I 36.15 LE MONDE | 
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Austerlitz 


Jeudi : ratages assez nombreux. 
Averses parfois orageuses sur l'Est. 

Des Alpes du Sud à la Lorraine et à 
r Alsace, le de) sera très nuageux avec 
des averses ou des orages l'après-mkU. 
Sur le reste du pays, nuages et édeir- 
ctas dtameropt- Une ondée n'est pes-A 
exclura surPoitou-Charemes et Limou- 
sin en Hscde jmmfegbes écrire tas 
seront {dus beMassur la Br-wegoe 
reprès-rm^ ?*• ?PCUliD r r >r *«»1 »ot. 


Mistral et tramontane souffleront à _ 
50 km/h le matin puis s'atténueront en 
cours de journée. 

- Les températures minimale seront de 
l'ordre de 9 degrés à 14 degrés sur 
l'ensemble du pays, localement 
.15 degrés à 17 degrés près de le 
Méditerranée. Les maximales, attein- 
dront 17 ria$réHt:2â degrés sur les; 
côtes de. ta Maocfie.ar 2,1 degrés à : 
'24 dsg^#uïrfo{«»ta$fci*psys. • 


PRÉVISIONS POUR LE 26 JUIN 1992 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES mazima - minime at tempe observé 
Vafaurs extrêmes relevées entre te 24-6-92 

le 234-1982 à 18 taures TUC alla 246-1892* 6 haras TUC : • 


FRANCE 
24 



24 !C C 
B U -. 
29 1< P 
» .Bi-P 
B 1Q0 
U ilH 

13 B- 
22 UD 
29,15 C 
27 - M C 

21 14 G 
18UC 
24 14 K 
24 18 0 

14 - 14 C 

22 12 9 
22; U.P 
86 15 C 
18 IIP 
U «- 
H BD 
22 13 N 
24 H D 
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&mnh DÈS LIVRES 


L ’ETAT a tremblé sur ses 
bases. L'Etat a vaincu. 
Essuyant è son front la 
sueur du soir d'Austerlitz, le maré- 
chal Bérégovoy criait victoire à 
TF 1; «Je n'avais donné qu’une 
consigna : la fermeté», martela-t-îL 
De son QG de campagne de la 
place Beauvau, le général Quilès 
chantait te môme air à Antenne 2 : 
l'ennemi n'avait pas approché à 
moins dé 40 kilomètres, et aies 
perturbations n "auront duré que 
quelques heures, de 3 heures à 
7 heures du matin». Et elles 
auront épargné les deux points 
stratégiques auxquels veüait l'Etat 
avec une angoisse particulière : 
Rungis - imagine-t-on la capitale 


privée de marée? - et Versailles, 
où le Congrès expédiait à son 
électorat des cartes postales au 
timbre historique. 

n ne manquait sur les écrans, ai 
somme, que le générai Copel. 
pour disséquer, comme pendant la 
guerre du Golfe, te génial mouve- 
ment de tenaOe par lequel les CRS 
avalent percé te front adverse. D 
ne manquait, dans la cour d'hon- 
neur des Invalides, que les cita- 
tions à Tordre de Tautoroute A 6 
ou du péage de Heury-en-Kère. 

Au sor de ces subtiles batatBes 
médiatiques que sont aussi les 
confits sociaux d'aujourd'hui, il est 
souvent malaisé de distinguer les 
vainqueurs des vaincus. Militaire- 


ment. les paysans sont défaits. 
Les dirigeants de la Coordination 
rurale l'ont d'ailleurs reconnu avec 
une sorte de naïveté navrée : 
eUne bataSe n'est pas b guerre, 
nous reviendrons», soupirait l’un 
d'eux. 

Mais la victoire inattendus de la 
Coordination restera peut-être 
d'être globalement restée fidèle à 
la non-violence, l'arme absolue 
des faibles. La télévision, on 
devrai commencer è le savoir, est 
une étonnante machine è transfor- 
mer les déroutes en victoires, la 
faiblesse en force. La même 
France qui attendait que l'Etat 
libère les routes, que pouvait-elle 
penser è la vue des bruyants vain- 


queurs de la paysannerie agoni- 
sante? 

Faire brûler des pneus devant 
les préfectures ne distrait plus que 
quelques secondes l'indifférence 
lasse de la nation. Proclamer à 
l’avance un blocus non violent per- 
mit. une semaine durant, d'occu- 
per l’antenne et d'extorquer l’at- 
tention. Alors que mille causes 
aussi dramatiques sollicitent le 
pubic, n'était-ce pas déjà un pre- 
mier succès dans le long combat 
qui s'amorce ? Le maladroit 
triomphe du gouvernement fit le 
reste. On ne bombe pas te torse, 
on ne fait pas le fier, au passage 
d’un corbillard. Il faut parfois 
savoir s’excuser de sa victore. 


Les pro gramm es comt 
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TF 1 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

Vacances, j'oublie tout. Avec Lagef, 
Patrick Tîmsit, Pierre Palmade, Philippe 
Lavi, Michel Delpech, Nicole Croisse, Car- 
los, Luz Casai, Dave, Lofck Peyron. 

22.45 Magazine : La Point sur la table. 
Présenté pair Anne Sinclair. 

Thème : ta France et l'Europe avant le réfé- 
rendum sur Maastricht et avant la cam- 
pagne pour tes élections légistatives, invi- 
tés : Edouard Balladur et Laurent Fabius. 


20.50 Théâtre : In Bonne Adresse. 

Pièce de Marc Camotattf, mise en scène de 
Fautera, avec Yannick Le Poulain, Betty 
Champeval, Véronique Toussaint. 

22.25 ► Documentaire : Une plage. 

D'Eric Semer et Gonzalo Arijon. 

2320 Magazine : Musiques au cœur... des 
toi es. Miquel Barceto, peintre majorqufn. 

FR 3 

20.40 Magazine : La Marché du siècle. 

L'Adfeuè ta classe ouvrière. Invités : Robert - 

DotsMBO, photographe > Augustin Vfeteux, 

ancien' mineur de fond. Mercef Donatf, 

' ancien sidérurgiste de Longwy; Edith Koop- 
marts, ouvrière è La Redoute de Roubaix; 
Mchel Verrat, professeur de sociologie è 
r université de Nantes. Reportage : les 
Orphefins de Billancourt, de PhHippa Barre!, 
Jean-Thomas Ceccaldi, Bertrand Lâchât,' 
• Christian Aloislo. . 


TF 1 

Feuilleton : Lee Feux de Ta mou r. 
Feuilleton : Côte Ouest. 

Série : Hawaü, police d'Etat. 

1 Club Dorothée. 

Série : Loin de ce monde. 

Série ; Hélène et les garçons, 
i Jeu : Une famille en or. 

Arrimé par Patrick Roy. 

> Feuilleton : Santa Barbara, 
i Jeu : La Roue da la fortune. 

Arrimé par Christian Morin et Annie PujoL 
i Divertissement : Le Bébête Show, 
i Tao-O-T ac. Journal, Tiercé, Météo, 
Trafic infos et Tapis vert 
i Série : Le Triplé gagnant. 

La Mort du petit chat, de Bcramy Tioulong. 
i Série : Mifce Hammer. 

Si tu ma tues, je te tue. 


13.45 Série : Les Cinq Dernières Minutes. 
15.15 Tiercé, en cfirect de Longchamp. 

15.30 Variétés : La Chance aux chansons. 

Le Retour : d'Henri Genès. Avec Annie 
Cordy. Henri Genès, Ricet Banisr, Lucette 
Rafltat. Martin Irazoqui et ses danseurs, Pas- 
cal Brumer, Armanda Wlss. 

16.10 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.35 Magazine : Défendez-vous. 

16.50 Magazine : Giga. 

18.30 Série : Magnum. 

19.20 Divertissement: 

Caméras indiscrètes. 

19.69 Journal, Journal des courses 
at Météo. 

20.50 ► Magazine ; Envoyé spécial. Enquête 
sur ta sexuaSté des Français, d’Irène Jouan- 
nat at Bernard Puissesseau ; L'algue tueuse, 
de. RÙford Binet at Déniai Lefèvre; Western 
Avenue, Los Angeles, d'Eric Lemasson et 

: Franck Brisset. 

22.10 Cinéma : L'Ami américain. ■■ 

Ffcn franco-allemand de Wim Wenders 
• (1977). Avec Dennis Hopper, Bruno Ganz, 
Usa Kreuzar. 

0.15 Magazine : Merci et encore Bravo. 
Invitée : Mathflda May. 

FR 3 ! 

13.40 Séria : Lia Grande Aventure 
de James- Onedin, 

14.30 Documentaire : Marc Barbezat 
portrait d'un éditeur lyonnais. 

Da Miche! Van Zèle. Avec b participation 
de Jean Genet 

1 5.25 Sport : Golf. Open de France, en cfrect de 

Saint-Quentin-en-Yvefines. 

16^5 Magazine: Zapper n'est pas jouer. 

Invtté : Herbert Léonard. 

18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 

invité : Laurent Voùizy. 


Mercredi 24 juin 


22.20 Journal et Météo. 

22.40 Mercredi an Francs. 

• 23.35 Traverses. 2. Pour l'honneur, da Jean -MF 
. chef Baqd, avec Marguerite G or on. 

Après b période de 1940 i 1942, racontée 
b semaine dernière. Marguerite Gonon 
poursuit sa descrption de b Résistance 
dans son Forez natal de 1942 à 1944. 
Avec autant de modestie que d’humour... 
0.30 Musique : Méfomanuit. 

Invité : Yann Queffélec. 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : Aiways. ■ 

Fâm américain de Stevan Speberg (1989). 
22.55 Flash d' info r ma t io ns. 

23.05 Cinéma : Madame Bovary. ■■■ 

F3m français de Claude Chabrol (1990). 

M 6 

20.35 Surprise-partie. 

20.38 Météo des plages. 

20.40 Téléfilm: 

Le Monstre évadé de l'espace. 

23.45 Magazine : Vénus. 

-....ARTE 

20.30 Musique ; Le Bœuf sur le tort. 

' , Surtft' orchQStrate de Darius M&wud/.par 
l' Orchestra symphonique de ta Radio de 
Beritn. dk. : Matthias Bamert. 

21.00 Documentaire : Malakhov. 

Portrait du dansera 1 . 

21 .50 Opéra : Tancredü. (fi tant! palpiti. 
Extraits de r opéra-bouffe an deux actes de 
Gloacchino Rosskû, par l’Orchestre sym- 

Jeudi 25 j uin 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

Da 19.12 è 19.35. le journal de la région. 

20.00 Un livre, un jour. Romans, de Pierre 
Véry, tome I. 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : La Horde sauvage. ■■ 

FHm américain de Sam Pedcjnpah (1969). 
Avec William Holden, Ernest Borgnlne, 
Robert Ryan. 

23.10 Journal et Météo. 

23.30 Cinéma: 

Une partie de campagne. ■■ 

Film français de Jean Renoir (1936). Avec 
Syhria BauûHe. Georges Damoux. Gabrieno. 
0.10 Musique : MélomanuiL 

Invité : Yann Queffélec. La Chanson du 
bébé, de Rossini. par Danièle Borst, 
soprano, EBsabetii Cooper, piano. 

CANAL PLUS 

13.35 Cinéma : Madame Bovary. ■■■ 

FHm français de Claude Chabrol (199(9. 
Avec Isabelle Huppert, Jean-François 
Balmer, Christophe Matevoy. 

16.00 Cinéma : Le Sang des héros, o 

FHm américain de David Peoples (1989). 
Avec Rutger Hauer, Josn Cnen, Vincent 
PHÉp D'Ooofrio. 

17.40 Dessin animé : Les Simpson. 

18.00 CanaiDe peluche. 

'■■■■■ En dair jusqu'à 20.35 — — — — - 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 La Top. 

1 9J20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Présenté par Philippe GBdas, Antoine de 
Caunes et Jérôme BonakfL Invitée : Paidetts 
DuboeL • 

20.30 Le Jmimal du cinéma. 

20.35 Cinéma : Jacquot de Nantes. ■■■ 

Film français d’Agnès Varde (1990). Avec 


Fflm français d’Agnès Varde (1990). Avec 
Phflfope Maron, Edouard Joubaaud. Laurent 
Monmer. 

Flash d'informations. 

Cinéma : 

AD6 maman, ici bébé. ■ 

Fflm américain d'Amy HeckarGng (1989). 
Avec John Travoha, Kirstie Aüey, Olympia 
Dukakis (v.o.J. 

Cinéma : Cheb. □ 

Fflm franoo-slgérien de Rachid Bouchareb 
(1990). Avec Moured Bounaas, Nozha 
Khouadra, Pierre- Loup Rajot. 

Cinéma : 

Contes de la nuit noire. ■ 

F&u américain da John Karrison (1990). 
Avec Deborah Harry, James Renar, Rae 
Dawn Chong. 


carüng (1989). 
Aüey. Olympia 


20.00 Série : Madame est senne. 
20.35 Météo. 

20.38 Météo des plages. 

20.40 Cinéma : Nashvïfle Lady, n 


phonique de Stuttgart, les Chœurs du Sud- 
funk. tfir. Glanlulgi Gel ma ni. et les jeunes 
lauréats du concours de chant Gloacchino 
Rossini organisé lors du Festival de Schwat- 
zingen 1991. 

22.40 Théâtre : 

Le Médecin malgré lui. 

Pièce de Mofière. mise en scène de Dario 
Fo, avec Catherine Hiégel, Richard Fontana, 
Marcel BozonneL 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. La tag, enfant naturel de 
ta publicité. Avec Alain Vuibeau, sociolo- 
gue, Béatrice Fraenckel, linguiste, Ofevier 
Mégaton, artiste. Neaki, grapheur. Ahmed 
K art obi, animateur. 

21.30 Correspondances. Des nouvel es de ta 
Belgique, du Canada et da b Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Pour une histoire cultu- 
relle de l'oeil et du regard (fin]. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 9 avril, salle PleyeQ : Un 
requem allemand op. 45. da Brahms, par le 
Chœur et l'Orchestre de Paris; dir. : Ciaus 
Peter Flor. 

22.00 Concert (donné le 30 janvier au grand 
auditorium da Racfio-France) : Les Oiseaux 
perdus, quatuor n- 2. de T rond n ; Times 
zones, de Dusapin. par ta Quatuor AnfittL 

23.10 Ainsi la nuit... Œuvres de Brahms, Liszt. 
Schubert. 


Film américain de Michael Apted (1980). 
Avec Sissy S paca k, Tommy Lee Jones. 
Beverly D’Angelo. 

23.00 Téléfilm : Trafics à Miami. 

De Nlck Barwood, avec Scott Feraco, 
Robert Sedgwick. 

Sombre histoire de vengeance. 

ARTE 

19.00 Documentaire: 

Rivière nostalgie. 

D'Annie Tresgot. Avec André Cane. 

La Côte d’Azür défigurée. 

20.00 Court-métrage : Lorsque le tsar 
allait au bain en Allemagne. 

De Monika von Behr. 

Jusqu'à b fin du sièda damier, passer l'été 
dans des villes d’eau était du damier chic. 
La réaBsatrice a retenu deux de ces vSbs : 
Baden-Baden et Bad-Pyrmont. 

20.30 Soirée thématique. 

Proposée par Axel Hoffman. 

Que font Pina Bausch et ses danseurs è 
Wuppenai? 

20.35 Reportage 

sur te travail de Pina Bausch. 

De Kay Kirchmann. 

21.35 Danse : Wafzer. 

Chorégraphie de Ptna Bausch. Avec ta 
troupe du Tanzthaater de Wuppenai. 

22.30 Danse : Café Mülter. 

Chorégraphie de Pina Bausch. Avec la 
troupe c&i Tanztheatar de Wuppenai. 

23.20 Documentaire : Un sacré danseur. 
D'Anne Linsel. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. Tasmanie habituelle, d*Hu- 
guette Champroux. 

21.30 Profite perdus. Jean Grenier, philosophe. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 

Vies è vif (3). 

0.05 Du jour au lendemain. Avec HtéMrt 
Haddad (le ChevaSer Alouette). 

0.50 Musique : Cotte. 

Kevin Ayers. 4. Le vin et les mots. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Opéra (donné ta 6 aoOt 1991 lors du Festi- 
vals La Roque-d'Anthéron) : Mazurkas, da 
Chopin, par Jean-Marc Ltésada, piano. 

23.10 Ainsi la nuit.. Sérénade pour treize ins- 
trumenta à vent en si bémol majeur K 301, 
de Mozart; Six imemiezzi op. 4, de Schu- 
mann; Ganymed, An Sylvie, de Schubert. 
0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L'Heure bleue. Par André Cl orgeat Jazz 
SVP; C'était hier: Tous en scène. 


îi;t 
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Kn Géorgie 

Echec 

d’une tentative 
de coup d’Etat 

Le s forces gouvernementales 
géorgiennes ont déjoué, mercredi 
24 juin, une tentative des parti- 
sans du président déchu zviad 
Gamsakhourdia de reprendre le 
pouvoir à Tbilissi, qui s'est sol- 
dée. selon le Conseil d'Etat, par 
une quarantaine de morts. 

Menés par le chef du comité de 
résistance nationale pro-Gamsa- 
khourdia. Walter ChourgaTa, les 
rebelles se sont emparés à l'aube 
de la tour et des bâtiments de la 
télévision nationale, avant de dif- 
fuser sur les ondes une déclara- 
tion de l'ancien président annon- 
çant son retour à Tbilissi et 
promettant le pardon « à tout te 
monde, sauf à certains diri- 
geants». M. Edouard Chcvard- 
nadze. qui préside ic Conseil 
d'Etat, organe de direction provi- 
soire depuis que M. Gamsakhour- 
dia a été déposé en janvier et 
s'es! enfui en Tchétchénie, a de 
son côté appelé la population â 
rester calme, puis lancé un ulti- 
matum aux quelque trois cents 
combattants armés qui occupaient 
la télévision. 

Avec des hélicoptères et des 
armes lourdes, les forces gouver- 
nementales ont ensuite donné 
l'assaut - avant l’expiration de 
l'ultimatum - d'abord de la tour 
puis des studios de la télévision, 
distants de quelques kilomètres. 

C'est à ce momcnt-là, scmblc- 
t-il. que de nombreux rebelles ont 
été tués et les autres arrêtés. 

M. Chcvardnadzc a alors 
déclaré que la tentative de coup 
d'Etat avait été déjouée et qu'il 
pouvait partir, * l'esprit tran- 
quille ». pour Oagomys. sur les 
bords de la mer Noire, où il 
devait s’entretenir avec le prési- 
dent russe Boris Eltsine du conflit 
en Ossétie. - (llar-Tass. Reuter. 
AFP. J 


Au conseil des ministres 


SUR LE VIF 


. CLAUDE SARRAUTE 


Le projet de loi de ratification du traité 
de Maastricht sera présenté le 1 er juillet 


Les résultats du scrutin intervenu 
au Congrès du Parlement, qui a 
.approuvé la révision constitution- 
nelle préalable au traité de Maas- 
tricht, ont été commentés mercredi 

24 juin devant le conseil des minis- 
tres. successivement par 
MM. Roland Dumas, Pierre Béré- 
govoy et François Mitterrand. 

Le ministre des affaires étrangères 
a déclaré à propos du vote du 
Congrès, selon les propos rapportés 
par le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Martin Malvy : « C'est une 
bonne nouvelle qui a retenti comme 
telle dans toute la Communauté et 
qui va Inspirer nas partenaires , en 
même temps qu'elle ouvre b voie au 
référendum populaire chez nous.» Le 
premier ministre a souligné «le 
pourcentage très élevé des votes d'ap- 
probation qui. en toute hypothèse, 
auraient largement dépasse les trois 
cinquièmes requis». 

Le président de la République, 
pour sa part, a informé le conseil 
des ministres que la nouvelle loi 
constitutionnelle serait promulguée 
ic jour même et publiée jeudi 

25 juin au Journal officiel. Il a 
,dcmandé au premier ministre de 
soumettre au prochain conseil des 
ministres, ic 1 er juillet, le texte du 
projet de loi de ratification du traité 
de Maastricht qui sera soumis par 
référendum aux Français. C’est à 


cette occasion, a laissé entendre 
M. Malvy, que sera communiquée la 
date de cette consultation. 

Enfin le Parlement sera convoqué 
en session extraordinaire du l* r au 
10 juillet afin d’achever l’examen 
d'un certain nombre de textes en 
attente. 

La süuatba 
à Sanyero 

M. Dumas a aussi évoqué les 
affrontements en cours sur w terri- 
toire de l'ex-Yougoslavie. Il a 
« déploré que la trêve ne soit plus 
respectée à Sarajevo et souhaité que 
le dispositif mis en place lors de b 
réunion de l'UEO pour étudier le 
soutien que l'Europe peut apporter à 
l'ONU. afin d'exiger l'application des 
résolutions votées, sou accéléré». 
M. Dumas a ajouté, à propos dn 
siège de Sarajevo : « La situation est 
dramatique. Sur place les bombarde- 
ments, le manque de médicaments 
frappent des innocents. L'Europe, qui 
a beaucoup fait, à l’initiative de la 
France, sur le plan diplomatique, se 
doit d’intervenir en liaison et en 
appui à l'action du Conseil de sécu- 
rité pour imposer l’exécution des 
résolutions dont le respect condi- 
tionne le retour au calme dans le 
pays.» D’autre part, le conseil des 
ministres a entendu une commun!- 


M" Royal propose nn programme de 35000 emplois nouveaux 
pour la protection de l’environnement 


M 1 * Ségoiénc Royal, ministre de 
l'environnement, a fait au conseil des 
ministres une communication intitu- 
lée «Politique de l’envi ron nement et 
développement de remploi». Consta- 
tant que le chômage continue d'aug- 
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Demain dans « le Monde » 

« Le Monde des livres» : les entretiens d'Hemingway 

«Les masques d'Hemingway». Divers entretiens avec Heming- 
way viennent d'être réunis en un volume. A travers eux, Philippe 
Sorte rs rend hommage à cet écrivain magnifique, tonitruant et 
solitaire j un Prix Nobel à emporter en vacances. 

Pendant l'été, lisez aussi les livres de vos enfants - notre sélec- 
tion de littérature pour la jeunesse - et emportez des « Poche » à 
la plage - nous vous proposons cinquante titres, dans diverses 
collections. 

Le rapport annuel de la Corn des comptes 

la Monde publia le rapport annuel de la Cour des comptes qui, 
comme chaque année, est divisé en quatre rubriques : Etat et 
établissements publics, entreprises publiques, protection sociale, 
coUscwitôs- locales. 


m enter alors que monte fa a demande 
environnementale» - le marché des 
activités liées Â l'environnement 
devrait croître en volume de S % à 
6 % par an d’ici A l’an 2000, - 
M“ Royal propose notamment de 
lancer des «contrats emploi-solida- 
rité» qui pourraient, si les collecti- 
vités locales suivent, créer qudque 
35 000 emplois nouveaux.. 

Ces créations d’emplois porteront 
priori paiement sur les secteurs de 
l'eau et des déchets. La relance d’une 
politique de i’eau devrait induire 
entre 6 000 et (2 000 emplois en 
cinq ans. Le tri et la valorisation des 
déchets pourrait en créer de 5 000 & 
9 000 dans le même temps. Pendant 
sa présidence du programme 
EUREKA Quin 1992-jum 1993), la 
France donnera la priorité à la 
recherche sur le traitement des 
déchets. 

L’Etat donnera l'exemple en 
demandant aux grands services 
publics d'embaucher des chômeurs 
de longue durée sur le front de Ten- 

□ Super-Phénix : les Verts 
devraient rencontrer le premier i 
ministre. - Alors que M. Pierre 
Bérégovoy participait au conseil i 
des ministres à T Elysée, mercredi 
24 juin en fin de matinée, un petit 
groupe de Verts a subitement 
décharge une cabane en bois 
devant le porche de l'HÔtd Mati- 
gnon, prenant par surprise les 
forces de police. Cette action-com- 
mando. conduite par MM. Antoine 
Wacchter et Didier Angcr. a per- 
mis aux Verts d’obtenir l’assurance 
d’être reçus par le premier ministre 
avant la decision concernant 
réventud redémarrage du surgéné- 
rateur Super-Phénix. 
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Poubelles vertes 


cation de M" 1 Ségolène Royal, 
ministre de Fenvirotnieroent, sur les 
effets bénéfiques que la protection 
de l'environnement peut avoir dans 
la lune contre le chômage (lire ci- 
dessous). M“ Marie-Noëlle Lieoe- 
maon s présenté une communica- 
tion sur la qualité de l'habitai et do 
cadre de vie. La politique qu'elle 
entend mener s'oriente autour de 
trois axes: le développement de la 
participation des habitants aux choix 
qui les concernent, l'analyse des 
moyens nécessaires pour améliorer 
■l’entretien et la qualité technique des 
logements, et la volonté de favorisez 
la mixité sociale dans les villes. 
Concrètement, le . ministre-délégué 
an logement a notamment décidé 
l’établissement d’un Livre blanc de 
réedogie urbaine dans Habitat, qui 
proposera les adaptations nécessaires 
du code de la construction et un 
renforcement de la lutte contre les 
pratiques illégales en matière cT affi- 


Enfîn le conseil a procédé à 
diverses nominations de dirigeants 
d’entreprises publiques (lire page 
16). Il a aussi nommé directeur du 
théâtre et des spectacles au ministère 
de la culture M. Alain Van Der 
Matière, et directeur des affaires 
financières et économiques au 
ministère de l’agriculture et dé la 
forêt M. Michel FerneL 


L 'AUTRE jour, j'emmène mes 
petits-enfants au cinéma. 
Caramels? Bonbons? OKI 
A condition de ne pas Jeter les 
papiers par terre. Regard surpris 
des mouflets qui à peine sortis 
sur le trottoir s'empressent de. 
mettre sous mes pieds ce qu'ils 
ont dans les mains. Je les 
engueule : Et les poubelles, ça 
sert à quoi ? Alors eux : Tu 
rigoles? D'abord elles débordent, 
ensuite les détritus, déjà que t'en 
as jusqu'aux chevilles, un-, peu 
plus ou un peu moins... 

Ça a commencé avec leurs 
parents. Faute de pouvoir péné- 
trer dans la décharge qui leur ser- 
vait de chambre, on Isa suivait à 
te trace le long d'un apport semé 
de canettes, de pots de yogourt 
vides et de baskets trônant sur le 
frigo. On a bien essayé d'endi- 
guer le flot et puis on a fait pareil 
que les copains, également 
débordés par leurs ados, on s'est 
résigné. 

Et on a eu raison. U va créer des 
emplois, ce formidable laisser 
aller I Ce pays, c'est pas le seul, 
qu'ils s'ingénient à saloper, tout 
en votant vert à tour de bras, là 
ministre de l'environnement va 
s’efforcer de le nettoyer en 
embauchant des gens pour ça. 


Des chômeurs tangua durée char- 
gés de ramasser derrière eux 
toutes les cochonneries qui jo n_ 
chem les plages, les rues, les 
squares, tes bois et les couloirs 
de métro. 

Loin de mol l’envie de leur enle- 
ver le pain rte la boucha, vaut 
mieux faire homme de freine ou 
femme de ménage, pardon tech- 
nicien de surface, que d'angoisser 
en se tournant tas pouces, maïs il 
y . a quand même quelque chose 
qui cloche quelque part Prenez 
les chiens. On s'est enfin déridé è 
(es dresser et è leur foutre une 
amende chaque fois qu'ils s'ou- 
blient ailleurs que dans le cani- 
veau. 

On pourrait peut-être en faire 
autant pour les humains. Pas 
facile, je sais. L'animal n'est pas 
d'un naturel propre. Rétif, avec 
ça, hargneux, et totalement insen- 
sible au raisonnement môme le 
plus simple. S'agit pas de le pren- 
dre è rebrousse-pofl et de i’inriter 
è enfouir péle-mête dans sa pocha 
papiers gras et bulletin de vote. 
Faut T éduquer en adaptant è son 
Intention, des fois qui! ne saurait 
pas- lire, tes panneaux illustrés 
destinés aux toutous suisses. On 
les voit assis sur un cabinet barré 
d’une croix : Interdit de lécher I 


vironncmenL Les porcs nationaux 
proposeront 225 contrats pour 1e net- 
toyage, l'entretien et faocuril des 
visiteurs. L’Office national de la 
chasse proposera 150 emplois d'ad- 
joints aux garde-chasse et le Conseil 
supérieur de la pêche 200 emplois 
d’adjoints aux garde-pêche. L’Office 
national des forêts offrira ."600 
emplois fljbur Tentretien des massife 
domaniaux et les agences de l'eau 
proposeront 180 eaiptofa administra- 
ti& Le ministère de Fenvironnemcnl 
attribuera des prunes de 2000 F par 
contrat aux associations ou coDéctivi- 
tés locales qui recruteront pour fa 
gestion des réserves et parcs régio- 
naux. L’objectif est de 300 emplois 
dans les réserves et l 000 dans les 
parcs régionaux. L’Agence pour l'en- 
vironnement et in maîtrise de l'éner- 
gie (ADEME) prendra en charge 300 
contrats pour la surveillance de la 
qualité de l'air, 400 contrats pour tas 
économies d’énergie, 300 contrats 
pour le gardiennage des déchetterio. 

n. C 
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Selon nue enquête du SRPJ de Lorraine 

Un vaste réseau de fausses factures 
aurait contribué an financement du PCF 


NANCY 

dis notre corraapondant 

Le parquet général de la cour d’ap- 
pel de Nancy étudie actudJenxm les 
résultats d’une enquête préliminaire 
du Semde régional de la pofice judi- 
ciaire -(SRPJ) qui révèle Texislence 
d’un vaste raeau de fausses factures 
lié au Parti communiste. Plus de 
13 motions de francs auraient été 
récoltés .entre le 1* mais 1988 et le 
.31 décembre 1990 par un bureau 


nftures), Tune des vingt filiales du 
GIFCO (Groupements d’investisse- 
ments financiers pour le commerce), 
dirigé A Paris par M. Jacques Gros- 
man, ancien membre de la direction' 
du Parti communiste. La chancellerie 
a donné son feu vert à l’ouverture 
d’une information judiciaire qui' 
pourrait être confiée an doyen des 
juges d'instruction de Nancy, 
XL Vincent Turbeaux. 

Les spécialistes financiers de la 
pofice judiciaire ont été alertés sur les 
agissements douteux de la SOCOEF 
lorsqu'ils enquêtaient, tous, l’autorité 
du juge Gilbert ThieL sur l'affaire 
des fausses factures de Nancy qui 
mettait en cause le fonctionnement 
des commissions départementales 
d'urbanisme commercial. Us s'étaient 
dois inquiétés d’une liaison entre la 
chaîne des hypermarchés Oxa et la 
SOCOEF, susceptible de «faciliter» 

P implantation de magasins dans les 
municipalités c ommunistes. 

En fait, tes investigations conduites 
par le SRPJ de Nancy depuis un peu 




t 
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plus d'un an soufignent que la 
SOCOEF aurait servi d'intermédiaire 
entre de molli pies mairies lorraines 
contrôlées par le PC et au moins 
cent quarante entreprises de la- 
région, essentiellement dans le 
domaine du bâtiment et des travaux 
publics. Selon le témoignage de diffé- 
rents entrepreneurs, la «ootnmis- 
si oo» s'élevait généralement à 2 % 
du montant des travaux. 

A. Longwy, la SOCOEF jouissait 
d’une position stratégique, au cœur 
d’un (tes plus actifs bastions commu- 


; (PubBdtiS 

Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

No» voisins cf cütre-Ahin h» changent 
trais fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contra te bruit, ta froid et 
las effractions, 1SO-FRANCE- 
FE NET R ES .vient poser dans le jour- 
née cas fenêtres qui sont ta dé du 
confort. La techriqua exclusive du 
premier spécialiste parisien permet' de 
gagner aussi an clarté. Gerant» dix 
ans. Devis grétriL 

Magasin d'exposition 111. nue La. 
Fayette (10") - M* Qere-du-Nord. 
Téi. 49-97-78-18. 

A Grenoble : 76-41-17-47 ; . ' 
i Lyon : 05-06-16-16. 


niàes du pays. Elle était dirigée jus- 
qu’en 1991 par un - ancien responsa- 
ble des- Jeunesses communistes 
locales, M. Jean Ruackx, remplacé 
depuis par M. Albert Lepère. La plu- 
part des mairies communistes de la 
région semblent avoir figuré dans son 
carnet d'adresses, depuis celle de 
Longwy dirigée jusqu’en 1988 par 
M. Jutes Jean, conseiller général, jus- 
qu’à celle de LongtaviUe, dirigée par 
M. Bogdan PoUtanski. ancien prési- 
dent du conseil général de Meurthe- 
et-MoseUe. 

A la fédération, du PCF de 
Meurthe-et-Moselle comme à celle de 
la Moselle, an souligne avec insis- 
tance que les investigations du SRPJ 
.ne semblent pas avoir décelé de cas 
d’enrichissement personnel des élus 
ou des cadres du parti. M* Paule 
Fonte, secrétaire à l’organisation de 
la fédération communiste de fa 
Moselle, ne voit en la SOCOEF 
qu’une source de « conseils » en 
matière de marchés publics. Cela 
étant, la plupart des maires commu- 
nistes de Memthoet-Mosefle admet- 
tait avoir eu recours à ta SOCOEF 
«au moins pour de petites fourni- 
tures ». Sade exception, le maire de 
Cbnflans-enJarnisy, M. Pierre Mao- 
bert, affirme que sa munidpatité est 
« peut-être la seule en France à ne 
jamais avoir admis ce principe». 

• L’ouverture prochaine «Tune infor- 
mation judiciaire qui permettra à 
M. Vincent Turbeaux de délivrer i la 
police des commissions rogatoires 
devrait offrir aux enquêteurs 1a possi- 
bilité d'étendre leurs recherches au- 
delà du territoire régional 

BERNARD MAILLARD 
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L ES quatre-vingt-trois festivals de jazz annoncés 
- on n’est pas loin du phénomène de société - 
ont eu commun d’avoii à peu près le mèmè 
programme : une sorte de Musée Grévia animé se 
déplace de ville en ville. Et la tâche des attachés de 
presse prend des airs de concours académique : com- 
ment foire croire à ^exception là où la répétition com- 
mande? A la nouveauté là où le « revivalisme » 
triomphe ? A Péniràion là où la récréation est la règle, 
à la liberté d’initiative là où le marché des tournées 
dicte sa loi? , 

Par un coquet retournement de l’Histoire, le jm 
qui en fut longtemps le proscrit se trouve en position 
d’alibi Excellente allégorie de l’usage (Tune pratique 
pittoresque (populaire, méconnue) par le libéralisme 
moderne. 

Reprenons : dans un premia* temps les tourneurs, 
ces derviches de Faction culturelle, ont imposé loir 
loi, leurs prix et leur stylé. Le jazz qu’on écoute 
(qu’on prétend de bonne foi «découvrir», qu’on 
«soutient », qu’on est « seul à aimer », etc.) est un jazz 
de tourneur. Premier point, un jazz de tourneur a ses 
lois. Or; dès qu’on parle d’argent, dès qu’on veut 
savoir cœnment se montent les tournées, co mm e n t se 
gèrent tes affair es et comment se programment toutes 
ces tixdbptions répétées, motus et bouche cousue. 
Mëme*n interrogeant sans excès de panuuûa, et tous 
-soupçons laissés backstage, on a vite l’impression 
«Tlrie te juge Falcone gavant». Ce qui est doutant 
îrios cocasse que ce marché est très limité, les intérêts 
y sont très modestes et "les entrepreneurs plutôt conve- 
nables. Cest donc de jeu qu’il s'agit, jeu dans Forgam- 
sation et te financement. Le Grand Jeu, mais à la 
btmne fianqnette-. 

Ce serait un siijet de réflexion incomparable que 
^analyser les défections del’éfcé (Dizzy Gfflespie, Lio- 
nel HamptimV les toumées.-anmitees, tes absences de 
dernière- minute. Ce. serait -une manière très directe, 
très nette, très musicotogique d’informer et de réflé- 
chir, tepubüc'ea saurait plus sur le jazz (on parle 
bien de mtràqne, de ciraùtioii de la musique, on 
parie.de société) qa’en mflte livres d'érudition névro- 
tique;; Mais personne qui sY coite. Personne ne veut 
foire de pemé à personne: Cest la loi du juste milieu. 

p<» jnîlii m, qni est plutôt dans le genre propret et 
pépère, se la joue, par mélancolie historique- en 
aonmÀ.dans ie style du «milieu». Des attachées de . 
presse «Tune petite Principauté, pas particulièrement 
â plaindre, demandent un «coup de' pouce» pour 
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leurs opérations sponsorisées. Le beurre, F argent du 
beurre, et la morale en prime. C’est beaucoup. Des 
adjoints à la culture qui continuent de prononcer 
«Giliepsie» vous supplient de les «assister». Des 
informateurs capricieux se lancent dans un éloge 
moliéresque de la santé de Lionel Hampton, le jour 
même où il vient d’être hospitalisé. Des mnsœiognes 
pointilleux prépare n t un'été de méditation transcen- 
dantale, de plage en plage, de château en château, de 
«nann en casino. De très improvisés directeurs artisti- 
ques qui hier encore pointaient aux PTT font com- 
prendre, pour mieux s’en persuader, qu'on est tous, 
peu ou prou, dans la même galère, qu’il fout se battre 
pour ie jazz (contre qui au juste ?), que « nous » déten- 
dons la même «cause», «notre» cause, etc. 

Dans un premier temps, les festivals ont porté le 
nom de leurs villes organisatrices. C’était te temps de 
Tingénuité. On aflaît à Juan-les-Pms ou à Comblain- 
la-Tour. Ensuite de pimpants promoteurs se sont ingé- 
niés à les parer de calembours aussi déprimants que 
possible. On alla à Jazz d’Arc (Orléans), comme on va 
à Halle Tbat Jazz (La Villette). Ce fut Père de la 
bêtise. On est en train d’en sortir. On va bientôt se 
prendre à le n®retter, car les festivals prennent 
aujourd’hui le nom de cigarettes, de vhiskies, de 
bières, de saisisses, de tampons. On finira par aller à 
Hemdeeo, à Picots ouà Oüida. Cest en passa 


Le vrai paradoxe n’est pas là. Le vrai paradoxe, 
c’est que dans une machine aux dimensions somme 
toute modestes, dont les têtes d’affiche sont très repé- 
rables (par leur fréquence et leurs exigences), dans un 
dispositif où progressivement ht musique gthse vers la 
case du pur fantasme récréatif (à part tes précoces du 
printemps - Amiens, Coûtantes, Le Mans - et les 
tardifs de Tété - La Seyne, Uzeste, Chmy, Mulhouse, 
- quel festival propose la musique en actes et son jeu 
en question?), dans une scénographie très réglée où se 
croisent tes ressources d’un commerce assez propre 
avec des intérêts culturels évidents (bénéfice de pres- 
tige à alibi vaguement antiraciste), sous couleur de 
dévouement (bénévolat, militantisme, doux sacrifice), 
dans un recadrage des ambitions artistiques analogue 
à celui du cinéma américain actuel (tous deux ouver- 
tement destinés an premier et au troisième âge, point 
final) ; te vrai paradoxe, c’est que, dans ce sympathi- 
que amateurisme bien intentionné, le jazz ici ou là, 
par hasard ou par nécessité, selon 1e liât, la rencontre 
ou la douceur de l'air, continue de venir comme une 
fois de plus né avec sa légèreté impérieuse et cet air 
facile de créer une communauté Lite, éprise... 

On glissera sur le dernier point, 1e plus délicat : par 
une sorte de courtoisie où te mythe est intéressé et la 
rentabilité modeste aux postes de commande, le pays 
organisateur (en l'occurrence la France et ses quatre- 
vingt-trois festivals) s’offre le luxe d’ignorer en quatre- 
vingt-trois occasions ses propres musiciens et sa pro- 
pre créativité. Les musiciens européens n’osent plus 
s’en plaindre, de peur de passer pour corporatistes. 
Mais c’est qu’il ne s'agit pas forcément de musique». 
On serait plutôt dans un phénomène de Disneyland 
en négatif, soit un phénomène convenablement 
positif : te mythe de V« autre» Amérique (noire, 
inventive, délurée, créatrice de culture) circule en 
aimable caravane, de «vrais» châteaux anciens en 
« vraies» stations balnéaires. Le tout pour faire une 
vraie bonne action. 

On retrouve sur le versant rock de cette industrie 
saisonnière tes mêmes configurations. Cesl-à-dire le 
ballet des stars sur les routes de France que Ton croi- 
rait réglé par Bison fflté; les enjeux touristiques, de 
marketing, cipchemeriesques, mal dissimulés; les 
enjeux esthétiques phagocytés par les précédents. Res- 
tent quelques particularités binaires. Cest que n’im- 
porte quelle ville peut organiser son «festival de 
jazz» (te terme ici est pris dans son acception munici- 
pale), l’idée ne fait plus perdre une voix. Un festival 


de rock - depuis les débuts difficiles du genre en 
France entre Auvers-sur-Oise et Amougies - voilà qui 
est pics risqué. 

Le genre a ses mythes - Woodstock et Altamont, le 
paradis boueux et l’enfer des Anges, - ses fantasmes - 
les hordes de hippies qui viennent accoucher dans les 
champs de blé. On a donc tendance à glisser du rock 
dans d’autres festivals, de jazz (Heineken à Paris, qui 
propose la New Orléans Revue) ou régionaux (la Côte 
(TOpale, qui fait venir Bob Dyîan et Tracy Chapman, 
entre autres). Cest que - bien compris - le rock attire 
du monde et qu’il plaît à la jeunesse, qui .viendra 
□ombreuse applaudir ses idoles. Bob Dylan (cin- 
quante et un ans) ou Lou Reed ( cinquante ans). 

Dans les marges de cet œcuménisme dont il faut, 
reconnaître tes vertus pédagogiques, se fait le travail 
d’associations qui semblent nées du désert même qui 
les entoure. Elles font des efforts surhumains pour 
foire te festival dont elles ont envie, à Saint-Amand- 
Roche-Savine (Puy-de-Dôme) pour la version fran- 
çaise du festival de rock, pur, dur et rigolo, aux Tama- 
ris, à Morlaix, pour la version néo-Woodstock. 

On pourrait continuer dans rénumération des 
usages annexes des festivals. Les musiques du monde, 
à doses homéopathiques (on ne parle pas ici de festi- 
vals réellement ouverts aux quatre vents), sont bien 
utiles pour se dédouaner. Rappelons-nous des Hauts- 
de-Seine, de leur conseil général (président Charles 
Pasqua) accueillant à bras ouverts Jimmy Oihid, 
chanteur né en Algérie dont te dossier de presse décri- 
vait le difficile destin d’immigré clandestin. Voyons 
des mairies sises me Gagarine foire venir des groupes 
d’ex-URSS qui hier encore jouaient sous la surveil- 
lance du RGB. 

De cette logique, les superstars du rock sont 
exclues, et c’est là l’un des privilèges du genre. 
Springsteen, Michael Jackson ou Genesis vendent 
trop de disques pour servir d’argument promotionnel 
à telle ville, à telle spécialité gastronomique, ou pour 
être la locomotive d’une programmation. Ils jouent 
leurs partitions en solo. Entre cette élimination des 
poids lourds et la persistance d’une imagination obsti- 
née, ridée de festival rock finit par refleurir, quand 
même, à chaque été. (Lire pages 28 et 29.) 

FRANCIS MARMANDE 
Ot THOMAS SOUNEL 
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FESTIVALS 


«Pourquoi votre choix de la trompette? On note un 
retour à l’instrument, comme s’il y avait des époques 
dominées par les saxophones et d’antres par les trom- 
pettes» 

- Le choix? On ne choisit rien dans la vie. La 
liberté de choix, c’est la plus illusoire. On choisit par 
défaut, on choisit ce qui reste, ou choisit ce qu'on 
vous donne ou ce qu’on sait faire, guère plus. Mon 
père était dentiste de campagne, il jouait de ia trom- 
pette, fl en joue toujours. C’est lui qui m’a donné les 
bases. Son style, c'est le traditionnel, le new orleans. Q 
a écouté les modernes, mais n’a jamais osé sauter le 
pas de l'improvisation. Cest comme une réserve, pas 
une peur, mais une intimidation devant un change- 
ment de monde. 

» A quinze ans, je relève les solos de Clifford 
Brown un par un (Clifford, 1930-1956, le météore, 
l’idée la plus pure de l’instrument qu’il renouvelle alors 
qu’il a pratiquement l’âge de Miles et que GiUespie est 
en plein rayonnement). J’avais toujours entendu 
Armstrong, à la maison. Alors, Clifford, Remember 
Clifford, les solos de Parker et de GiUespie aussi, je 
me souviens encore du choc, oe tut comme une révé- 
lation de l’impossible. 

» U reste, c’est l’histoire du bac et de l'accident de 
bagnole. J’étais programmé pour faire médecine, ou 
quelque chose dans le genre : c’est une sorte de style 
famfliaL Et puis, j’ai eu un accident de voiture, avec 
cinq mois d’allongement, des fractures, beaucoup de 
gamberge, et l’impossibilité de passer 1e bac. L’année 
suivante, je ne me présente même pas aux épreuves. 
Consternation épique dans la famille. On me somme 
de recommencer. Là-dessus, je touche un petit pactole 
suite à l’accident en question, et je pars pour Paris, 
avec ces quelques sous, ma trompette et une valise. A 
l’instant où j’ai posé l’orteil à Montparnasse, je l’ai 
regretté. Voilà. 

- Ça ne collait pas aa rêve? 

- Cest le moins qu’on puisse dire. D’ailleurs, je 
n’ai jamais rêvé. Mais enfin, en 1977, il n'y avait pas 
de clubs, pas de boulot, les types jouaient plutôt bien 
et il était impossible de se faire une place. J’ai très 
vite déchanté, d’autant que la seule chose qni me 
paraissait intéressante, c'était de vivre de la musique. 

» Les gens ont toujours une sorte de mépris larvé 
pour cette conception des choses. Bien beau qu’ils ne 
t’envoient pas à la figure que tu peux au moins réali- 
ser ta passion - c’est ainsi qu’ils parlent, - ta ne vas 
pas eu plus exiger d’en vivre. Or c'est bien le moins 
d’en vivre, non ? 

- Eu vivre, gagner de l'argent, ou s’aligner ara lois 
d’un métier? 

- L’argent n’est intéressant que pour être dépensé. 
Si on peut se foutre éperdument de l'argent, c'est à 
cause de son importance. Elans la musique, tes types 
n’ont pas la moindre conscience qu’ils pratiquent un 
méfier et qu’ü ne peut se conquérir que par l'indépen- 
dance financière. 

» H ne faut pas se méprendre : ça ne veut pas dire 
qu’il faut faire des concessions ou je ne sais quelles 
bassesses... Les choses sont toujours plus complexes. 
On vous met toujours dans une alternative idiote. De 
toute façon, même en matière de concessions, on ne 
fait que relies dont on est capable. Là aussi, le choix 
est réduit. Par exemple, je ne snis pas un très bon 
musicien de studio. Je n’ai pas le choix... U seul 
choix que j’aie, c’est d’agir sur l'ennui, et encore» 

- L'aurai, c’est une vraie question? 

- La première. La seule. Je ne parle même pas du 
« à quoi bon », je ne parle pas de la rage d’être né, 
des fins de toute cette comédie, non, ça dépasse large- 
ment le cadre de la musique, Fennui me transperce de 
part en part. Je me réveille, j’aimerais pouvoir me 
l’expliquer, ça doit bien exister quelque part, avec 
comme unique question : qu’est-ce que je vais bien 
pouvoir faire avant de me recoucher? le ne sms pas 
qnoi faire de mes journées. Même en les attaquant 
très tard, l’idée de se réveiller, d’ouvrir les fenêtres, 
est un cauchemar. Ça ne veut pas dire que je reste 
inactif, an contraire, je ne riens évidemment pas à me 
laisser la moindre seconde de réflexion crue. Pas du 
tout 

» Quand je suis en tournée, je crains tes jours «»« 
concert. Etre à Limoges ou en Afrique me fait exacte* 
ment. le même effet Je lis dans la chambre d’hôteL En 
Algérie, récemment, je lisais les Cahiers de l’Heme sur 
Céline. Céline est un point mystérieux, aveuglant Ce 
qui me tracasse chez lui, c’est son rapport à l’aiggnt 
On n’en parle pas beaucoup, il me semble. Voilà. Je 
fis. Je bois un coup. J'attends. 


ÉRIC LE L A N N 
à Halle Thaf Jazz 


QUELQUES 

MINUTES 

DE PLAISIR 


Un des livres les plus précieux sur le jazz 
s'intitule g le Jeune Homme à la trom- 
pette », de Dorothy Baker. Le titre va 
comme un gant à Eric Le Lann r trompet- 
tiste né à Saint-Brieuc en 1957 / très 
doué, trop lucide, exagérément exigeant. 
Propos très libres d'un musicien qui est 
au programme de La VUlette. Halle That 
Jazz, ou la grande revue des troupes 
avant soldes et tournées. 


bêtise. Plus haut, plus fort, plus vite. Qu’est-ce que ça 
à voir avec la musique ? Je pratique la méthode d’un 
professeur de trompette new-yorkais, Caruso. Même 
dans la voiture, ça m’arrive, avec une simple embou- 
chure. La bouche, c’est le seul facteur qui ne par- 
donne pas, 

- Difficile de vous situer. Les dam derniers disques 
sur des rythmiques binaires ont fait croire à une trahi- 
son des causas du jazz» 

■ - C’est terrible. En musique, on ne parte que de 
styles. Comme les gens ne savent pas parler de la 
musique, ils se rabattent sur les styles qu’ils croient 
identifier. Longtemps j’ai cru que c’étaient les pein- 
tres qui entendaient le plus d’âneries. Mais nous, les 
musiciens, on est assez bien servis dans k genre. 

» Un truc fondamental, très humble, reste insolu- 
ble : la musique, c’est à chacun sa vérité. A chacun 
faisant uniquement ce qu’il sait faire, pas plus, dans 
une lucidité totale. Là-dessus, par commodité, on met 
des critères de valoir, de style, de bien et de maL 
Cest comme en littérature, dire de quelqu’un ; «il 
écrit bien», ou mieux encore : «il écrit, lui, il écrit». 
Allez savoir. La musique ne peut même pas se mesu- 
rer à l'aune de la sincérité. Tout le monde est sin- 
cère~ 

» Cest très difficile de réunir des gens qui ont' un 
savoir, d'étabUr les conditions nécessaires à une com- 
munication entre eux, quels que soient les liens (per- 
sonnels, communautaires, secrets, ouverts) qui les 
unissent. A partir de là, jazz-rock, bop, «niou-or- 
lians», free free, qu'est-ce qu’on en a à faire» D’au- 
tant que les gens disent n’importe quoi La musique 



Propos très libres d'un trompettiste. 


» L'histoire de se lever à l'aube pour aller visiter un 
temple caché, un musée, une église romane, je n'y 
crois pas une seconde. Les religions m’exaspèrent Les 
jours où je joue, je fais en sorte que ça se passe le 
mieux possible... Ce sont des jouis occupés. Il faut 
penser à l’ordre des morceaux, au son, à des rectifica- 
tions, aux détails. 

» Le plaisir de jouer, c’est encore autre chose. 
Toutes sortes de paramètres interviennent : le bon 
choix des musiciens, faire que l’amalgame prenne, 
que quelque chose circule» On ne peut jamais savoir 
d'avance. 

- Vous êtes plutôt facile ou difficile comme leader? 

- Carrément trop facile. Je tiens à répéter énormé- 
ment. Je fais confiance a priori. J’ai d’énormes sur- 
prises. Beaucoup de gens ne dépassent jamais tes rap- 
ports de forces. Tous les musiciens sont des écorchés. 
Les tournées sont des révélateurs redoutables. Sans 
compter qu’on choisit des partenaires pour les meil- 
leures raisons musicales. Le reste ne suit pas forcé- 
ment. Cest un doux euphémisme. 

- Vous travaillez beaucoup, en dehors des conçois? 

- Il y a mille façons de travailler la musique. On 
peut faire huit heures de gammes par jour. Cest ua 
style. On peut chercher à avancer d’une autre façon, 
plus intérieure, plus périlleuse. Le seul exercice auquel 
je m’astreins, c’est la musculation des lèvres et des 
joues. Je ne tiens pas à être le roi des animaux, je 
m’en fous, mais on est vraiment obligé d’entretenir tes 
lèvres. Sinon, tu as beau bouger les doigts, rien ne 
sort La trompette, c’est un instrument qui invite à la 


n’est jamais une question die style. L’émotion de celui 
qui La reçoit a du sens. Et, en même temps, elle ne 
détermine pas. On ne peut pas jouer sans l’émotion 
du public, mais c’est consternant de viser à la 
provoquer. 

- Cest peut-être une commodité critique que d'iden- 
tifier des styles, des courants» 

- Mais enfin, en jazz, il n’y a pas de chronologie. 
Cest une évidence tout de même. Q y a une histoire 
mais pas de chronologie. On s’attache à des per- 
sonnes, à Mites par exemple, à des rôles, et, surtout, 
on n’a peut-être plus besoin de modes ni de courants. 

» Tout début de musicien est dans l’inconscience. 
On s’accroche à ce qu’on se. veut pas faire. Dès qu’on 
enregistre en leader, tout le monde vous lâche. Trop 
de musiciens mettent 1a charrue avant les bœufs, lis 
enregistrent d'abord. Ils commencent par le disque. 
Or on se fait connaître par lés musiciens, pas par le 
public. On n’y échappe pas. 

» Je ne sms plus qui a dit, entre autres énormités, à 
la mort de Miles Davis, qu’il était médiocre mais qu’il 
avait toujours bien su s'entourer. Le malheur c’est 
qu'en musique ça n’existe pas. Si tu es moyen et très 
bien entouré, tes autres te jettent dans l’instant. Cest 
un milieu rapide, dur, etquijnit 

- Comment réglez-vous cette tension entre k senti- 
ment de Funpasse, de l’ûratüîté, et cûte exigence, cette 
volonté en musique? 

- Je n’ai pas le choix. Si on n’a pas de plaisir à se 
réveiller, il faut se battre pour glaner des riens de 
liberté. Bien sûr, on peut passer la journée en lisant 
Pif-poche avec un pétard, mais, d’un point de vue 


strictement métaphysique, c’est plus difficile quon 
n'imagine. Alors, puisqu’on sait d’avance que tout ça 
n’a aucun sens, ne sert vraiment & rien, il faut mobili- 
ser toute l'énergie du monde pour quelques secondes 
de plaisir. Oui, quelques secondes de plaisir. Cest ça. 
En tournée en Algérie, on nous a dit à la fin d’un 
concert : «A chaque seconde, j’avais peur que vous 
mouriez. » Bien sùr, on a donné. Ça vaut ce que ça 
vaut, mais si tu ne donnes.pas tout en concert, il vaut 
encore mieux rester coaché. Cest peut-être ça, au 
bout du compte, une quête de quelques secondes de 
plaisir. 

- Cest un p laisir analogue an plaisir amomenx? 

- Mais enfin, comment comparer des plaisirs? Je 
ne vois pas. Deux choses seules comptent : le lien 
que tu établis (mire lés musiciens, la force de ce lien, 
et ce que tu donnes au public. Plus le temps passe, 
plus il y a de monde, plus je joue. Et pourtant, je ne 
rêve pas d’être Michael Jackson. Mais les gens te ren- 
voient leur être-là. Je ne parte pas d'ondes et de toutes 
ces conneries. Les gens, quand tu joues vraiment, te 
renvoient leur pure présence. Comment toucher les 
jeunes ? C’est la seule question. La seule question si 
on se la pose hors démagogie et hors séduction. Com- 
ment durer? Cest la question que se posait Miles. 
Cest la question à laquelle a répondu Martial SolaL 

- Oh sent k risque» 

- Bien sûr. Il ne faut pas perdre de vue qu’on peut 
toujours retomber sur Art Btekey, les Jazz Messengers 
et refaire du Lee Morgan (Lee Morgan, le prince des 
Messengers, l’héritier de Clifford, assassiné en club par 
une femme jalouse du milieu d’un chorus - il avait 
joué dans les Liaisons de VadinL..).. Le jazz s’enterre 
là-dedans, dans te revivalisme. Les jeunes trompet- 
tistes me donnent l’impression de se raccrocher au 
peu d’histoire qu’ils ont. Cest atterrant. Je ne com- 
prends pas ce qui se passe avec ces types qui jouent 
des rôles. Quelque chose échappe. Donc, durer, ça n’a 
qu’on sens, finalement optimiste, 1e sens d’une abso- 
lue remise en cause. Même ceux qui jouent free sont 
aujourd’hui dans la répétition. Alors? 

» Mîtes, de ce point de vue, est très intéressant. La 
trompette, ou s’en fout Cest vrai et faux à la fois, 
mais ce n’est. pas ça qui commande. Ce que Miles a 
apporté, c’est l’art de provoquer des rencontres, des 
idées, de la pensée: Rien n’est pins facile; quand on 
joue bien de la trompette, que d’en jouer mal, de faire 
réquflibriste. Devenir le roi des animaux. Miles n'a 
^.cu,1£$odl Ou il ,gjJ^îjt_, vffi, Dp^w’jj .^rempla- 
^.chrat’IÇfer, et c’eifejaif jejmmt je 

cohtrëpiar Mais, en un relu, cê r ^||jau^ijte' Cas de 
Clifford ou celui de Fats-/Fott Navarro, l’autre comète 
de l’instrument, 1923-1950, Pâme saur de Mingiis, 
celui qui est . allé, dans la mélodie, l’harmonie, au 
bout). Ce qui était vraiment gonflé dans l’histoire de 
Miles, c’était de remplacer Dizzy Chez Parker, cette 
façon de ne pas interrompre ITHstoire» Le tont est 
.d’affirmer. A partir de là, tout le monde peut faire 
une faute d’harmonie, un «pain», quelle impor- 
tance» La musique, ce n’est tout de même pas ça, 
non? 

- Commext interprétez-roug cequi s’est passé autour 
de U génération récente, autour de Wyuton Marsalis 
par exemple? = 

- A partir d’une très bonne qualité de trompette, 
Marsalis donne parfois F impression de ne pas très 
bien savoir où il en est pour l’harmonie. Cest une 
autre façon de prendre te contre-pied. Maintenant, au 
lieu d’aller de Pavant, fl revient aux racines. Cest un 
parti-pris. Cest un choix assez courageux, d’ailleurs, 
parce qu’il lui faut oublier sa technique. 21 se trouve. 
Il raconte plus de choses. H semble plus présent Je 
n’adhère pas une seconde, mais j’entends tes ques- 
tions qu’il se pose. Cest déjà ça. 

» Ce que je regrette vraiment, c’est que tous ces 
types qni ont été pris dans une histoire incroyable se 
soient arrêtés à Coltrane. New-York aujourd’hui est 
un musée. Les musiciens refont, rejouent, retrouvent 
Pas Miles, justement, parce qu’il n’avait rien d’un 
modète en trompette, on ne peut rien en faire, mais 
en musique, en idées, oui. II inventait des idées de la 
musique. L’énigme de New-York, c’est, que les musi- 
ciens continuent de jouer superbement 

- Vous avez une façon bizarre de mêler le désenchan- 
tement et k passion. 

- Je ne sais pas, la musique c’est une fidélité à une 
sorte de morale de fa musique. Le gros problème, c’est 
de se donner envie. De ne se couper d’aucune expé- 
rience possible. Et durer sans pfan de carrière. Je reste 
très classique au fond, je ne m’interdis pas assez de 
choses, Ü n'est pas question d’être différent pour être 
différent, mais une certaine rigueur, ont j’y tiens. 
C’est fa rigueur qui permet de faire des folies. 1 a 
chance du jazz, c’est qu’on peut se tromper. La musi- 
que peut venir, même un soteoidmàire. Le problème, 
c’est que tout le monde -veut prouver. Se prouver à. 
soi-même, se justifier aux yeux des autres, impres- 
sionner... 

» Pour en revenir à Wynton Marsalis, il est né à La 
Nouvelle-Orléans, ça tombe bien, il revient aux 
sources. La boude est boudée. Moi, je suis né à Saint- 
Brieuc : c’est déjà assez débile de jouer du jazz, je ne 
vais pas en plus me mettre à jouer du new-orteans, 
non?» 

Propos recueillis par 
FRANCK MARMANDE 

* Discographie : Eric Le Lann, Cap FréheL Musîdisc 500 
312. 
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herbes, cuisses de grenouilles... Lès musiciens de La 
Nouvdte-Oriéans aiment d*aflte)irs parier comme des 
chefi de cuisine, en tenues d’ingrédients, de recette, 
Mac Rebennadc, dit Doctor John, (fit The Nïghttripper, 
avait d’ailleurs intitulé l’un de ses meflleors digues 
Gumbo 

Lebon docteur sera Fun des piliers de la New Orléans 
Revue qui va sQfamner FEurope dans les semaines qui 
viennent En lui proposant de venir jouer en Europe, 
ainsi qu'è Eddie Bo, Bo DoHi% Johnny Adams» Zachary 
Richard et Wffly DeVüle, les producteurs fiançais de la 
tournée voulaient offrir un panorama à peu près com- 
plet du rfaythm’n’bhies de I^NoBvefle-Oriéans avec, en 
prime, un cousin cajun de La Fayette, Zachary Richard 
(l'histoire et la tradition cqjuns sont complètement sépa- 
rées de celles de La Nouvelle Orléans, on y reviendra 
lors (te la sortie^ fin août, du nouvel album de Zachary 
Richard). ~ 

On pourra toujours trouver des trous dans ce pro- 
gramme, re^etter en particulier qu’il ait été impossible 
de recruter Fune des grandes voix t&nimnes de la vffle, 

années 6Ô, faste avant rémetgêace dés' écrite (te Nard, 
Detroit puis Ptdbdeipfiie.. Reste quand môme une ses- 
sion (comme ou le dît en musiq ue et daôos tes écoles) an 
menu chargé qui se décomposé «nsi : la légende des 
pianistes (Eddie Bo); la traçfitiou du carnaval et la per- 
sistance du jazz de rue (Bo Dollis); tes grandes voix et 
la pop noire (Johnny Adams); la rencontre entre la tra- 
dition de La Nouveüe-Oriéans et le rode blanc améri- 
cain (Dr John et Wfily DeViDe). . 

H s’est trouvé que, lors du dernier Jazz and Heritage 
Festival, qui s’est tenu eu avril dernier sur le champ de 
courses delà ville (JeMonde du 6 mai) Eddie Bo a eu la 
charge d’ouvrir les festivités. Il frisait humide et chaud, 
fl avait phi toute la nuit et il n'était pas encore midi. Au 
bout (Tune demi-heuie, on aurait pu se croire à Anté- 
rieur d’un dub, en fin de nuit du samedi au dimanche. 
Ce n'est pas qu’Eddie Bo (de son vrai nom Eddie 
Bocage) soit, un virtuose exceptionnel ou un inventeur 
hors pair. 

. Cest que, au bout de sept décennies passées â La 
N<ravefl&Oriéans, entre espoirs de succès (il a écrit plu- 
sieurs tubes qui sont montés assez haut dans te clas- 
sement des meffleures ventes de ifaythmVbbes du jour- 
nal professionnel Billboard J. et tournées mtenmnàbles 
qui te ramenaient toujoureitemêmcdémi-doiizainede 
clubs, 3 a acquis cette sérénité superbe, cette assurance 


SI TES NE LÂ 

LE BALANCEMENT 


LA HOUVHJLE-ORIÉANS 

de notre envoyé spécial 

L ES villes américaines semblent souvent couvertes 
de Téflon. Sur elles, Fhistone glisse sans laisser de 
trace. Pas La Nouve&e-Odéans. Elle a gardé les 
marques de tous ceux qui sont passés an bord du méan- 
dre du Mississippi, des Français aux Cubate?, des Afri- 
cains aux Espagnols. Le synüxde te plus commode de 
cette circulation reste te gumbo, soupe compliquée où 


U liste' des disques disponibles an France de* 
artistes mentionnés ri^cûritre est plus révélatrice d< 
la politique fmbéette das majors et de beaucoup 
d'rmpoTtareurs qufl de la richesse du patrimoine de 
la Nouveae-Ortéans. De Doctor John, par exemple 
on ne trouvera qu’un album, Going Bsck to Nsm 
Orléans (Warner Bros $-26240-2), WEA n'ayam 
pas estimé urfe-de (Sstribuar la récente compila tlor 
réafisée aux Etats-Unis.’ Voici donc une énumératior 
aussi brève que navrante. 

. Professor Longbair : Lin in Germmy (Far 
Club/New Rose, FeD97/Nfl770j, quf est très loin de 
valoir ses meiteure enregistreniants. 


Johnny Adams : avec Wa&mg on a TkMrope 
(Skyranch/WMD WM 332), / Won't Cry (Rounder 
2083) et.. Sngs Doc Pomus (Skyranch/WMD WM 
334), c'est encor» M le mieux ton. • 

Marva Wright : Heartbreakfng Woman 
(Skyranch/WMD 332), témoignage imparfait del 

l’ampleur de te dame^v 

Au hasard ées importations on pourra également; 
chercher t'excédante comp&don MatzB Gms in New 


Orléans (Mardi Gras 1Ô01) parfois dteponÿteen| 
provenance du Japon ainsi que Tune ts on My Sm. 
Otent 10001) qui réunît tas meilleurs titres a Irma, 
Thomas. 


De la naissance du jazz, entre les bordels 
de Story ville et les processions funé- 
raires, à la renaissance de ces dernières 
années , La Nouvelle-Orléans a toujours 
été k matrice de la musique populaire 
américaine. La New Orléans Revue ras- 
semble quelques gloires du rby- 
thm'n'blues, l'unedes spécialités de la 
ville, au môme titre que le gumbo. 


grammateur du JazzfestJ nous a encouragés à enregis- 
trer. Nous avons fait plusieurs albums, dont un pour 
Barclay. A cette époque, tes jeunes s'éloignaient du carna- 
val, du jazz dvdkand. Depuis, avec des groupes comme 
le Dirty Dozen Brass Bond ou le Rebirth Brass Bond, Us 
y reviennent. » Les processions peuvent aussi se faire 
funéraires. La fameuse second Une désigne les musiciens 
qui jouent derrière 1e cercueil et ses porteurs. Cest dans 
la musique de ces fanfares que beaucoup voient la 
source du jazz. Aujourd'hui encore, on compose pour 
tes morts : «Quand notre frère John, chef des Apaches 
Huniers, est mort et que nous l'avons enterré, nous avons 
chanté Brother John Is Gone. Et nous avons vu ht dan- 
son apparaître sur Yeflow Moon, le disque des Neville 
Brothers, signée par eux. » A plusieurs reprises, au 
détour d’une conversation, on s’apercevra que la tribu 
Neville ne fait pas l’unanimité chez ses confrères mosz- 
. riens. 

Cest que La Nouvefle-Oriéans n'est qu’un village, 
avec ses ragots, ses rancoeurs. Johnny Adams a fini par 
émigrer. Pas tris loin, i Bâton Rouge, à une centaine de 
miles de là. Il vît dans une maison en bois; avec une 
véranda, dans un quartier modeste. Quand U n'est pas 
en tournée. «A La Nouvell&Orléans, si je n’ai pas joué 
mille fois dans chaque dub, je n‘y ai jamais joué.» Doué 
d’un ténor exceptionnellement souple (l’un de ses mana- 
gers, pris d'un accès de verve poétique, l’avait baptisé 
The Tan Camay, 1e canari bronzé), Johnny Adams a 
pratiqué te gospel au sein de divers quartets jusqu’à la 
fin des années 50. Cest alors qu’il a cédé â l'amicale 
pression de son entourage, dont Dorothy Labostrie, une 
figure étrange dans une galerie de portraits qui n’en 
manque pas, une dame très comme il faut qui avait 
composé entre autres Tutti Frutti pour Little Richard, 
avant de retourner â ses occupations ménagères. 


dynamique Fa transformée en studio de répétitions. 
Cest là que les musiciens de La New Orléans Revue se 
retrouvent pour la première fois. Ils vont tous jouer 
avec le groupe qui accompagne d’ordinaire Dr John. On 
y retrouve te guitariste Bryan Stotlz qui a accompagné 
les Neville Brothers aunemps de Yeilow Moon. Les 
musiciens commencent par s'échauffer avec Eddie Bo, 
trouvant sans peine te groave de Slippin and Sliding. 
Plus tard, avec les Wüd Magnolias, Üs reprendront Oh 
When The Saints, réussissant à redonner vie à ce succès 
qui est à Bourbon Street ce que le galop de la Vie 
parisienne est à Montmartre, un piège à touristes usé. 

Entre-temps, le docteur est arrivé dans une Land 
Rover repeinte en noir mat II eu descend en s'appuyant 
sur sa canne. Elle est revêtue d’une peau de serpent à 
sonnette, la tête eu guise de pommeau. La sonnette, eBe, 
est fichée dans te ruban du panama du docteur. Il a 
choisi 1e nom de NighiUipper, celui qui voyage la nuit 
Pour se moquer du Daytripper des Beatles, mais aussi 
«parce que je nejonctionne pas très bien au grand jour», 
dit-il d’une voix cassée presque inaudible, qu’on ima- 
gine assez bien psalmodiant au fond d’un bayou par une 
nuit sans lune. 

Doctor John s’appelle Mac Rebennacfc, son pire 
tenait un magasin de disques, ce qui a fait du jeune 
Rebennack un producteur, histoire d’alimenter les 
rayons de la boutique. A son compte, la plupart des 
tubes sortis de La NouvelteOrléans (dont / Won't Cry 
de Johnny Adams). Il considère le frit d '«avoir introduit 
la basse électrique dans la musique de la ville» comme 
un de ses principaux titres de gloire. Plus tard, il a 
inventé l’idée du Nïghttripper pour te chanteur Ronnie 
Barent. Celui-ci lui ayant fait défaut au dernier 
moment, Doctor John dit The Nïghttripper est monté 



ü.ifc. /il u*s. 


qui tue L’art vers le métier en s’appuyant sur une vieille 
badition. Excellent pianiste, Eddie Bo est capable de 
provoquer un déhanchement de masse en jouant deux 
mesures À la main gauche, souvenir d’un temps sans 
juke-box ni discothèques. Un temps où, pour danser, on 
n'avait pas trouvé mieux que le piano, où les pianistes 
qui savaient fixe une partition recevaient 1e titre de pro- 
fesseur (même si le Professor Longhair, le plus grand 
des pianistes d’après te jazz, était à peu près illettré). Un 
temps pendant lequel est né cebatan cernent du tempo 
qui distingue te vile aussi sûrement que les balcons ai 
'fer forgé du French Quarter. Comme le dit Johnny 
Adams, «si tu es musicien et que tù es né à La Nouveüe- 
1 Orléans, tu l’as». Cest à cause de ce «F» que La Nou- 
veHe-Qriéans est devenu un réservoir de main-d’œuvre 
pour toute l'industrie musicale américaine. 

Entre les différentes scènes du festival, serpentaient 
les processions des Indiens et autres tribus de carnaval 
Les danseurs et chanteurs emplumés étaient générale- 
ment suivis d’une fanfare. Bo Doflis est, depuis 1964, 
chef (te 1a tribu des Wfld Magnolias. Tous les ans, à 
partir de novembre, la tribu se réunit dans un local, 
optown. Dowutown, Jè wntre-vüle, c’est 1e quartier 
fiançais, le quartier des affaires. Uptown est peuplé 
essentiellement de Noirs, c’est là que ron trouve la plu- 
.part des clubs, dont le Hpitina’s, dédié à te mémoire du 
Professor Longhair et au culte des Nevilte Brothers. 

- Les tribus de carnaval, leurs déguisements furent dès 
te temps de Fesdavage un moyen pour les Africains de 
tourner l'interdiction qm leur était frite de célébrer leur 
culture; leur musique, leurs rites. On retrouve â La Nou- 
velle-Orléans 1e même cycle annuel qn'aDteuis dans 1a 
Caraïbe. Au for et à mesure que te date du carnaval se 
rapproche, on confectionne de nouveaux costumes, ou 
répète de nouvelles chansons qui s'qjouteront au téper- 
- toire des classiques dont te plus connu est Iko Iko, 


Fiidorpretation des BeDeStars. 

Bo Doüis conduisait une ranoiqucnse jusqu’à ce que 
le carnaval devienne pour lui une occupation à temps 
-plein. B parte d* une voix cassée par des années de 
concerts de rue : «Dans les années 70, Quint Dans [pro- 


Dorothy Labostrie venait d'écrire une chanson intitulée 
I Won't Cry, que Johnny Adams enregistra. Commença 
alors une des carrières les plus chaotiques dans un 
domaine - te ihythm’n’blues de La Nouvelle Orléans - 
où 1e chaos est la règle. Aupund'hui, Johnny Adams a 
soixante ans et un peu de nostalgie pour ce qui aurait 
pu être. Sa voix, son aisance sur scène, sa maîtrise du 
matériel auraient pu le mettre au rang de Smokey 
Robinson ou de Solomon Burke. Mais de petits labels 
locaux (Rie, Watch, SSS_) en contrats de management 
douteux, Johnny Adams n'est jamais arrivé à la gloire 
nationale. L’épisode te plus caractéristique de sa carrière 
reste sans doute son voyage à Detroit : « Des amis 
m'avaient conseillé d’aller voir Berry Gordy [le patron de 
Tamia Motown, te label soûl qui connaissait alors un 
développement foudroyant avec les Temptalions, les 
Suprêmes, Little Stevie WonderJ, je suis allé auditionner 
à Detroit avec Earl King [guitariste qui enregistrait à 
Fépoque pour Rie]. Au moment où Gordy a fini par se 
décider, nous avons été rappelés .» 

Dans I Hear You Knoddng, TexceOent ouvrage que le 
journaliste Jeff Hanosch a consacré à l’histoire qui nous 
occupe, Eari King complète ainsi l’histoire de cette occa- 
sion manquée : «Au moment où Johnny était en train 
de chanter dans le studio, un télégramme de Ruffino [le 
patron de Rie] est arrivé de ha Nouvelle-Orléans. Il 
disait : «Si vous faites quoi que ce soit avec Johnny 
Adams, je vous fais un procès.» Alors Motown a laissé 
tomba- Johnny.» Depuis le début des années 80, te 
situation de Johnny Adams s'est stabilisée, il tourne 
régulièrement eu Europe (au point d’avoir baptisé sa 
Ole nouvelle-née Aiitalia), fl enregistre pour le label 
Rounder pour lequel il a réalisé un bd album réunissant 
des compositions de feu Doc Pomus. Il continue de 
jouer dans les dubs de La Nouvelle-Orléans avec des 
musiciens de rencontre et se plaint de ce que les salles 
cfnptotra soient coupées de leurs quartiers â force d’in- 
sécurité. «Il fut un temps où Claibome [Time des 
grandes altères d'uptown] était aussi animée que Bour- 
bon Street Maintenant, il faut prendre sa voiture pour 
faire cinquante mètres. » 

The Fîre Station, comme son nom l'indique, fut 
autrefois une caserne de pompiers. Un entrepreneur 
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sur scène et a enregistré quelques disques mémorables 
sous son nom. Pourtant, il n’est pas devenu une star, 
pas plus qu'un grand patron de maison de disques. 
Comme si le charme de La NouveDeOriéaos empêchait 
le secret de te musique de se diffuser trop küi (voir la 
soudaine chute de qualité de la production des Neville 
Brothers). Une histoire de vaudou sans doute, que Dr 
John pratique assidûment A La NouveUe-Oiléans, on 
vient encore évoquer des sorts sur la tombe de Marie 
Lavaut, # the witch queen ofNew Orléans». 

On trouvera des explications plus rationnelles à ce 
surdéveloppement, comme 1a mainmise d’une espèce 
de mafia de petits escrocs sur les labels locaux. Dr John 
rappelle également que, en 1964, « Jim Garrison, qui 
venait d’être éhi district attorney, a fait fermer tous les 
dubs de Bourbon Street, la moitié du business est partie 
à Memphis et n’en est jamais revenue». Kevin Costner y 
a-t-il songé lorsqu’il a composé son personnage dans 
JFK1 

Malgré tout, La Nouvelle-Orléans continue à 1a fois à 
porter son passé haut et fort et à le faire renaître, 
comme en témoigne la floraison de fanfares qu’évoquait 
Bo Doltis ou les pèlerinages que tous les musiciens 
effectuent sur les bords du Mississippi à un moment où 
à F antre de leur carrière. Certains restent, même. Daniel 
Lanois, le producteur acadien (du Canada) qui a mis les 
Nevflie Brothers sur la voie du succès. Ou Willy DeVüle 
qm, après une carrière qui souffre te comparaison avec 
Ira montagnes russes des stars de La NouvdQ&Oriéans, 
s’y est fixé, y a enregistré un disque compilant d'obscurs 
classiques (dont plusieurs titres d'Eddie Bo) et partira 
sur la route avec la New Orléans Revue, porter la bonne 
parole. 

THOMAS SOTBVEL 


* Le 26 juin à Marseille, à 21 h30,auxÜes duFriouldans 
le cadre de «Nuits blanches pair musique noire». Le 27 juin 
à 16 h 1S, à Ourlerai, parking (ta la viUelte, dans le cadre 
du Magic Pop Festival. Le 6 Juillet à 20 heures, à Paris, au 
Palais des sports de la porte oe Versailles. Le 14 juillet à La 
Rochelle aux Francofolies et le 21 juillet dans les arènes de 
Nîmes. 
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CINEMA 


LOUIS MALLE TOURNE 
« Damage » en Angleterre 


SAUSBURY 

de notre envoyée spéciale 

U N jardin anglais. Dans ce qu’il a d’unique et 
d'exubérant Davantage de pivoines et de 
roses, de mousse caressante au tronc des 
magnolias, de fraîcheur cascadante venue du rû, 
davantage de charme que partout ailleurs dans cette 
débauche organisée de narcisses et de chèvrefeuille, de 
senteurs subtiles et de couleurs suaves. Au milieu du 
jardin, planté bien fier, un manoir trapu de briques 
rousses. Dans la vaste salle à manger, un déjeuner de 
famille se prépare. Longue table dressée avec soin, 
cristaux, porcelaines, bouquets ; le patriarche, jovial, 
accueille deux couples, l'un très jeune, l'autre dans 
une quarantaine enviable, une petite fille et son soupi- 
rant de douze ans. Harmonie champêtre, sourires de 
façade et propos anodins. 

Ne pas se fier aux appparences. Surtout pas. 
Damage , le film que Louis Malle est en train de tour- 


LA PASSION 

TELLE QU’ON 

LA FILME 


Louis Malle i, trente-quatre ans après s les 
Amants», revient à une histoire d'amour, 
ou plutôt de passion. Le tournage de ses 
« Amants 92» vient de s'achever en 
Angleterre , avec Juliette Binoche et 
Jeremy Irons. Lorsque la façade d'une vie 
conjugale sereine et d'une vie sociale bril- 
lante se brise comme la glace fragile d'un 
étang en hiver, cela donne <r Damage ». En 
français, <r Dégâts». De beaux dégâts... 


RENCONTRE 
avec J e r e.m y Irons 

L’ANGLAIS 

TEL QU'ON 

LE REVE 


« Ce décor vous va bien... Qu’est-ce que c’est, être 
anglais? 

- Je ne sais pas. Je me sens chez moi, ici. A ma 
place. Quand je voyage, où que ce soit, j’ai toujours 
rimpressioa d’être un espion- 

- Un artiste n’est-fl pas partout chez hn? 

- La langue joue un rôle plus important pour un 
acteur que pour un peintre, par exemple. L’Amérique 
m’excite toujours par l'acuité, le piquant des idées qui 
flottent dans l’air. Mais j'ai beau essayer, je ne partage 
pas leur échelle de valeurs... 

- Vous voulez dire les stara, b célébrité-. 

- Le besoin de succès, l'importance énorme du suc- 
cès. Néfaste, surtout si vous dirigez tous vos efforts 
dans ce sens. Ici, noos avons une tradition théâtrale 
solide, puis nous bisons des films. Cest un ordre chro- 
nologique qui me parait sain. 

- Lorsque vous avez débuté, n’ariez-vous pas Un ten- 
don d'être célèbre? 

- Pas du tout Je savais simplement que je ne vou- 
lais pas être un raté. 

- Vous aviez du succès, quand nms étiez «riant ? 

- Non. Quand je regarde en arrière, je suis entré 
dans un système scolaire extrêmement structuré - le 
pensonnat - et j’ai appris à.„ jouer le jen. 

- Sans révolte? 

- Sans révolte. Contourner l'obstacle, éventuellement 
plier quand c’était indispensable. Mais je dois à mon 
éducation, me semble-t-il, le désir de trouver un style 
de vie qui me permette de me placer d’une certaine 
manière en dehors du système. J’avais lu beaucoup de 
biographies d’acteurs - sans songer qu’un jour f en 
serais un - parce que j’aimais découvrir l'histoire du 
point de vue d’un outsider. Je n’avais aucune idée de ce 
que je voulais faire en quittant l’école. Aucune, fai été 
travailleur social dans une paroisse pendant six mois. 
Je faisais le ménage à Tégüse, je jouais de l'orgue, j’al- 
lais rendre visite à des vieillards, à des malades. Je me 
suis senti très vite très concerné - trop, pour continuer. 

- Celait important, b religion? 

- Non, l’important, c’étaient les gens. Je sortais 
d’une école très privilégiée, et cette paroisse se trouvait 


Proustien (dans Un amour de Swann), kaf- 
kaïen (dans Kafka}, jésuite (dans Mission/, 
innocent crédible ou coupable tout aussi 
plausible ( dans l'Affaire von Bûlow/, à lui 


seul archétype extrême de (a gémellité 
(dans Faux Semblants/, Jeremy Irons, col- 
lectionneur avisé de personnages à dou- 
ble fond, cultive sans effort une élégance 
distraite , une séduction distante, une 
«anglichude» parfaite. Les tempes provi- 
soirement argentées, U est pour Louis 
Malle «un homme qui se perd et est ravi 
de se perdre ». Encore une fructueuse 
contradiction. 


dans un quartier très pauvre de Londres- Pas inutile 
de se réveiller. Pour arrondir mes fins de mois, je fai- 
sais la manche dans la me en jouant de la guitare. 
J’aimais bien ça. J’ai alors dit à mon père, qui était 
comptable, que je voudrais trouver un emploi dans un 
théâtre. Je ne disais pas encore «acteur». 11 m’a 
réponde : «Si tu n’essaies pas, tu te regretteras toujours 
et tu m'en voudras de ne pas t'y avoir encouragé : Essaie 
donc.» 

- Vous souvenez-vous de votre première émotion 
théâtrale? 

- Théâtrale, pas tout à fait Mais importante, quoi- 
que je ne m’en sois pas rendu compte à l’époque... 
Lorsque fêtais encore à l’école, nous avons monté une 
ouvre de Benjamin Britten, j'étais violon dans l'orches- 
tre. Cela se passait dans une abbaye, non loin d’ici On 
franchissait une porte et cm se retrouvait dans h cour 
de récréation. Un jour, sortant de répétition, je suis 
entré dans la cour et, n’ayant pas fait trois pas, j'ai pris 
conscience que je venais... d'ailleurs! D'un autre 
monde. Cétait là un grand bonheur, le plus grand que 
puisse donner le métier que je fais aujourd’hui. Vous 
décollez, vous êtes ailleurs, puis vous revenez à 1a vie 
réelle et c’est différent, et vous avez la nostalgie du 
pays d’où vous venez, vous n’avez de cesse d’y retour- 
ner. 


ner là, près de Salisbuiy, profite, semble-t-il, de Féner- 
gie tellurique dégagée par les fameux alignements de 
Stonhedge, tout proches. Ces gens cossus, réunis par 
ce beau jour de printemps devant un hachis Parmen- 
tier, des carottes fluorescentes et des petits pois 
comme des boulets de canon miniature, recèlent des 
secrets inavouables qu’un extraordinaire jeu de 
regards révèle. 

Ou répète la scène. Ce sera un long «plan-sé- 
quence», que Malle règle avec une minutie soudeuse, 
glissant d’un côté à l’autre de la pièce comme un chat 
contrarié, avare de mots et précis, au milieu d’une 
équipe technique surabondante. Oh sent chez lui la 
diffuse nostalgie d'une autre maison, d’une autre 
famille, celle de Milou en mai, où tout devait être 
moins tendu, plus léger... Moteur. Stephen (Jeremy 
Irons) regarde sa femme (Miranda Richardson) tandis 
que leur fils Martin (Ruper Graves) regarde Anna 
(Jnüette Binoche) qui regarde Stephen. On a tout de 
aiite compris que Damage né sera pas un vaudeville, 
une banale affaire d’adultère bourgeois, mais une his- 
toire plus noire, une belle histoire d’amours inélucta- 
bles et d’obsession chamelle. Sous la glace brisée d'un 
étang calme, le feu. 

Entre les prises, Jeremy Irons, longue silhouette un 
peu hautaine, s’absente derrière un journal largement 
ouvert, tandis que Juliette Binoche, tout à fait’ belle, 
lèvres très rouges, bottée de noir, rit souvent, lovée 
dans un gros fauteuil Damage a été adapté par David 
Hare du livre d’une jeune Irlandaise, Joséphine Hart, 
folle de poésie, éditrice et productrice de théâtre. 
C’est son premier roman, la dame promet : un bril- 
lant médecin vient d’être nommé secrétaire d’Etat, il 
est conservateur, bien entendu (rien à voir, donc, avec 
Bernard Kouchner). II est en paix avec lui-même, 
avec sa vie. Mais Anna arrive, de nulle part. Avec une 
mère fantasque (Leslie Caron), un accent indéfinissa- 


ble et un passé massacre par la mort de son jumeau- 
Ole séduit le fils, avant de réduire le père. Rien de 
trivial, de sordide, cependant. La passion, avec ce 
qu’elle à de fataL Eres et Thanatos, inséparables duet- 
tistes, reprennent du service, et tout cela finit mal, 
malgré l'avertissement qu’Anna avait eu la chanté de 
lancer : * Les gens blessés sont dangereux, iis savent 
qu'ils pourront survivre»... 

Juliette Binoche. à l'évidence, a survécu aux années 
Pont-Neuf. Le succès commercial n’a pas assez 
dédommagé de leur peine les artisans fous de cette 
aventure ausssi ambitieuse que suicidaire, mais celle 
qui a eu tant de patience et d’amour, la Pénélope de 
la cloche, n’a pas de regrets ni de rancune. « Après les 
Amants du Pont-Neuf, dit-elle, tout ce que je savais, 
c'est que je ne pouvais pas regarder en arrière, l'eau 
était passée. Dans des moments difficiles comme ça, 
pour moi, la survie, c’est le présent Je n’ai pas lâché 
prise, je ne suis pas partie en vacances, et pourtant j’en 
avais besoin. La sauvegarde, c'est faire un peu 
confiance à son corps; à son instinct A soi. quoi !». 

Celle qui attire les metteurs en scène de tous pays 
comme la lumière les phalènes (Kaufman lui a offert 
l'insoutenable légèreté de l'être, Kâzân la voulait) a 
d’abord choisi comme antidote au vide, le plus impro- 
bable, un quatrième remake en Angleterre, et en 
anglais (appris phonétiquement pendant les interrup- 
tions des Amants du Pont-Neuf), des Hauts de Hurle- 
vent. Rôle écrasant, metteur en scène peu connu, 
Peter Kosminsky, e manquant un peu de passion pour 
une histoire de passion». Elle n'eu dira pas beaucoup 
plus, si ce n’est, en riant - elle rit vraiment tout le 
temps : «Ça n'a pas été de la tarte», ajoutant : «Je 
me demande si cela sera jamais de la tarte. » 


- Pour s’évader? 

- Oui, pour échapper à la rie. 

- Etiez-vous ou enfant, rêveur? Vous réfugiez-vous 
dans m nouée imagmâge? " "j 

. -Non, je ne Pfîjsç le n’î£ jgnàis beaucoup Al 
J' ai toujours été un môôni» très acte Je montais à che- 
val je frisais de la voile, j’ai toujours aimé faire les 
choses en solitaire.. Ce n’est jamais moi qui prenais h 
parole, je n'étais pas du genre à faire initie d’iu.ehib. 
Au cours d’art dramatique, je me suis surpris i désap- 
prendre tout ce qu’on m'avait enseigné â Fécole sur 
F«anglidtude» : retenir, contenir ses émotions. Entrer, 
au contraire, en contact avec mes émotions, voilà oe 
que m’a appris le cours d’art dramatique. J’ai toujours 
trouvé que, dans les rapports humains, la période la 
plus excitante était celle où Fan apprend à connaître 
l'autre, où on découvre les petites choses.. 

- Quand orez-vms découvert que tous pouviez garder 
l’émotion d’an personnage et la coamumiqiMr? Cette 
qualité de süeace, dans use salle? 

- Ça ne s’est pas toux à fait passé ainsi J'ai com- 
mencé par aller jouer des pièces du répertoire à BristoL 
Au bout de trois ans, j’ai compris qn’fl fallait aller à 
Londres. J'y passais toutes les auditions possibles et 
imaginables mais ne décrochais aucun rôle au cinéma. 
On m’ofirait bien quelques emplois en province mais je 
tes refusais. 

» J’ai finalement trouvé un rôle dans Godspdl, une 
comédie musicale sur la Crucifixion qui se montait à 
Londres - j’étais saint Jean-Baptiste! Je Fai jouée pen- 
dant un an et demi, et je me souviens, au bout de neuf 
mois environ, m’être assis sur la scène et m’être dit : 
«Je me sens bien, j'ai fait le bon choix J'aime ce 
rythme de vie, cette routine, j’aime faire partie du spec- 
tacle soir après star, essayer soir après sot de provoquer 
l'étincelle.» 

- Vous vous pbüsiez? Vous aimiez votre physique? 

- Non. Je n’ai jamais aimé mon physique. 

- Que stet-ff passé à te fin de Gadspett? 

- Je pensais que je n’avais pas une assez brame veux 
pour continuer dans la comédie musicale. Je me suis 
donc joint à différentes compagnies - le Yaung Vie; la 
Royal Shakespeare Company, la New Shakespeare 
Company -j’ai commencé à faire un pen de télériaon, 
sans en retirer grand plaisir. 

«Continuant de passa: des auditions pour le cinéma, 
fai finalement, à l’âge de vingt-sept ans, décroché le 
rôle de Foldne dans Nijùrsky de Herbert Ross - parce 
que sa femme, Nom Kaye, qui fût elle-même danseuse 
et avait été formée par Fokine, trouvait que je lui tes* 
serablais. Cétait donc tue shnpte question de chance. 
J’y étais très mauvais. Je n'ai jamais vu le film , dans . 
son entier : arrivé en retard à la projection, je n’en ai . 
vu que la deuxième partie et j’ai décidé sur-te-champ 
de ne jamais voir te début. 

- Vous ne sarôz pas- 

- J’ignorais totalement â quoi servait la caméra et 
Fusage qu’on pouvait en frire. Je travailiais bien dans 
le West End et, sur tes affiches, mon nom fignrait au-* 
dessus du titre. Je trouvais ça très bien pour mon eÿs, 
mais je me disais ; «Ce n'est pas oda. qui va remplir les 
fauteuils. Personne ne sait qui tu es.» Et c’est triste à 


dire, aujourd'hui comme hier, vous ne devenez célèbre, 
on connu, que si vous, êtes un acteur de cinéma. 

»Bn attendant, fai décroché l’un des deux rôles pria- 
.Ipipgpxifupe série t^qiw<iwadfr r^vtriott .mettait 
vsÇAjcfôùtier : Bndeshead RensitefL <#Ei& d’u^roman 
(FEvriyn Waugh, Retour h Bndeshead est la saga, qui 
se déroule sur. des' décennies, de famitié entre deux 
étudiants, fun très riefae, Anthony Andrews, Fautre issu 
d’un milieu plus modeste, moi. Dans la distribution 
figuraient également Claire Bloom, Stéphane Audran, 
Sir Laurence Olivier et Sir John Gidgud 

» A oe momeatfâ, Karel Reisz m’a proposé de jouer 
dans la Maîtresse du lieutenant français. Je me sou- 
viens lui avoir dit : «Cest un bon casting, je conviens 
très bien au rôle, mais je ne pense pas que vous pourrez 
m’employer car je ne suis pas un nom et il vous faut 
pour ce rôle une star.» 

»Sur quoi, une grève est venue bousculer 1e plan de 
tourna®: de BrideshmL Eh même temps, Karel Reisz 
me faisait savoir qu’ayant obtenu l’accord de Meryl 
Streep, il n’avait pas besoin d’une star pour l’autre rôle. 
Tai donc renoncé à fa série télé. Cette nuit-là, je suis 
descendu de Manchester, où nous tournions, jusqu'à 
Londres - trois heures de route. Tétais tout à fait 
euphorique. Je me disais : e Que faire, que faire? Au 
pire, Granada m'intente un procès. Je leur ai dit que ma 
maison valait 80 000 livres ; Us ont déjà dépensé cinq 
mitions, et je ne possède rien d’autre.» Je savais qu'ils 
pouvaient me frire exclure du syndicat. Le moment 
était exaltant Cette impression de prendre son destin 
en main. Les acteurs ont teflement tendance â attendre, 
à ne savoir qu'attendre, à se reposer sur les autres. 
Cest un état débilitant. J’ai donc grandi- cette nuit-là. 
Depuis, rien ne me fait vraiment peur.. En ce qui 
concerne la carrière, s’entend. 


- Quels réalisateurs de films 
qqe? 


connaissiez-vous àFépu- 


- Aucun. Je connaissais des acteurs que j’aimais : 
PeterOTooterParexempluJemedisrisrrfJïyezwK- 
vaisjoire comme hiL» Mais je ne suis pas irlandais et 
je n’ai pas tes yeux bleus - double handicap. Je savais Ik 
pourtant que la magie pouvait être fabriquée, Godspeü iJf * 
me l’avait appris. Aujourd’hui, quand je regarde Ar . 
Maîtresse du lieutenant fiançais, il y a bien des choses 
que j’aimerais faire différemment filais trop raide; 
même si cela convenait au rôle. Et j’étais trop raide 
aussi dans Un. amour de Smm, de Vofter SchBndotff 



ub peu extérieur an projet— 

- Je ne suis pas sûr que ça ne corresponde' pas au 
personnage. Je pense que cela tient aussi, probable- 
ment, au fait que je a’avais pas véritablement saisi ce 
qùé nous recherchions. Et Sfeven [Sodetbergh] 'non 
plus. Nous avons essayé d’injecter autant d’humour que 
possible dans le film. En fait, au bout de quatre jams 
de tournage j’ai appelé ma femme en Angleterre, die 
m’a demandé comment cela se passait, Je' lui ai 
répondu ‘. «Bien, je avis, j'ai le sentiment que ce sera 
unecomèdie. Peut-être.» 
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Y a-t-ii eu un ftfan plus heureux que les autres? 
«Oui, Rendez-vous, d’André Tèchiné, pane que c’était 
la première fois qtf on me faisait confiance. Et aussi 
Mauvais sang, (Ai fai eu des moments de grand bon- 
heur. Je. découvrais une façon de faire du cinéma qui 
me passionnait, l’atmosphère était propice à imagi- 
ner.» EBe parle comme une petite missionnaire de la 
foi, la Binoche, die dit : « Je voudras ' trouver la joie 
dans le travail, je m’en veux quand ça. me paraît diffi- 
cile.» 

Et la peinture? (Les tmles que son personnage des 
Amants du Pont-Neuf brossait furieusement avant de 
devenir aveugle étaient d’efle, Faffiche du film aussi) : 
«Je m’y remets par vagues. Petite, j’ai appris en 
copiant tout ce que jë voyais.» Quelle a été son 
enfance? «Une séparation, le divorce de mes parents, 
la source de ce que je suis. Ce qtd m’a sauvée? Le jeu. 
Je jouais tout le temps, pour moi, pour mes copines de 
pension.»(jm était-elle ? «Fiji Brin d’Acier, et Ma 
sorcière beat aimée, j’avais des pouvoirs!». Aime-t-eüe 
le personnage d’Anna? g Je le comprends. » Après, 
Kieslovdri l’attend, pour le premier volet de sa trilo-. 
pe, Liberté, Egalité, Fraternité. «Cest beau, dit-elle, 
de commença par libertés. * ' 

Louis Malle dit qu’elfeVa un des phis beaux regards 
qu\i 1 ait] jamais vus », qu’ïl est content de hn avoir 
offert son premier rôle de femme. Ce rfile qu’il avait 
proposé à Isabelle Adjam, et pom qui des stars améri- 
caines, dont Jodle Fort», se seraient presque bat- 
tue&.„« Elle sera très émanante, je crois, ajoute-t-il, 
parce que dès le début on voit qu’elle n’est pas une 
mante religieuse, pas une salope. Elle Kit une utopie, 
amer deux hommes à la Jas, rite a besoin des deux, le 
père et lejüs. Cette idée de la double sincérité me plaît 
beaucoup. (Ses yeux soudant brillent de gourmandise.) 
Dans les années 60, je voulais faire un film sur ce 
thème avec Jeanne [Moreau]. Beaucoup de femmes 
intéressantes que j’ai eu l’occasion de connaître dans 
ma vie la pratiquaient. Jeanne elle-même était terrible- 


ment comme ça. C’est le coup de génie de Tn$aut de 
lui avoir donné Jutes et Jim..» 

Pourquoi les Amants ont-ils fiit scandale à leur sor- 
tie? «C’était pourtant un récit très ëégiaque, très lyri- 
que, musique de Brahms... Un film de jeune homme 
amoureux. Tout a commencé parce que l’archevêque 
de Venise, où il était présenté, a prêché en chaire 
corme lui -à croire qu’il avait été payé par la produc- 
tion. Ça a déclenché la controverse; il y avait cette 
scène où Jeanne et Jean-Marc Bory prenaient un bain 
ensemble. Mais là n’était pas le plus grave. Ce qui a 
moment choqué les gens, c’est qu’elle décidait au cours 
de cette mût, d’une façon très brutale, de quitter son 
mari, son amant officiel et sa petite fiUe. Celte scène 
où die s’approchait du petit lit, je me souviens, le dis- 
tributeur m’avait supplié de ht couper. Et ça m’aurait 
paru dégoûtant de l’enlever, pane que c’était tout le 
film, l’idée que fêtait tellement fort-. » 

Damage est aussi basé sur le désir, sur son emprise. 
Comment, pris de trente-cinq ans après les Amants, 
Louis Malle peut-il filmer l'amour physique? N’est-ce 
pas un défi, un pari quasiment impossible, tant tes 
ébats amoureux se sont banalisés au cinéma? «Oh là 
là! Oh mon Dieu!» Louis Malle soupire & fendre le 
cœur. «Oui, les scènes d’amour sont tris difficiles à 
filtre, et pour tout ère, pour moi, elles sont souvent très 
difficiles à regarder. D’autant que sous prétexte de 
lever les tabous, ce qtd s’est passé récemment, dans les 
années 80, est un retour en arrière spectaculaire. Avec 
cette idée hypocrite d’aBer phis loin. Pha de sexe, plus 
de violence-. Mais c’est de la pornographie, ça. Cest 
de la pornographie au mime titre que Tenninator. 
C'était dérangeant, après tout, les Amants, très inno- 
cent aussi Damage, c’est la même chose, en moins 
romantique. L’observation d’un personnage qui se perd 
et qui est ravi de se perdrez Vous sentez-vous proche 
de cet bommeti? «Oui, enfin... Non. Euh! Oui Abso- • 
lumeni» 




Jeremy Irons et Juliette Binoche. 


» Noos avions lait une première lecture du scénario 
original à Londres, avec Fensembk de te distribution 
- erje<fl^i^n^friertfcqdûtf ■ de phis désastreux: Je - 
me sotivfci®idv<fetpèttëë ivrÇa ne coltepUtiMais 
alors, pas du tout» A F époque, tout mon dialogue 
était, constitué de phrases que Franz Kafka avait 
écrites. On ne parie pis comme on écrit, et cela son- 
nait comme une sérié de mauvaises épigrarames d’os- 
car Wilde. J’ai dit : «Cet homme a travaillé comme 
un forçat pour aboutir à cette phrase. Ce n'est pas une 
réplique qu’on peut lancer comme ça.» 

- Le réafisateur qii vois est le phs proche semble 
être David Croueiberg. . 

- Faux Semblants était un bon film. Pour moi, 

c’était un radeau du cteL Tous ceux qui m’entouraient 
étaient contre. Ma femme me disait : « Ne le fais 
pas.» EDe détestait le scénario. Mon agent aussi, qui 
est une femme.. Finalement, David est venu à Lon- 
dres, nous nous sommes rencant^ fai lu te scénario, 
nous nous sommes revüs. Je fai passé sur te gril, car 
favais vu ses a ut re s films, et lui ai dit : «David, tu 
adores les jouets. Et pour toi, les acteurs sont des 
jouets. J’en ai vu d’excellents , comme Christopher 
Walken {dans The Dead ZonqJ, effectuer une mau- 
vaise performance dans un film de toi Faux Semblants 
doit être une histoire d’amour entre les deux frères, il 
fixât que tu m’aides à la visualiser - alors, je serai ton 
homme.» Nous avons effectué quelques essais, car 
j’avais peur què les difficultés techniques ne soient 
une entrave. Mais en fait, ça m’a paru relativement 
facile. ■ 


; - Dais le double rôle des jumeaux, vous êtes à la 
fols tefiemeat identiqie et tefiemeat different. 

- Je savais que ce deyait-êtrp les deux moitiés . de 
moi-même. Comme les deux moitiés d'un même œut 
“Phi essayé des trucs; j’ar joué av£c_ Nous avons ins- 
tallé deuxloges séparées, une pour chacun des person- 
nages. Puis nous avons commencé à tourner. Au vu 
des rushes, fai dit à David -..«Personne ne. risque de 
confondre ces deux frères, üs sont trop dissemblables 
psychiquement Comme l’eau et le feu. Ils pourront 
s’échanger leurs vêtements - ce que faisaient dans la 
réalité les deux médecins jumeaux qui oni inspiré le 
fibn, - on les reconnaîtra. Nous avons aussitôt sup- 
primé la deuxième loge.» 

»En fait, le processus, le truc, était physique. Inté- 
rieur. Une fois que Ténergie est convenablement pla- 
cée, c’est simple. Le centre de gravité du personnage 
cfHHott est ici, à la hantenr de l’estomac, fi est donc 
très extraverti. Le centre de gravité de Beverly est là, 
juste au niveau de la pomme d’Adam. Donc plus 
angoissé.. Cette forme de schizophrénie ne m’a abso- 
lument pas affecté. J’ai adoré ce tournage parce que 
j’étais tout 1e temps occupé. Et je me suis senti très 
pioche de David. 

Pessez-Toos retravailler ensemble? 

- Oui, nous allons faire M. Butterfly. J’ai changé, il 
a changé, ce sera une autre histoire. M. Butterfly, de 
David H . Wang, est.inspirée d’un cas réel, celui d’un 
diplomate fiançais qui tombe amoureux d’une jeune 
danseuse chinoise et vit longtemps avec efle avant de 
s’apercevoir que la danseuse est un homme, et un 
espion de surcroît La pièce a été créée à New-York 



Louis Malte, et Jeremy. Irons. 


par John Uthgcrw et à Londres par Anthony Hopkins. 
Cest un territoire extrêmement intéressant à 
explorer : aimer quelque chose ou quelqu’un, et peu 
importe si c’est un homme ou une femme.-. Lorsque 
le personnage Recouvre la vérité - du moins, jç le 
crois - U ne la «vit» pas, parce que, d’une certaine 
façon, l’image de la personne qu’il aime est si forte 
que ça ne change rien. 

- Un sacrifice an nom de l’amour- 

- Le scénario est merveilleux. Bien meilleur que la 
pièce. La dernière fois que j’ai parlé à David, nous 
avons envisagé de tourner à Pékin. Si ce n’est pas 
possible, nous irons à Hongkong. J’ai entendu dire 
que nous utiliserons aussi un théâtre à Prague, mais 
tout le travail de studio se fera à Toronto, car c’est là 
que David a son équipe - c’est une bonne chose, die 
est excellente- Nous serons loin de l’Angleterre. 

- Comment s’est passée votre rencontre avec Louis 
Malle? 

- Il y avait longtemps que je voulais travailler avec 
loi II faisait partie de ces metteurs en scène que je 
compte sur les doigts d’une main. 

- Qui sont tes autres? 

- Scorsese, Almodovar, - 

- D vous reste deux doigts— 

- - que je laisse libres, c’est de bonne politique. 

- Damage est l'histoire (fuse passion, mais, dans cet 
environnement, extrêmement retenue. 

- Cest une histoire (te bourgeois, mais aussi, heu- 
reusement, une histoire de ténèbres. Ce que, très tôt, 
j’ai décelé comme pouvant être un danger, c’est que 
cela ressemble à une simple relation adultère entre un 
quadragénaire et une femme plus jeune que lui Dan- 
ger d’autant plus fort que Juliette (Binoche) est pres- 
que trop belle. 

-La vie parait normale et rien ne va. Cest bien, ça— 

- Dans ces scènes, je pense toujours : «Qu’y a-t-il 
dans la banque ? Qu’est-ce qui est déjà comptabilisé ? 
Où en est le public à ce moment de l'histoire?» Nous 
tournions l’autre jour une scène dans une voiture. J’ai 
dit à Louis : «Laisse-moi m’asseoir sur la banquette 
arrière, derrière des lunettes noires. » Nous avons 
tourné le plan et je n’ai rien fait. Miranda Richard- 
son, ma femme, parlait, j’écoutais chacune de ses 
répliques, je la replaçais dans l’esprit du spectacteur, 
sachant ce qu’ii sait déjà, oe qu’il a acquis comme 
information. Cette information, c’est hn qui la projet- 
tera sur mon visage. Si un acteur réagit trop précisé- 
ment, il fausse te jeu. Il éteint la vibration de l’instant 
Bon, c’est un point de vue peut-être trop optimiste. 
Sait-on jamais à quel point on peut faire confiance au 
public?- 

- Les scènes d’amour, tes scènes de lit sont toujours 
erauyenses à tourna— 

- Et comment!... Nous savions qn'elles devaient 
être assez sauvages. Et nous savions qu’elles devaient 
être justifiées. En d’autres termes, des devaient éclai- 
rer les personnages, indiquer le but qu’ils recherchent, 
l’un comme l’autre. Je ne sais pas si nous y avons 
réussi. Je fespêre, en tout cas. Elles ont cependant un 
goût de violence et de désespoir qui me paraît très 
juste. Très peu de nudité, beaucoup de regards... Tou- 


jours le désir de faire entrer le spectateur dans la tête 
de l’un ou l’autre des personnages. 

- Trouvez-vous en Loms Malle un metteur en scène 
très «fiançais»? 

- fi est plus «auteur» que les réalisateurs avec qui 
j’ai travaillé jusqu'iri. Un de nos points de friction, au 
départ fi parlait tout le temps de «son» film. Je lui ai 
dit : « Louis, si c’est ton jUm, je ne vois pas ce que j’ai 
à faire ici, je m’en vais... En revanche, si c’est «notre» 
film, il me semble que l. » Cest devenu, je crois, notre 
film... 

» Louis est un homme extrêmement concentré; sa 
concentration est telle qu’il partage peu. fi sait ce qu’il 
veut Si vous savez ce qu’il veut obtenir pour vous, 
vous pouvez l’aider - c’est là le grand intérêt de dire 
aux gens ce que vous attendez d’eux. Souvent, je me 
sers du réalisateur pour faire monter d’un cran mon 
niveau d'émotion; je ne peux pas le faire avec Louis. - 
Donnant beaucoup lui-même, D attend la réciproque.. 
Il a sans doute raison, mais je suis crevé à la fin de la 
journée! 

- Vous êtes un acteur, mais aussi une personne— 

- Je pense qu’on l’est dans son travail. Mike 
Nichols, qui m’a dirigé au théâtre dans The Real 
Thing de Tom Stoppard, me disait : «Apporte à la 
pièce la journée que tu as vécue. Ce qui t'est arrivé 
aujourd’hui, incorpore-le à ta performance. » Et je 
pense que cela se traduit aussi dans la vie. Les acteurs 
intéressants sont aussi des gens intéressants. 

- De beaHx traits et m beau talent ne vous suffisent 
pus, de toute évidence. 

- J'espère bien. II me faut sortir de Damage pour 
entrer dans un autre film en février prochain, et je 
sais que mon instinct, pour l’instant, me souffle : 
«Non, pas celui-ci. » Je veux m'arrêter de travailler. 

- Lorsque vous le Sûtes, vous sentez-vous coupable, 
ou vide? 

- Pas du tout Mon idéal serait de faire deux films 
par an. 

- Vous refusez donc énormément de projets- 

- Pas autant que cela. Les films que fai envie de 
faire sont peu nombreux. Les films que je peux foire 
sont peu nombreux. Parce que je snis assez particu- 
lier, les gens ont sur moi on point de vue particulier. 

- N’avez-vous pas le sentiment, parfois, de ne pas 
assez partager avec vos metteurs mi seine- n’avez-vons 
pas envie de déborder de votre rôle? 

- C’est exact. J’aime le processus du tournage. 
J'adore ces équipes de soixante personnes où chacun a 
sa part. Cela vous rend confiant et, dans une certaine 
mesure, vous rassure. Mais ces deux éléments - 
confiance et sécurité - peuvent jouer contre vous, fi 
fout se garder du désir de s’accommoder, d’açcepter le 
confort. Je sais que je suis assez dur dans 1e travail 
Ça ne m'intéresse pas de rendre les choses faciles. 
Mon principe est que toute difficulté vaut la peine 
d'être affrontée si elle débouche sur quelqne chose. 

- Savez-vois dire «Je suis heureux»? 

- Oui. Je sais ce qu’est le bonheur, je sais le 
reconnaître quand il arrive. Et je pense aussi que je 
sais dire merci.» 

Propos recueillis par 
DANIELE HEYMANN 
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Tous les films 
nouveaux 


Beethoven 

da Brian Levant 

avec Chartes Gredin, Bannie Hunt, Dean 
Jones, Oliver Platt Stanley Tucd. 
NichafleTom. 

Américain (1 h 27). 

Les chiens saint-bernard sont affectueux, 
mais encombrants. Pas bits, en tout cas, 
pour vivre dans une maison aux dimen- 
sions de l’être humain. Mais Beethoven 
est si gentil qu'il séduit tout le monde. 

VO : Forant Horizon, handicapés, dolby. 
1- 145-08-57-57) ; U. G. C. Odéon. dofey. 
6 * (42-25- T 0-30) ; Marignen-Conoorde. 
dolby, 8 * (43-59-92-82) : U. G. C. Nor- 
mandie. dofey. & (45-63-Î6-16). 

VF : R ex, 2* (42-36-83-93) : U. G. C. 
Montparnasse. 6 - (45-74-94-941 : Para- 
moum Opéra, dolby. 9- (47-42-56-31) ; 
U. G. Ci Lyon Bastille. 12- (43-43- 
01-59) ; U. G. C. Gobefins. 13* 145-61- 
94-95) ; Mistral, dolby. 14- (45-39- 


VF : Bac, tencfcapés. 2* (42-36-33-93) ; 
U. G. C. Montparnasse, handicapés. 6* 
(45-74-94-941 ; George V. dofey, fr (45- 
dojby. 9*(45- 
Bastidfl. T2' 
U. G. c: Gobefins, dolby, 
fùfjstnl, [uflcficMtt, 
14* (45-39-52-431 : U. G. C. Carrronôc^ 
ddby.15* (45-74-93-401 : Pallié Cfchy. 
18* (45-22-47-94) ; La Gambetta. THX. 
dolby. 20* (46-36-10-96). 

Rock-o-Rico 

de DonBluth. 

avec les vobe «TEddy Mitehefl. Lio. Tom 
Novembre. Philippe LavB. Boris Beigmen. 
Sophie DaraL 
Américain (1 b 15). 

Un coq, star du rode, est persuadé, tel 
Chantecier, que le soleil attend son 
chant pour apparaître. Va jour, il sera 
bien obligé de déchanter. ' 


VF : 14 Juillet Qdéon. 6 * 
Gaumont Ambassade. 8 * 
Pathé Français. 9* (47 
BastSto, handf 



Room Service 

de Georges Lautner. 

avec Michel Serrault Michel Galabru. 
Steve Kalfa, Renée Samt-Cyr. Jacques 
Jouanmnu. Laetitia Gabrielfi. 

Français fl h 30). 

Comment des aristocrates fauchés ten- 
tent de subvenir et de terroriser un 
brave boulanger qui vient de gagner 
50 milli ons au Loto, pour lui soutira 
son argent. 


52-43) ; Montparnasse, dolby. 14- ( 43 - 
20-12-06) ; U. G. C. Convention, dolby. 
15* (45-74-93-40) ; Pathé Wepler II. 
handicapés, dolby. 18* (45-22-47-94) ; 
Le Gambetta, dolby, 20* (46-38-10-96). 


Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96). 

Doc Hollywood 

de Michael Caton-Jones, 
avec Michael J. Fox. Julie Warner. 
Bernard Hughes. WbodyHarretoon. David 
OgdenStiera, Fiances Stsmhagen. 
Américain (1 h 44). 

Epopée d’un jeune médecin qui rêve de 
BeverfyJiills et de ses glamour girls. En 
route, il provoque un accident, et se 
trouve obligé de servir dans L’hôpital 
d’un trou perdu. Heureusement une 
fraîche jeune fille lui apporte l'amour et 
le sens des réalités simples. 

VO : Chié Beaubourg, handicapés, 3* (42- 
71-52-36) ; U. G. CL Danton, 8 * (42-25- 
10-30) ; George V. dolby. 8 * (45-62- 

41- 46) ; U. G. C. Biarritz. 8 * (45-82- 
20-40). 

VF : Rex, dolby, 2* (42-36-83-93) ; 
U. G. C. Montparnasse, 6 * (45-74- 
94-34) ; Paramoimt Opéra, dofey. 9" (47- 

42- 56-31) ; U. G. C. Lyon Bastille. 12* 
143-43-01-59) ; U. G. C. GobeUns. 13* 
(45-61-94-95) ; Mistral. 14* (46-39- 
52-43) : U. G. C. Convention. 15* 145-74- 
93-40) ; Pathé Wepler II. 18* (45-22- 
47-94) : La Gambetta, dofey. 20* (46-36- 
10-96). 

MyGiri 

de Homard ZJeft 

avec Macsutoy Culldn, Anna Chlumsky, 
Jaotie Lee Curtis, Dan Aytooyd. 
Américain (1 h 45). 

Anna Chlumsky est une petite fine, 
ravivante, mûre pour son âge, et qui 
entretient avec la mort des rapports 
troubles. EHe mine ses partenaires, et en 
particulier Macaulay Culkin, le petit 
lunetteux prodige. 

VO : Forum Horizon, handicapés, HOC, 
dofey. 1- (45-08-57-57) ; U. G. C. Odéon. 
dofey. 6 * (42-26-10-30) : U. G. C. Biar- 
ritz. dofey. 8 * (45-62-2040). 



The Amusements 
of Private Life 

de Cristins Canendni. 
avec Delphine Forest, Christophe 
Malavoy, Gûncario Jsannîn), Vrttorio 
Geaman. 

Franco-ftafien (2 h). 

Un nonagénaire emprisonné parie avec 
son valet que, à sa sortie, il séduira une 


jeunesse et celui d'un pays. Un grand 
cinéaste révélé. 

VO : 14 Juillet Parnasse, 6 * (43-26- 
58-00). 

An pays des Juliete 
de Mehdl Charai, 

avec Maria Schnader, Laure DuthOleuL 
Clabe Ne bout. Philippe SaTd. Béatrice 
Aubry, Sylvie Gnri oo n t. 

Français (1 h 34). 

Bloquées ensemble par une grève des 
transports, trois jeunes femmes qui sor- 
tent de prison pour une permission sp 
rencontrent, se parlent, se confient 

Gaumont Us Halles, 1- (40-28-1 2-1 2) ; 


Le Vent sombre 

jifCrrai Maris, 

• avec loi Diamond Plûfipa. Gay Former, 
Fred Ward. Guy Boyd, Jane (oranger, 
John Karlan. 

Américain (1 h 58). 

lüne affaire éoigmatîqne en terre 
i indienne. Par moments, le film retrouve 
la force dn roman de Tony Hüknnan. 

1 VO : Forum Orient Express, 1» (42-33- 
42-26): U. G. C. Danton. 6 * (42-25- 
10-30) : George V, » (45-62-41-46). 


VO : Grand Pavots. 15* (45-54-46-85). 

Vldeokid 

de Todd Holland. 

avec Fred Savage. Beeu Bridges. 
Christian Slater, Jenny Lewis. Luke 
Edwards, WIR Settzer. 

Américain (1 b 47). 

Un petit Mozart du davier perturbé par 
le divorce de ses parents pan avec son 
grand frire pour Los Angeles participer 
à un championnat de jeux video. 

VF : Forum Horizon, handicapés, 1» (45- 
08-57-57): Rex. dolby. 2* (42-36- 
83-93) ; U. G. C. Montparnasse, 6 * (45- 
74-94-94) : U. G. C. Biarritz, dofey, 8 * 


Pathé Impérial 2 r (47-42-72-52) : Pathé 
Haurafoine. 6 * (46-33-79-38) : Gaumont 
Ambassade. 8 » (43-59-19-08) ; Reflet 
République. 11- (48-05-51-33): Gau- 
mont Grand Ecran, 13* (45-80-77-00) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (43-35-30-40) ; 
Gaumont AJésta. 14* (38-55-75-14). 

Came 

de Gsaoar Noé, 

avec Phmppa Nnhon. Btentfine Leooir. 
Franfcye Pain, HéléneTestud. 

Français (40 mn). 

Apparition d’un metteur en seine percu- 
tant sur un moyen-métrage, l’histoire 
ample d’un boucher spécialisé dans la 
viande chevaline, de son amour pour sa 
fille, de sa haine des gens. Au même 
programme, le Bunker de la dernière 
rafale, un jeu méchant du duo 
Jeunet/Caro. 

Samt-Aïubé-des-Arts I. B* (43-2548-18). 

1 Was cm Man 

de Dani Levy. 

avec Marie Schrader. Déni Levy, Mario 
Grâcelone. Antonio Ray, Penny Arcade, 
lut» Cabaflero. 

Américain (1 b 28). 

Débarquant à New-York, une jeune 
Polonaise ignorante mais futée prend 
pQwygriftn de la ville, à sa manière qui 
n’est pas (liste. 

VO : 14 Juillet Parnasse. 6* (43-26- 

58-00). 

Opening Night 

de John C e ssaw te s, 

avec Gens Rowlands. John Cessevetes, 
Bon Gszzara, Jean Btondel, Paul Stewart, 
Zohra Lamport. 

Américain (2 h 24). 

Désarroi d’une femme qui se demande 
si elle vieillit De plus, c'est une comé- 
dienne, une star qui se perd, dans des 
jeux qu’elle maîtrise trop bien. Cest 
Gêna Rowlands, .plus fascinante que 
jamais. 

VO : Gaumont Les.HaQes, 1- (40-26- 
12-12) ; Les Traie Luxembourg. 6 * (46- 
33-97-77) ; Lm Trois Balzac. 8*145-61- 
10-60): Eacwiaf. 13* (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (43-35-3040). 

Retour à Howards End 

de Jsmas Ivory. 

avec Anthony Hopkins, Vansssa 
Redgrave, Hâtons Bonham Carter, Emma 
Thompson. James WBby. 

Difra se l q ws {2 h 22 ). 

Troubles dans une famille excessive- 
ment bricish. Traitement à la James 
Ivory : raffinement et minutie. 

VO : Gaumont Las Haltes, 1* (40-26- 

: Gaumont Opéra. dofey. 2* (47- 

33) ; 14 Juttet Odéon. dofey. 6 * 

59-83) : La Pagode, dofey, 7* M7- 
15) ; Gaumont Ambassade, dofey. 


ossiïai Reprises 

î-79-38) : Gaumont ■ ■■ ■ ■ ■ ■ ■■ «—11 


. 8» (47-20-76-23 
11* (43-07-48-60 
•L dofey, 13* 


Sélection 


A Brighter Sommer Day 

d’Edward Yang. 

avec Zhang Zhen, Usa Yang, Zhang 
Guazfau, Samo Jbi, Un Hongming. 
Taiwan C h 05). 

Les années rode à Taiwan, le mal de la 


Les entrées a Paris a-sa 


sées, dolby 
Le Bastifis, 

Gaumont Grand Ecran, dofey, 13* 

77-001 : Gaumont AJésto. 14* 

75-14) : Gaumont Parnasse, handicapes, 
dofey. 14* (43-35-30-40) ; 14 Jiuflet 
Beaugranetie. dolby, 15* (45-75-79-7W. 
VF : Mtxnpamaaao. dofey, 14* (43 -20- 
12-06). 

Le Roi ébahi 

(flfnanof Uifee, 

avec Maria Barrenco, Joaquim de 
AlmeJde. Laura d*l Sol, Juan Diego, 
Fernando Fan» Gômez. 

H bpa no-franco»pcrtugala H h 50). 
Découverte dn corps féminin par on roi 
innocent et désemparé dans rEspagne 
bigote de l'Inquisition. La paix du 
royaume est menacée... Une comédie 
libertine et picaresque. 

VO : Gaumont Opéra, » (47-42-60-33) ; 
Latine, 4* (42-78-47-86) : Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-3040). 


Festival 


Neuf nouveaux titres cene 
semaine se disputent un public à 
nouveau en recul par rapport à la 
semaine correspondante de l'an 
dernier. Un seul tire vraiment son 
épingle du jeu, !b Zébra, avec 
80 000 entrées pour 27 salles. 
Très loin derrière arrive te décevant 
Père de h mariée, à 26 000 malgré 
six écrans de plus. Quant aux Char- 
iots, qui furent jadis un fleuron de 
b comédie commensale, fe n'inté- 
ressent apparemment plus grand 
monde, leur Retour attirant moins 
de 4 000 nostalgiques. A noter 
enfin b relative réussite de l’expé- 
rience tentée avec la sort» de deux 
moyens-métrages, Came ayant 
ouvert ('appétit de près de 
2 000 spectateurs, et Versatiles, 
rive gauche accueillant près de 
5 000 visiteurs, dans une ssde cha- 
cun. 

Parmi Iss films des semaines pré- 
cédentes. Basic Instinct tient è 
nouveau la tête, avec 
55 000 entrées, ce qui fait 
775 000 en sept semaines. IPS 


obtient le même résultat que lors 
de sa sortie, mais cette fois avec 
une semaine complète, ce qui tra- 
duit une assez bonne stabSrté, sans 
que le film de Jean-Jacques Be<- 
neix, à 90 000 spectateurs en 
douze jours, atteigne ie score 
auquel il pouvait prétendre. Et le 
résultat de Twin Peaks, dont les 
sulfureux délires ne séduisent que 
17 000 affkâonados en troisième 
semaine, pour passer tout juste le 
cap des 100 000 entrées, est car- 
rénent décevant. 

Les deux valeurs sûres du Festi- 
val de Cannes poursuivent elles, 
loir bonhomme de chemin, avec un 
léger avantage à The Player 
(25 000 entrées pour atteindre les 
200 000) sur Retour à Howards 
End (20 000 entrées qui font un 
total de 185 000), tous deux en 
sùriême semaine et dans (tes com- 
binaisons de salles équivalentes, 
respectivement 18 et 17 écrans. 


La Sentinelle 

d'Arnaud Dnotactin 
avec Emmanoal SoHnger, Thibault da 
Montsiambait, Jam-Louîa Richard. 
Valéria DrévîUa, Marianne Dooîcourt, 
Joan-Luc Boutté. 

Français (2 h 24). 

Un jeune homme de bonne famille 
tombe sur les restes de b guerre froide. 
Mon .seulement Arnaud Despleehin 
maîtiisç son art, mais il témoigne <Tuoc 
sensibilité âcre, d’une terrible force. 

Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) : 
Pathé KautôteuBta. handicapés. 6 - (46- 
33-79-38) : Gaumont A mb a ssa de. 8 * 
(43-59-19-08) ; Fauvette, 13* (43-31- 

60-74] : Sept Panassions, 14* (43-20- 
32-20). 

Suvamarekha 

de Rftwât Gbatak, 

avec Madhavi MuUxxadbyay, tiatindra 
Hurttachaiya. AbN Bcattacharya, Jabar 


Cinéma brésilien 
des années 1968-1970 

Jusqu'au 23 aodt 

La rétrospect i ve consacrée an réalis at eu r 
brésilien tWioOiticica (1937-1980), par 


Paris 


f '* ^ 


AdosMetour 

do Ctaoda Chabrol 

avec AntonaUa lualdl, Madeleine 
Robinson, Bernadette Lafont. Jean-Paul 
Belmondo, Jacques Decqnww, Jeanne 
Valérie. 

Français. 1959(1 h 45)- 
Intrigue hitchcoddenne transplantée à 
Aix-en-Provence, ce qui permet à Cha- 
brol de déchaîner ses colères anti-bour- 
geoises. 

Action Christine, handicapés, 6 > (43-29- 
11-30). 

Amanda.’ 

da Mark Sanfeich. 

avec Fred Astaira. Gbiger Rogers, Ralph 
BeSamy. 

Américain. 1938. mdr at blanc. 

En ce temps-là, juste avant la guerre, 
juste au moment de Munich, b psycha- 
nalyse était une nouveauté, apparaissait 
comme uue sorte de potion magique. 
Cest pourquoi on b taisait intervenir 
jusque d gn * une comédie musicale. 

VO : Mac-Mahon. 17* (43-29-7949). 

Apocalypse No w 

da Francis Ford Coppoto. 

avec Martin Shaan. Robert DuvoB. Marion 

Brando, Frederik Fonast 

Américain, 1979. copia neuve (2 b 33). 

Après le document sur le tournage, voici I 
b reprise du film, épopée onirique dans | 
un Vietnam sulfureux. 

VO : Max Linder Panorama. THX. dolby. 
9* (48-24-88-88] : Grand Pavois, dolby. 
15- (45-54-46-85). 

Le Dernier Combat 

do Luc Besson, 

avec Jean Sottise, Pierre Jofivet. Ritz 
Wepper. 

Français. 1982, noir erVhne fMi 38); - i 
Le premier long-métrage de Luc Besson, ; , 
une histoire daprès la fm-do-mondè, | 
pleine de poésie, de dareté, cPhumour. ■ 

Gaumont Opéra. 2« (47-42-60-33) ; 
Pathé HautefeuUfe. & (46^3-79-38) ; 
Gaumont Champs-Elysées, dofey. 8 * (43- 
59-04-67) : Gaumont Alérta, bamficapie, 
dofey. 14- (36-65-75-141 ; ùumomPar- 
nasse. dolby. 14* (43-35«M0). 

Les Duellistes 

de Rhfley Scott. 

avec Keith Camdfna, Harvey Keftef. 
Albert Finney , Edward Fax. Cristina 
Rainas, Robert Stéphane. 

Mt M Rne, 1977 (1 h 35). 

1 Ce sont denx officies de Napoléon, qui 
. pendant quinze ans se provoquent eu 
1 dneL Un curieux combat ambigu à sou- 
i hait, d'autant que ('uniforme met en 
i valeur l'élégance de Keith Carradioe et 
1 Harvey KeiteL Cétait le premier long- 
métrage de Ridley Scott, un coup de 
’ maître. 

VO : Utopia. 5* (43-2684-66). 

LoveStre&ms 

de John Cassavetes, 
avec Gem Rowiands, John Cassavetes, 
Dtehnne Abbot Saynmar Casse». 
Américain. 5983 (2 h 20). 

Torrents d’amour. Tempête des pas- 
1 sions. Le coupfe Cassames/Rowiands se 
, déchire et se filme. 

I VO : Ciné Bwaibourg, hsmScapés. 3- (42- 
71-52-36) : Radna Odéon, 6 * (43-26- « 

I 19-68] : Las Trois Balzac. 8*j45-61- 
10-60] : La Etestibe. 1 T (43-07-48-60). 


Spectacles 

nouveaux 

Adien, monsieur Tchékhov 

de CéSno Monsarrat • 

mb» en scène 

de Mtohel PapkiesdiL 

avec Michel Pepîneechl, Bernard 

Métraux. Vincent Violette, Céline 

Monsarrat, en aftemanee Anfe Balestra et 

Anna Jofivet 

Les dernières années d’un médecin dont 
on ne sait pas s’il fit des nwraries, mais 
auteur miraculeux d’un théâtre qu’en 
n’a pas encore fui d’explorer. 

Locamure Forum, Centre natkaud d’art 
et d’easat 53, nie Notra-Dame-des- 
Champs, 6 *. A partir du 24 Jnn. Du lundi 
au samedi à 20 heures. TM. : 45-44- 
57-34. De 71 F à 140 F. 

L*£k>ge de la folie 

d’après Erasme, 
misa en scène 
de Laurence Février, 
avec Laurence Février. 

Une comédienne s’inspire d’un philo- 
sophe, s'empare d’un texte légendaire 
mais en réalité très peu connu. De quoi 
être curieux, alléché. . 

Aittotic-Athéveins, 45 bb. nie Richard- 
1 Leooir. 11*. Ap^tKWf36|ate. Cas inan*, 
mercredi, vendredi jrl sâmelfl h 
«21 heures;? Ié je»ufi*ér79 bfitres, le 
'samedi à 18 heures. TéL : 48-06^3502. 
De 55 F i 110 F. 

Silence, on bouge! . 

tréseonscène 
"de Serge Brière' 
et Kemy Lemsr. 

avec Johanne Boulanger, Serge Brière, 
Peter Cook et Kenny Lanier. 

Rire et s’émouvoir par le langage des 
signes, langage de ceux qui ne connais- 
sent pas le son des voix : une darse des 
mains, poétique, universelle. 

Lucemalre Forum. Centre national d'art 
at d'essai, 53. rue Natre-Oame-des- 
Cbamps. 6 *. A partir du 24 juin. Ite km* 
au samedi 21 h 30. TéL : 4544-57-34. 
De 71 F è 140 F. 

Une petite douleur 

de Harold Phnec • 
mise en scène 
de Frédéric Fuster, 

avec Bénédicte Delignon. Anne 
Me nestri er et ftédéric ftmer. 

Ccnuneot un roupie peut se déstabiliser, - 
et chacun se mettre mentalement à nn, i 
cause d’us marchand <p aUumettes qui se 
trouve là où fi n’a rien i faire. Cest du 
Pister, c'est-à-dire .le plus pervers des 
théâtres de l'absurde. 

Théâtre de la Maîn-rfor BeSe-de-moi, 
15, p essaga de la Mrén-d’or, 11*. A partir 
du 26 juin. Du mardi au samedi à 
21 heures. Matinée dimanche i 
1 7 heures. TéL : 48-05-67-89. De 80 F à 
120F. . 


srimo 
THEATRE 
de VIT R > 


films expérinrcntaux et wsrgwum* réali- 
sés par des auteurs proches d’Oiridcs 
(Jubo Bressane. Neville «TAloœida, (van 
Cardoîo, etc.). Ces réalisateurs oit, 

après !c Cir&ma nôrv, produit des fihns 
« pauvres », répondant (fias directement 
à une atnatioa d’urgeace politique et 
sodde, et témoignanl d’une attention 
particulière pour la vie tubaine et ses 
marges {Rogerio Sganzeria, Andrea 
Ttmcà). 


DERNIERE LE 30 


LES 

BONNES 

de Jean Cenet 


de MUréD Lermontov, 
robe en scène 

d'Anatafi VaedSev. _ fnn ^ 

as*sssfcs» , “* 

Mise en scène d’un Russe russe, 

K les comédiens les phts jranwB- 
te cordiale ou guerre froide? Cest 
le spectacle le plus polémique, le mus 
controversé de la saison. Une .bmaiHe 
(THonaiû à la OnnédMl tançaise? 

Comérfie-Francetee. plMi Je 
Français. 1". Le* lundi et samMfl à 
20h30. TA : 40-15-00-15. De 45 F à 
200 F. 

Lès Bonnes 

da Jean Genet, 
mise en scène 

m^H^eUiuBMur, Geneviève RoMn 
at VMaîrw Schwartz. 

Rituel de rid ratification, de la passion- 
haine, de la révolte, delà violence, de la 
mort. Une pièce toujours mystérieuse de 
Genet et un superbe spectacle. 

Studio-Théâtre, 18, ev.de l'Insurrection, 
94000 Vrtry. Du hindi au samedi à 
2 lheuresuTéL : 46-81-75-50. 55 F et 
75 F. . 

DemSn représentation ta 30 pn. 

Greek 

de Stevon Borfeoff, 
rntoe ni scène 

avècTuc- Antoine Diquero, Catherine 
Mégri, Jndfth Magra et André Weher. 
Comment un sdf-made-man londonien, 
né voyou de banlieue^ lucide, teign eux et 
néanmoins profiteur, découvre le secret 
de sa naissance. Et s'aperçoit qu’il a 
épousé sa mère, comme dirait Œdipe. 
Superbe. 

Théâtre national de la Cofene, 15. me 
Mahe-Bron. 20*. JXt mardi au sametBi 
20 h 30. Matinée dimanche è 15 h 30. 
|. TéL î 43-66-43-60. 11 0 F et 140 F. 

LlnqiUsifoire 

de Robert Plnget. 
irise en scène 
de J 08 I Jouemeau, 

avec David Wamtow et en aftemanee. 
René Gonzales, JoW Jouanoamt 
Interrogatoire (fins inquisition. Un vieil 
hraniTM» cherche â chag ses son venin, 
à les retenir eu lut Un vieil homme en 
train de perdre la vie: David Wamtow. 

Bastille, 76, rue de la Roquette, 11*. Du 
mercredi au samedi è 21 heures. Matinée 
dimanche è 17 heures. TéL : 43-57- 
.42-14. De 55 F i 90 F. 

DmAn raprémut/on ta 28 Jun. 

Kveteh . . 

nssean scène - 
de Joroe LavriD,. 

avec JaOette Brec. Christiane Cohendy. 
Jean-Claude Jay, Jean-Luc Moraeu. 
Comment des petioJxMHgBois mal dans 
leur peau se mettent d'un coup à percer 
tout haut à la réalité de (eura désira. 
Franchement, ce n’est pas triste: 

Théâtre national de la Colline. 15. nie 
Moite- Bran, 20*. Ou mardi au samedi â 
21 heures. Matinée dimanche i 
16 heures. TéL : 43-66-43-60. 110 F et 
140 F. 

La Seconde Smprise 
de l’amour 

de Marivaux, 
mise en scène 

avec Véronique Mülier. Pascale Sfanéon, 
Phflîppi» Carfaonneaux, Pierre-Alain 
ChspuŒ, Gérard Cherqri et Gérard Hardy. 
- Les êtres humains s'imaginent toujours 
avoir renoncé définitivement aux affres 
de l'amour. Comme si c’était simple. 

Cartoucherie-Théâtre de la Teinpite, 
route «h Champ-de-Manœuvra, 1ï. Du 
mercredi eu samedi i 20 h 30. Matinée 
dimanche i 16 heures. Tél. : 43-28- 
38-36. Durés : 1 h 46. Da 50 F è 110 F. 
Derrtèm repré aarmkM le 28juh 

Titre provisoire 

de Jean Bris, 
irise an scène 
de l’auteur, 

avec Dominique Constantin, Marte 
Mergey et Jean Bois. 

Dernières représentations de ce specta- 
cle drôle, émouvant, cruel, sensible... 


théâtr e 18 45886222 

METHG OLACféRE 


DERNIÈRE LE 28 JUIN 



V % . 

y. 

" ■ V» 


-v- 


U».*: • 


rv. - - \"*;; 

ii. “-V 













DE LA SEMAINE 


i *>p 

Â i Ht- 




,T=^' 

i -*1.^/,, B 


■St' 


*v i>. 


. ■ 

-«??3 


i : — i -i..' - 

t »■*•» i 1 ! 


••dJHMî 5 * * 



tÜrt'J 


7t »\ 




Espérons qu’a ce s’arrête ^provisoire- 
ment. 

Enafcn do Paria, B, rue Plarw-ao-lwt, 
4*. Du marcraifi au «amadi à 20 h 30. 
TU.: 42-7846-42. 80 F « 12Û F. 
Dernèra représent a tion b 27 juin. 

Le Venin du théâtre 

de flodatf Store, 
mita an seine 
d'Agathe 

awe Coco FetodrodM et «fichai Ouimet. 
Un marquis sadko - peut-être bien Sade 
luHofime - tottrmentépar le passage vea 
h mort nue avec un comédien le jeu end 
du vraHaœt et de h rep réioatatîop 

AtaJants, 10, place Charies-Duinn 
ferme àopriis) 18*. Las hmdl mer- 
credi, Jeudi vendredi et nm edi à 
20 h 30, k dimanche i 17 heurea. HL : 
4600-11-90. 85 F et 110 F. . 

La Vérité sur maman 

de Gnes Laurent. ■ 

avec Jacques Detchampe et Alexandre 
GSet 

Fils <Tou gardien de parking, brave type 
qtn oe fait même pas le trardo, 2 appelle 
son père « maman ». Pourquoi ? 

Hébreux. 78 bk, bd des Badgnotoa. 17*. 
Du mardi au samedi i 21 heures. TéL 
43-07-23-23. 100 F et 150 F. 


La sâecfioa « Théâtre * 
a été étaUJeùff : 

• Odette Godard 


Tanztheater Wnppertal/ 

Pina Batuch 

Tanobmd U 

Des édaiienn envoyés à Wuppertal sont 
æveuŒ bouleversés par la beauté de cette 
nouvelle pièce où les danseurs évoluent 
dans ta neige. Oser qui ne trouveront pas 
de ptaoe pourront se consoler devant leur 
petit écran, le 25 juin : ARTE consacre 
toute une soirée a Pina Bansch, avec 
n o tam ment ta diffusion de Waher et Cqfè 

fdüBer. 


Théâtre da la Wta.- jusqu'au 4 
20 h 30. Tél : 42-74-22-77. 1i 


Soap Dance Théâtre .. 

Mode ta masure 

le Mfl«(lWiwi ^ mMliwi iww». 

crée à ta dame en Allemagne, me compa- 
gnie basée à Francfort, dans une nouvelle 
pièce de son duecteur et chorégraphe Rni 
Horta, récemment primé an Rencontres 
intanatMnafcs de Bagnofct ' 

gfi j jilg ÿMEâ S4M 

42-19. 85 F. 

Partie à la danse 

Un imm-fesdval associant chaque soir im 
film et un spectacle. Panai les films, de 


ment des gaeds maîtres : Volininfi, Km»- 
sefi; Gsovâri, Préobrajensla- Côté specta- 
cles, ta compagnie Temps présent de 
Thierry Matandain, les élèves du Conser- 
vatoire MariosTetipa et de divas conser- 
vatoires municipaux. 


Auditorium ChHdri, frwç'fu 28 Juto 
Oms et démonstration» « 16, 17 ou 19 
tourna, ipectach è 29 h 30, ta Aoancto 
à 15 hum TéL : 42-36-13-90- Pms*- 
port jorenaHor 60 F at 120 F. 

une 

Bancs d'essai internationaux 

Dans quatre pays d’Europe (Allemagne, 
Belgique, France, Grande-Bretagne), de 
nombreux jeunes chorégraphe» ont 
affronté les Bancs d’essai organisés par 
Danse à Lille et des structures cuitureues 
tories : huit d’entre eux ont , été retenus et 
présenter! ici leurs pièces. 

Oséra da mie, laa 27 et 28 Juta à 
ifhmuZ TéL : 20-78-12-02. 106 F. 

Marseille 

Danse sur le port 1992 

Le Ballet national de Marseille, dans une 
cr éatio n mondiale de Roland Petit, Mire 
Mèdüemnk, sur des musqué de tous les 


Port de MmasBftdu 29 h* la 
21 h 30. T4L : 91-42-43-43 


Classique 


Je«H25Iidn 

Rossini 

La Barbier da Sévtb 
Jeu-Luc VUa (ténor). 
Phffippe Dumioy. 

Louk Ouffico, 

Gino QuIBco (baryton*)* 

Famiedo Furtaoetto feeaeab 
Sorta ScafcH . 


Cad fan tutia 
Arnaoda Rooaoft 
Qrisn James («opranosj, 

Aon Mandai (mezzo-soprano), 

Rataer Troet (ténor), . 

V «T 8U üi O NKiMli lOnotVr 

Tto Engto BamueSofefeta. 

The MontmnB Choir. 

John EBot Oanfiner (direction, mise en 

i i 

1 

Gartfineretf dccescbeômircvenmquntf 
leurs pré ro gatives à féjgM de metteur en 
scène. R signe ici sa première unie en 
scène : on n’est jamais a bien servi que 
par sownême. 

Châtelet. Théâtre musfeel de Parie, 
19 h 30 (+ lea 28 at 30). T4L : 40-28- 
2040. Da 70 F à 440 F. 

Brnckner 

Stfmphoaknr8 

Orchestre pbUhannonique de 
Rado-France. 

Marafc JsbmsU (drecdoq). 


Opéra de la BastiBe, 20 heures. Té. : 44- 

73-134». De 00 F «220 F. 

Poulenc 

Concerto pour orgùOg oichêstn à cnrdos 
ettkvbaha 

Gounod 


Noérak Rkne. 

Mtaam Rwmieri (sopranos), 
la SkyhoSsto Maïak, 

Hugo Reyne (dtoctiooj. 

Les mt hM w baroques de Versailles sont 
fcics royaks. Les Petits Motets sosg-Ss de 
Lofiy ? us en rfiwwt «jpg, ça tout cas, sur 
les rdadoos des styles italien et français. 
Les jeunes «""ôftf— du Marais ont cure- 
^i ks^^ otda pair ks soapens dn 

V en ailla*. Chapetforoyala do chétnau. 
17 h 30. TA. : 33-49-48-24. Da 50 F « 
100 F. 


Chcoura et Orchestre national 
de l'Opéra da Paria, 

MmcaloVtotti {direction}, 

DarioFo toisa «racéo* 

Sftée per kjgrand agitateur du théâtre 
italien rxrst-soiranteJinitanL une mire en 
scène abracadabrante et sorvoltée de Hn- 
creraMe chrf<f oeuvre. La distribution, 
fort acceptable pour I’orrilk, pane visbk- 
meut i suivre b rythme de a co mmedi a 
deStoa 

Opéra da Paria. Pakk Qwnlar, 13 h 30 
^ 2SL TéL : 47-42-83-71. Da 60 F « 

Ravel 

ftpeorfc aa pa gnoh 

Cooeano pour piano atenhaatrm a pour 

b mak paoebo a 

LaVaba 

Dutflteux 


Dhnanfhf 28 

rhiytn ■ 

femn d u p. 60 
impr o mptu ep. 36 
flkxtxanaa ad 37 
Pohmba ep. 44 


BMdkOoa do Obu dam k aoBtuda 
Rrpaodb hoagndta n* 12 
I8aa de Waal tpboo}. 

Le dimanche, je vais i Orfr_ Plutôt à 
rO ran a cri e du Dire de RnweriU nocr. dans 
ta décor fe ptas roinantiqoe de ver- 
ser une taime Sur une BarcaroBc ou un 
Nocturne. Chopin a là son festival wmu t 
chaque début d’été. Savoir, néanmoins, 
que Rian de Waal, Nécrianüais à ta vir- 
tuosité, ailée, n’est pas précâé m e t g un 

m men riq u e à 

Para de Baoatala, 16 b 30. ta : 454)1 - 
20-10. TOT 

Stravinsky 

Hbtolro du ooldat 

oflorgta UUCIWBS poauiii), 


Ttotraa, eepeccJMura ra a n r 
Laon Bakhar jpta—}. 

OrchMtro do Paria, 

P QuJJfnu P . rt „ ■ ^Ini .1 

«Wiyofl Djvwuif jUWUWl|. 

Ayant, un tâGç^-penfeFhsaps de a oôn 
droite, Fktaber, pianiste américain et 
pédagôgtffi fort deteitadé, s’est (hit une! 
smte de spécialité (ta concerto «pour la 
main gauche» fe Ravel Quant à Dutü- 
fag et rOrefaest redcPa ris, depuis Mflncfa, 
c’est une vxàEe hstoire. . 

8aëaPkyaL 20 h 30. Téi.: 45-03-08-73. 
Da 50 F a 230 F. 

Une projection riaa ffima qua Françok 
RJbedem ■ consacrée è Dutffleux aura 
leu safla Chopin « 18 h. Entrée Ara. 

Vendredi 26 

Mozart 


(ip nt OQ (W ^ ifË à 

la modernité. 

Amphithéâtre Kchaflau. 18 h 30. Tél : 
42-62-71-71. location Chyrama, Fnac. 


Vhq|n. Cnm. Du 90 F « 120 F. 

Lundi» 

Schubert 

Wauncr 


üfdar 

Choryt Stu dtr 


phonies de Brocknei^ point (feagne d’un 
cyde du PMhannonHjne (à de son chef 
permanent à ta Bastille. Des eoregistre- 
men» snwostf chez Vagin. 




Plana Grâflta (trompatta), 
dwKriiiK&u^n rouget luuiuugnQ], 
Faüp»Ca n ka» (coatrahsasa), 
Jaary&Oburm Cattht (pmanM, 
PhKppe CamfaraBng (dn^lon). 

Le festival a Musique en Sorbonne » se 
anûngue cet été sur le thème de h musi- 
qpe sève et a dxàsi, dans l'œuvre de Stra- 
vmslcy, cette Histoôt du soldat sur un texte 
de Ranmz, soit Foiras le mont russe et le 
plus miwg du amskacn en cxS, première 
tentative historique <F&n théine 
nnnhni irie, dépouillé, économique dans 
res moyens, et t o ta l ement émancipé du bd 
canta lEnvre de gneern à tons ks sens du 


Chanteurs à la croix de bcxt, malgré celle 
(pn précède le cercueil dans lequel il arri- 
vait sur scène. Soirée d’un goût exquis 
g> ratai. 

Laa 24,25. 26, 27. 29 «t 30. Jazz CkA 
Lkmal-Hamptoo. 22 h 30. TéL : 40-68- 
30-42. 

Jean-Pierre Como Quintet 

Jean-Pierre Como, pianiste, dirige une 
délégation de ta jeune garde européenne. 

Idée i tf i w^in iM ii iiîife aujazL déshtitori- 
sée, détachée, volontaire, mais ffwne à 
tocs les é tares. Ou, comment se situer 
aojoonFbui ? Que^kra d’époque. Aux 
côtés du pknitfi» Como, Wmsberg, 
Rkcardo dd Fia, ou Antoine Ukraz. A sui- 
vre : pour les indications sur le temps à 
venir et pour le phdsic. 

la 24. Petit Journal Montparnasse. 
21 hum TéL : 43-21-56-70. 

Jean-Louis Chantemps 
Alain Jean-Marie 

Ce qui est surprenant, c’est le trio réuni 
autoor du prince des saxophonistes ténor : 
au piano, Alain Jean-Marie, compagnon 
désigné de tous le» tioids fonds américains 
en tournée ; & ta basse, Pierre Michel ot, 
autrement dit la légende discrète de Fios- 
tniment ; et an dnàns, Sangoma Evrrœ, k 
jeune homme le plus distingué et k plus 


La supobe Saloroé de Snopoli (DGX ta 
femme sans ombre de SoU à SaÛxxng, à 
Pâques et cet été, k soprano lyrique amé- 
ricame que sc disputent toutes ks scènes 
(ta monde n’est pas seulement une wagné- 
rienne et une stnussienne. Ole chante les 
fieds de Schubert avec justesse, faute d’y 
mettre beaucoup dîme (DG, toujours). 
Passionnant de retronver une telle pn- 
tore scéni gae dans la tamiè ie crue et ks 

formait QumatUTBS du féotal 

Opéra de k Bastü*. 20 heure*. Tél : 44- 
73-134XLDe40 F «220 F. 

Webern 

Pièces pour unhaatm 

Beethoven 

Concerta paurpbao St ordmtn ir 3 

Bnbms 

Symphonie n> 2 
Kryetkn Zlmenran tptam). 

The PWB ia rmon ia Orchestra, 

Chrkîoph vanDohnaoyî {«SrecttoiJ. 
Superbe programme, superbe pianiste, 
soberbe orchestre, baguette incontestée. 
Mais combien d’exécutions, cette saison, 
do trâdbne de Beethoven ? 

Châtelet. Théâtre musical de Paris. 
20 h 30. Tél. : 40-28-28-40. Do 70 F à 
295 F. 

DutUleoz 

Sympho n ie ir 2 n b Doubb a 

Ravel 

Pumw pour mu tiaota défuota 
Concerta pour piano et o r c h estr a m sol 
amour __ 

Extrait de DapMaut (Moi 
Aida ds Laroche {pkno}. 


une occasion de jouer classique, à l’an- 
cienne ou : la comédie française. 

Le» 24 et 25. Skie Brasilia, 20 h 30. 
Tél ; 484)7-20-17. 100 F. 


Rock 


Nirvana 

SmeBs Like Tem Spirit restera comme h 
chanson de Tan née scolaire 1991-1991 
Après un concert raté aux danières Ttaus- 
muskaks, Nirvana revient, armé de dûf- 
fies de vente à damer k vertige à Michael 
Jackson, pour prouver qu’il n'a rien perdu 
de sa pureté crasseuse et magnifique. En 
première partie, Teeoage Fan Gob. 

Le 24» Zénith, 20 h 30. TéL : 424)8- 
604». 

Home of Love 

Le groupe de Guy Chadwick (à moins 
qu’il ne faflk dire Guy Chadwick et sera 


du 25 Juin au 5 Juillet 

LES SOIRÉES DE 

vmsL vftim r 

31. rue dw Francs-Bourgeois 75004 Ports (Bl- Sdnl-Poul) 
PROGRAMME détaîBé sur demande 
Renseignements: 4286 97 03 


zroepe) vieta de publier un nouvel album. 
Les ingrédients restent ks mêmes : sauts 
de votante cyclothymiques, atmosphères 
moroses, guitares sublimes et mélodies 
Hâürstt (joe t»*y de thé parmi d'antres. 

Le 25. Espace Ornano, 19 h 30. 

Legend Winston Festival 

Les trois praniiies soirées de ce festival 
luxueux «bout doré avec d’abord k meü- 
leur de h douce britannique incarné par k 
label Tallring Loud (Omar, Gafitano) 
Urban Dance Sqtad (rap-rock barave) et 
K e z i ah Jones (extra-terrestre d'origine 
nigériane) pois les quatre évanaéüstes du 
rock (Saint Chudc, Saint Jeny Lee, Saint 
Bo et Saint Ridrard k Mineur) et du blues 
avec Lavine Hudson, John MayaR Albert 
King et Albert Coffins, et, enfin Fexodknt 
pianiste Johanic Jùhosoo, jusqu'ici inédit 
en France. 

Les 26 et 27, 20 heures ; le 28, 
16 heures. Issy-Ies MouGneaux. Pare de 
FBe-Swnt-Gennain. Tél. : 42-89-90-34. 
De 130 F è 180 F. 

Bruce Springsteen 

Nouveaux mnsiciens, nouvdles chansons, 
mas que noos réserve k Boss ? Du travail 
en tout cas. 

La 29. Palak omnisports de Parts-Beray, 
20 baves. TéL : 40-02-60-02. 200 F. 

Violent Femmes 

La dernière fois que ks Vident Femmes 
on joué leur rode déglingué, leur théâtre 
paroxystique, à Paris, ks témoins en sont 
revenus avec des étoiles dans les yeux. 
Séance de rattrapage pour les atares. 

Le 30. Bysée-M o n tnmti e. 19 heures. 

LosLobos 

Cest Tua des meükuis groupes de rode du 
monde, tout bêtement. D’une sincérité et 
<T me simplicité sans Ils savent aussi 

jouer ta musique populaire mexicaine, ta 
dé harasser de sa gangue de sentimenta- 
lisme pour ne taiaser que rémotion nue. 

Le 30. Passage du Nord-Ouest. I 
22 heures. TéL : 47-70-81-47. 

Tonmées 

Flshbone 

Groupe épuisant à force de bruit, de vir- 
tuosité anardnqi^ de dépense de calories, 
mais groupe satisfaisant aussi bien la 
curiosité mteBectueOe que l'envie de (fan- 
sec. 

le 29 juin. Lite, L'Aéronef, dans k cadre 
du festival Les Enfants terribles, 
19 heures, 60 F. te !•’ Juflkt, Sttdaan, 
Théâtre Barbey. 21 heures, 110 F. le 2, 


Hommage à Pierre Schaeffer 
ce mercredi 24 juin è la Cité 
des sciences de La ViBette. 

Le « Pofytochnicion, 

composït&ur, inventeur », 

expose ses idées, 
généralement décoiffantes, 
sur les médias, la science et 
la société, (tons un débat qui 
réunit le philosophe Régis 
Debray at le mathématicien 
Marcel-Paul Scfiütsenberger. 
Apothéose sonore et visuelle 
ensuite au planétarium, 
autour de l'« univers 
coquiBe» de cet humaniste 
complet, théoricien de la 
communication inégalé, dont 
l'œuvre musicale, 
déterm i nante pour l'avenir de 
la musique concrète, n'aura 
représenté finalement 
qu'une de ses activités parmi 
tant d’autres. Œuvre que l'on 
peut explorer dans son 
intégralité désormais, grâce 
è quatre disques compacts 
réunis par le Groupe de 
recherches musicales de 
TINA complétés par des 
hommages et des 
documents inédits, fruit 
d'une coédition exemplaire 
de l'INA et de la Librairie 
Séguier (distribution AODA). 


LMk-Jountain (è 40 kDomàtres da Tou- 
louse). ta Pied, 22 heures. 118 F. 

Stepban Eicher 

On a récemment aperçu le Suisse dans une 
grange, entouré d’animaux, en train de 
chanter en alémanique. Hemmige. trd- 
sième extrait tf&igewerg. n’est que la nou- 
velle ponctaaîùxi (Ton parcoure sans faute, 
qui traverse ta France dans tous les sens 
depuis six mois. 

Le 28 juin. Saint-Malo, en pMn air. Cour 
du château, 18 heures, T30 F. Le 29, 
Amboke. en plein eir, para du château, 
21 h 30. 140 F. 

Festivals 
Côte d’Opale 

On en partait, à ta « une» de ce supplé- 
ment. Le Festival de ta Côte d’Opale est de 
ceux qui se fortifient au rock, allant jus- 
qu’à donner k coup d’envoi de la tournée 
française de Dylan (k 30 juin) et à faire 
venir Tracy Chapman (te l“juulet). 



DU 26 JUIN AU 4 JUILLET 

E2ET3 

ÇjALUANO 

OMAR 

URBAN 

DANCE 

SQUAD 

KEZIAH 

JONES 

JIMMYOIHID 

RUFUS 

TH O AMS 

BLUES 


-, . 

Tour* 

Cédb 

Cooœrtos de Ravd. suite ré fin 

, avec lésa? 

\ r/zr^mr .... * M at/ n iniAtn I 


... , h 

i| ** 

1 

Le Chorégraphique 92 


majeur. La dfiicatesse, k ciselé (ta toucher 
de Lanocha dans Fandante, qnd régal I 

incHinc — ivittinunnvo 



L intolligence au service H 

du dialogue et de la tolérance ■ 

1 & 


Cos&Nciseue Grande ^an-Chr«dpte 
Maillot, Fautes de Ctaocfc Bromacbon, 
S5nnwet Ww-Fflso deDwpelLamo^ 
J e Jean Gaudin, Sais la 


t . ■■ Bl V. 


Fidyfie se poursuit (voir note an 25 juin). 

SaBe PteyeL 20 h 30. Tél : 46-63-88-73. 
De 50 F a 230 F. 

‘ ctbn de* films que Français 


leu sale Chopta « 18 h. Entrés On. 


r 


Jazz 


U aflecftwf Dan»» 
■ fréétabtopw: 
Sytrie de Nbssto 


Screamln’Jay Hawkùw 

filtre érodaliotB d wnHxiyai, le cbarérc 
débordant dn rirrthm’n bhâs rerôité, a- 
boxeur, ex-efaanfleur, s-garde dn corps, 
excellent chanteur d’opéra, s'exprime en 
dréx P» (ta tout dans k genre des Petits 



HAMADI ESSID 

Chroniques 
du monde arabe 
1987-1991 

aux Éditions L’Harmattan 
avec le concours 
de Radio-Orient 
208 pages, 110 F 
16, me des Ecoles 75005 Paris 


Location : Fnac, 

Virgin Mégastore et agences. 
Réservation ; fl) 41199900 


les Palmes 
de BISefmfz 

DE JEAN-NOËL FENWICK 


tCC^O'iN-ÎCSSîCCO^Sâitîa^iTÆEF 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


DES 

ÜtWtnfo LIVRES 
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Plus tard, on en reparlera, viendront Rkky 
Lee Joncs et, à Calais, tort an festival tte 
rode dans le festival 

Du 30 juin au 26 Juillet- «■"- 
sra^wnœits/Ràssnadons : tél. : 21-30- 

Lille 

Les Enfants terribles 

On revient sur ce festival déjà annoncé 
pour rappeler qu'il accueillera 1 unique 
concert Tranciis de télévision reformé à 
l'identique (Tom Verlaine, Richard Heu, 
Richard Uoyd et Billy FIcca), pour ceux 
qui gardent de Tannée 1977 un souvenir 
indélébile (tous ceux qui écoutaient du 
rock à cette époque). 

U 27 Juin i 19 heures, esplanade du 
Champ- de- Mars, avec aussi (es WP et 
l'Echo râleur. 

Musiques 
du monde 

Musiques du Pérou 

Le premier volet de ce voyage en Améri- 
que latine était consacré à l’Argentine. 
Malgré quelques bouffées de fraîcheur, et 
du jamais-vu (les Indiens ChorotesL te 
programme n'était pas à la hauteur. Que 
baut-Q attendre de ce détour inédit dans les 
chants et les danses quetchuas du 
Pérou ?Vioton et harpe pour l’enseraWe de 
Maximo Damian, suivis d'un échantillon 
de flûtes de pan de la région de Puno. 

Du 24 au 27. Maison des cultures du 
monde. 20 h 30. Tél. : 45-44-72-30. 
100 F. 

IdrissaDiop 

Le fondateur du groupe le Sahel de Dakar, 
en 1976, rénove depuis quelques aimées 
les traditions des nmsqnes rurales sénéga- 
laises. déjà fort modernisées par ce musi- 
cien attentif aux cornants mondiaux. Afro- 
fhnk, en trio, sans cors, avec guitares. 

Le 24. New Mornhig. 21 h 30. TéL : 46- 
23-51-41. 

WaYego 

Wa Y«m de r Afrique à Paris. Sot musi- 
ciens des deux horizons rassemblés par 
Yeego Jeng, ex-guitariste de Xalam. Afro- 
jazz colore. 

Le 25. La Cigale, 20 heures, Tél. : 49-25- 
81-76. Location Fnac. 90 F. 

Marathon pour Marley 

Sixième édition. Avec, cette année, un des 
plus jeunes fils de la star janraîeaiaer 
Julian. Micfcey Tosh .{héritier de Peter), 
l’fvoincn Rifiaét iSdh^lUm^ef passion ' 
reggae a vouée et partagée. 

Les 25. 26 et 27. Bataclan, 20 heures. 
Tél. : 47-00-30-12. 

Roe 

Sympathique mfljtart de la cause des sans- 
frantiétes, de la tribu des musiciens du 
mondq, Rot outre ses * ton» *,« bœufs 
conviviaux du Rex». continue sur le che- 
min du flamenco-rock hautement énergéti- 
que. 

Lu 26 et 27. Passage du Nord-Ouest 
22 heures. Tél. : 47-7041-47. 

Safy Boutella 

Retour sur la scène française du saxopho- 
niste algérien Safr Boutda. que Ton a pu 
voir au Festival oc jazz <f Amiens le mois 
dernier. Avec une musique déliée, perchée 
enue mélodies graciles et lignes de force, 
Boutella est l'un des musiciens tes plus 
jn t râ ftnE i du Lm nfMxjig fi (dernier album 
sur fcd^a/Ubd Bleu). 

La 26. New Ntoraing, 21 H30.TéL:45- 
23-51-41. 

Tournées 
Cheb Mami 

Retour dn petit prince du raï, timide en 
ville, éclaté en scène, après Let me nÆ te 
très bel album para Pan passé chez Bise 
Silrer. Une voix déployée, moins 
rugueuse, moins loubarac que celle de 
Cneb Khated, jusqu'alors desservie par des 
musideitf en deçà de leur Cheb : Mami 
incarae 1e courant sage du raï, ce qui n'est 
quand même pas une garantie de rigueur. 

La 26 Juin, lffla, dam le cadra du festival 
Coup de solefl sur la Nord, salle Nord- 
Expo. 0 h 15, 80 F pour tas deux jours 
(les 26 et 27 jota]. Réservations FNAC de 
ÜBs. La 27 un. Rouan, an plein air. ter- 
rain de r Aigle, me Leventar, 22 h 30. 


La sélection 

«Gasstqae» a été étaUe par 
Asm Rey. 

«Jazz» : Francis Maussade. 
«Rock» : Thomas SotbeL 
« Musiques da monde* : 
Véronique Mortaise. 


m 


Paris 


Arrêt-retour sur Images : 
les cinémas de Picasso 

Les dessins sur calque et la Femme nue 
allongée exécutés en 195S pendant le 
tournage du Mystère Picasso de Heari- 
Georaes Clouzot n'ont rien perdu de 
leur force, ils sont à Phôtel Salé, avec 
une centaine de photographies. 

Musée Picasso, hfltel Salé - 5, rue de 
Thorfflny. Paris 3*. Tél. : 42-71-25-21. 
Tous les jouis sauf mardi de 9 h 15 à 
17 h 15, mercredi jusqu’à 22 heures. 
Jusqu'au 14 septembre. 26 F. 

Dessins de Rodin 

Pour fêter la parution du cinquième et 
dernier tome de l’inventaire des dessins 
de Rodin, dont le musée, rue de 
Vareuse, possède la plus belle collection 
du monde : 7 200 numéros. Qu’il a fallu 
trier, séparer des faux, regrouper, 
essayer de dater. Cest ce travail de 
recherche qui est exposé. 

Musée Rodin. M tel Un n. 77. nie da 
Varenna. Paris 7*. Tél. : 47-06-01-34. 
Tous les jours sauf lundi de 10 heures à 
17 fi 45. Jusqu’au 19 juStet 21 F. 

Guimard 

Craquante ans après sa mort, une tren- 
taine d'années après la destruction des 
encrées de métro qu’il avait dessinées 
pour Paris, 1 reicHa p renrièr e -etpeshion 
monographique sur Hector Guimard, te 
maître de Tart nouveau français. Où l’on 
découvre qu’au-delà des questions de 
« style », son ouvre fut portée par une 
réflexion ambitieuse faisant fusionner 
l'architecture, l’art et la vie. 

Musé* d'Orsay. 1. rue de BeUechasse. 
Paris 7\ TéL : 40-49-48-14. Tous les 
jour» sauf lundi de 9 heures à 18 heures, 
jêwfl de 10 heures à 21 h 45, «fimanehe 
de 9 heures à 18 heures. Jusqu'au 
26 juillet. 32 F (bfflot Jumelé musée ax- 
position : 45 FJ. 

Le Dessin et l’Architecte 

L’Académie d'architecture, qui passait 
plus ou moins Justement pour Être pous- 
siéreuse, a précisément tiré parti de sa 
poussière pour en exhumer, a l'occasion 
de ses cent craquante ans, une remar- 
quable collectioa de destins significatifs 
de l’ambivalence du métier, entre artiste 
et technicien. Le pavillon de f Arsenal 
organisme te plus actif de la capitale en 
matière d'architecture, a achevé de 
dépoussiérer l’ensemble pour en faire 
une belle et dynamique expotitioo- 

Pavflloo da l'Arsenal. 21. boUtawd Mor- 
iaud, Paris 4*. Tél, : 42-75-26-53. Tous 
les jours sauf kmti da 10 h 30 i 18 h 30. 
«fimanehe ds 11 heures è 19 taures. Jus- 
qu'au 6 septembre. 

Annie Lelbovitz 

Vingt ans dans te vie d’une photographe 
américaine. Des manifestations paci- 
fistes contre la guerre du Vietnam aux 
p erfiomen de New- York, en passant par 
(e rock (les plus beaux portraits des 
Stone, avec ccnx de David BaûeyX lors- 
qu' Annie leibovitz travaillait pour Rd- 
Ung Stone, )e show business et tes excès 
de ('Amérique reagaoienne. 

Palais da Tokyo. 13. av. du Présfdent- 
Wilson, Paris 16». Tél. ; 47-23-38-53. 
Tous las jours sauf mardi da 10 heures è 
17 heures. Jusqu’au 27 jtfbt 25 F. 

Les VUrïngs 

Les Vüdngs étaient-ils ces brutes assoif- 
fées de sarg et de pillage que nous décri- 
vent les chroniques médiévales ? Une 
exposition ambitieuse, organisée avec le 
concours des musées de Stockholm, 
«fOsto et de Copenhague, nous présente 
des commerçante doués pour ]e négoce. 


MARKUS RAETZ 

Galerie Farideh Cadot 

77, rue des Archives, 75003 Paris - 42-78-08-36 


GALERIE DINA VIERNY 


36, rue Jacob, 75006 Paris - Tél. : 42 60 23 18 

ILYA KABAKOV 

Jusqu’au 18 juillet 


des navigateurs habiles, des artisans 
inventifs et des portes i l’imagination 
faute. Unedvilisatioflqtà.tréstot.asu 
intégrer les apports extérieurs. 
Grand-Palaf*. galeries nationales. 

av. Wtaston-CtarehS. pL Ctemoncaau. 
av. Bsenhower. Pari» 8-. Tél : 44-13- 
17-17. Tous tas jours sauf mardi de 

10 heures è 20 heures, nwrcrwfl Jusqu'à 
22 heures. Jusqu'au 12 juBtat 40 F. 

Manifeste 

« Manifeste » est une exposition pluri- 
disciplinaire proposant une mise en 
perspective de 30 ans de création (1960- 
1990) : musique, cinéma, littérature, 
vidéo, architecture. Mais ce sont tes arts 
plastiques qui se taillent la part du lion : 
presque tous les espaces du Centre Pom- 
pidou sont réquisitionnés pour La pré- 
sentation d’une partie des réserves du 
Musée natio nal d'art moderne. Le Cen- 
tre de création indurtrieUe profite de 
l'occasion pour mortier la collection de 
design qu’elle vient de réunir. 

Centre Gaorau-Pompldou. plaça 
Guorgaa-Pwnpioou, Paris 4». TH. : 44- 
78-12-33. Tou» las jours sauf mardi, da 
12 hauras à 22 heures, samedi, 
dimanche et jour» férié# da 14 heures i 
18 heures. Jusqu'au 28 septembre. 

Moore à Bagatelle 

Henry Moore aimait installer d'énormes 
sculptures dans ta campagne anglaise 
autour de» maison de Ferry Green. On 
ne s'étonnera donc pas de voir ses 
œuvres monumentales créées entre les 
années 60 et 80 envahir le parc de Baga- 
telle. Q s’agit de la première rétrospec- 
tive parisienne importante consacrée à 
Moore depuis 1977. 

Pare da Bagatelle, bois de Boulogne, 
Paris 16*. TH. : 40-67-87-00. Tous les 
jour» de 11 bews i 19 heures. Jusqu'au 
3 octobre. 6 F (entrée du pare). 

Gustav-Adolf Mossa 

Peintre méconnu, Gustave Mossa (1883- 
1971) - qui se donna en prénom plus 
« exotique», Gustav-Adolf - est Ton des 
derniers symbolistes. Entre 1904 et 
1914, il multiplie les allégories (la vie, 
l'amour, 1e sexe, la mort). Sa production 
faiblira après la première guerre mou- 
diale. 

Pavillon des Arts. 101. rue Rambuteau. 
Paris 1~. TéL : 42-33-82-50. Tous les 
jours sauf haufi et jours fériés da 11 h 30 
a 18 h 30. Jusqu'au 27 sep te mbre- 30. F. 

Helio Oitidca 

Marqué comme nombre de ses compa- 
triotes par l'édification de Brasilia au 
milieu des années 50, Helio Oiticica 
était un touche-i-touL Ses peintures, 
sculptures, ses installai ions r avaient 
imposé comme l’un des chefs défie de 
l'avant-garde brésilienne. U était en 
revanche peu connu de ce côté de FAt- 
lanlique. 

Gâterie nattante du Jeu de Paons, ptece 
de la Concorde, Paris 1*. TéL : 42-60- 
69-69. Tous les jours sauf hmrfi da 
T2 hauras i 15 hauras, camadr. 
dimanche de 10 hauras à 19 heure», 
mardi jusqu'à 21 h 30. Votese-conf. jeudi 
i 12 heures, samedi i 16 heures. 
dima n ch e à 11 heures. Jusqu’au 23 août 
30 F. 

Dominique Perrault 

Trente-neuf projets de Dominique Per- 
rault, architecte igt de trente-oeuf ans, 
propulsé sur le devant de la scène par la 
Bibliothèque de France (BdF) sont ex po- 
sés par l'institut français d’architecture 
(IFA) permettant de découvrir toutes tas 
faces, transparentes ou non, dn travail 
de ce jeune maître d’œuvre. 

Institut français d'architecture. 6 bis. rue 
daTcurw». Paris 8*. TéL : 46-33-9036. 
Tous las Jours sauf lundi, mardi da 

12 h 30 à 19 heures. Jusqu'au 27 sep- 
tembre. 

Séville : le pari andalou 

La Maison de ranütecture présente tas 
principales réalisations de r Exposition 
universelle de Séville à travers plans, 
élévations, dessins, photos et diapora- 
mas. Six pavillons nationaux, trois 
pavillons thématiques, les avenues et tes 
jardins «fExpo’92. Une douzaine de 
photos retracent f exposition ibéro-latrae 
de 1929. 

Maison «ter architecture. 7. rue Chafltot 
Paris 18». m ; 47-23-81-84. Tous las 
jours sauf dimanche et lundi da 

13 heures à 18 heurs», same di da 

11 heures à 17 haras». Jusqu'au 19 sep- 


Galeries 


Erik Dtetman 

Dietmao, no artiste dans le genre plutôt 
intarissable, est partout. ces temps-à. En 
particulier à la gâterie dandine wpiBon 
en ose expositron intitulée «Ronzes et 
artres, cwptratsdu fitrc de Dior». Soit 
des (sculptures récentes, mû pèsent leur 
poids de (m)ubre ou de (pjtoaze. 

Galerie Claudine Papflkm. 59. nia de 
Turenoa. Paris 3*. T«L : 40-29-98-80. 
Tous tes jour* sauf dimanche, lundi da 
11 htrea* i 19 hauras. Jusqu'au 11 juS- 
tet 

Erotiques 

De Yitô Àcconci à Zush, vingt-huit 
artistes venus de six pays ira rient de 
rérotisme et de la sexualité sous toutes 
ses formes. Peintures, sculptures, * per- 
formances » « sont que quelques-uns 
des supports choisi & Vaste programme 

A. B. Gâteries. 24, ma Krtter, Paris 11*. 
TéL : 48*08-90-90. Tous tes jour* da 
10 heures è 19 hauras. JustsTau 25 juB- 
tat 



LA SÉLECTION 


La sculptuur Etfwina Martin photographié en 
1957 par Danise Colomb, dont la rétrospective 
a lieu au Palais de Tokyo à Paris jusqu'au 
23 août (tél : 47-20-32-34). 


Héllon 

Ou a beaucoup salué le retour (THéiion 
à fart figuratif, nu point d’en oublier sa 
traversée, pourtant édifiante, de l'abs- 
traction, pendant dix ans, dans les 
années 30. Que la galerie Marwan Hoss 
évoque en une cinquantaine d’œuvres, 
également sur papier et des années 30, 
de Jubo Gonzalez et de Joachim Torres- 
Gaitia, deux astis «THéiion. 

Gâterie Marwan Hoss, 12. rue d'Alger, 
Paris 1-. Tél. : 42-96-37-96. Tous les 
jours sauf dimanche dt 10 heures, i 

12 h 30 et de 14 heures i 18 h 30. 
nnwd ds 10 hsutas à 12 h 30 et de 
14 heures à 18 hauras. Jusqu’au 17 ju3- 
tot 

Rebecca Horn, 

Jean-Pierre Bertrand 

Jean-Pierre Bertrand est au rez-de- 
chaussée avec des barres, du rouge, du 
Plexiglas et du vide. L'artiste, ces 
temps-d, durcit sou discours ou son 
refus de discours sur (a peinture. 
Rebecca Horn est à l’étage, avec des 
multiples présentés pour la première 
fois. D v en a neuf, neuf vitrines, qui, 
depuis 1972, résument l'univers poéti- 
que de r artiste. 

Gsteris de France, 52Hu»dfrla Veneris »— \ 
Paris 4*. Tel. : 42-74-38-00. Tous tes 
jouis sauf dimanche et lundi d» 
10 heures i 19 heure». Jusqu'au 31 juR 
let 

Pierre Kkmowsld 

Pierre Klossowski évoque à propos de 
son œuvre graphique 1a s survivance 
magique du mauvais goût ». On pourra 
eu juger i la Galerie Beaubourg, qui pré- 
sente pour la première fois sou œuvre 
sculpté- Deux grands groupes réalisés 
entre 1990 et 1992. 

Gâterie Beauboura, 23. nie du Renard, 
Paris 4», Tél. ; 42-71-20-50. Tous tes 
jaun sauf dimanche et lundi de 10 h 30 à 

13 heures et de 14 h 30 i 19 heures. 
Jusqu'au 31 JuSet 

Stanislav Kolibal 

Les petits « dessins-espace * du Tchè- 
que Stanislav Kolibal sont devenus 
grands. Les boîtes en carton et pièces de 
cootreplaqaé se sont pea à peu mêlées è 
l’aluminium et aux matières transpa- 
rentes. Un art d’une beauté Formelle très 
pure se dégage de ces grandes structures 
géométriques. 

Galerie Jacqueline Moussion. 

1 10-123, rue Weate-du-Twnpta. Paris 3*. 
Tél. : 48-87-75-91. Tous tes jouis sauf 
i. luraS de 10 b 30 à fôtteures. 


Régions 


Jusqu'au 31 juBat 

Gaston Lachaise 

L’occasion de découvrir un sculpteur 
peu connu en France, où fl est né, mais 
qu’il a quittée en 1906 pour aller vivre 
et travailler aux Etats-Unis, fl s’y est 
rendu célèbre avec ses nus opulents d'es- 
prit contraire au puritanisme ambiant. 
La nouvelle galerie Géra kl Piltzer 
expose en même temps une série de 
photographies «flrving Penn, qui traite 
du nu, aussi. 

Gâterie Gérrtd Patzar, 78. avenus des 
Champs-Byséss. Paris 8*. TéL : 43-59- 
90-0 7. Tous tes jours sauf rtmandra de 
10 heure» i 19 hewes. Jusqu'au 15 juil- 
let. 

SandySkoglund 

Sur fond de vie quotidienne, Sandy Sko- 
glund envahit son cadre dé chats 
rat&acti& verts, de poissons ronges Boi- 
tant dans P espace, d’ccurcafts soin, de 
chiens bleus et de renards rouge : les 
photos-visons de cette artiste améri- 
caine dAaratteut & Paris, mi-drôles, mi- 
cauchemardesques. Des inrtaUatiocs 
minutieuses, précises a spectaculaires 
pour traduire l'absurdité du monde réel 
et le dialogue réalité-fiction. 

Espace photographique de Paris. Nou- 
veau Forent des Halles. 4-8, Grande 
Galerie, pisce Curée, Psris-1*’. TéL:4Q- 
2647-11 Ouvert toas lej^ws. sauf Je 
hrafi de B heures à Û hesres (19 hemes 
le samedi et le dimanche). Jusqe'aa 
2août 


Arc-et-Senans 

Britlsh Ardütecterc Today 

L’arcbitecture britannique aujoantThui 
passe selon celte exposition, dont Tes- 

r ît a transité par la Biennale de Yenisc, 
travers six noms. Quatre d’entre eux 
sont i peu près connus dn public fran- 
çais : Foster, Rodgers, Grimshaw et 
Sterling. Restent donc Wilford, long- 
temps rassodé de Sterling, et Outrant : 
deux raisons supplémentaires d’aller 
approfondir sa culture & la somptueuse 
Fondation Ledoux. 

Fondation CtaudaMcolas-Udaiflt. SsSm 
royale. 25810. Ta : 81-54-45-00. Tous 
tas jours da 9 heures à 12 heures «tde 
14 heure» i 18 heures. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 20 F. 

Bordeam 
Norman Foster 

Arc-en-rève a réuni ici les projeis récents 
(depuis 199âüiCÜC3 principales réalisa- 
tions (depuis 1964) de Norman. Poster, 
chef de file de la tendance de l'ardâeo- 
ture anÿûe la {dus briOaute, au. propre 
comme au figuré : transparence, sou- 

P lesse, raffincuent sont dans r œuvre de 
oster, utilisés comme des matériaux, 
verre, acter ou béton. Ce maître d’œuvre 
anglais arrive en force en France, 
d’abord i Nîmes fie Carré d'art et un 
beau projet urbain), et peut-être i Bor- 
deaux, si du moins cette exposition a 
bien un sens autre que publicitaire. 

Arc-sn-rfere - Centre d'ar c hitecture. 
Entrepôts Lato, 7, rue Fenère. 33000. 
TéL : 56-52-78-36. Tous les jours sauf 
lundi de 11 heures à 19 hwses, mercredi 
jusqu'à 22 heures. Jusqu'au 20 septam- 

UwreBCe Wdner 

Chaque année, pour éré, te CAPC offre 
la grande nef de fentrepôt Lainé i tu 
artiste. Cette fois, cfétxit au tour de 
l’Américain Lawrence Wiener de se 
mesurer à l'espace, qa’en bon ooucqr- 
tnd, il remplit, oui, avec presque rien : 
des noms de matériaux déclinés sortes 
pûtes, pour un possible cheminement à 
travers ridée de sculpture. 

Musée d’art contemporain, 7. rue Fer- 
rire. 33000. TéL : 56^4-18-35. Tous te» 
jour» sauf lundi de 11 heures à 
19 heures, mercredi jusqu'à 22 heure*. 
Jusqu'au 8 novembre. 20 F. 

Cajarc - 

Pierre Soulages 

Onze polyptiqaes. dont quelques-uns 
très récents : ce sort les déniera déve- 
loppements de l’œuvre de Pierre Sou- 
lages que le peintre présente. Déséquili- 
bras et dissymétries, variations du noir 
aux nuances et aux textures changeantes 
sort ordonnés en œuvres monumentales. 

Maison des arts Georges- Pompidou, 
46160. TéL : 65-40-83-97. Tous Isa 
tours sauf mardi de 10 heures à 
12 hems et de 1 5 heures à 1 9 heures. 
Jusqu'au 27 septembre. 

Honfleur 


Eugène Boudin 

Ea près tte trois oenti priiitures etaqaa- 
itites revenues an pwt, rarfo» de air 
loin, un hommage su peintre qui, tout 
natnreDemeat, gardait le ciel et la mer, 
pour ea feins des tableaux. 

Musée rmmidBai Eugène- BoucSn. ptece 
Erft-Satte. 14802. TÏL : 31-88-54^0. 
Tous tas jaBssaotmanS de 10 heures à 
12 h 30 et de 14 heures à 18 h 30. Jus- 
qu’au 12 juBat 35 F. 

Metz 

Qiefe-c^œtrvre 
de rarchéoïogfe chiuoUe 

Quelques rcpré&entants de rarmée de 
l'empereur Quniilaangifi sont rastaflés 
à Metz pour TÔé. H Vagit de figmtss 
de terre cuite (grandeur uatanri exhu- 
mées i Xian an centre de ia Chiite i 


oaitîr de 1974. Ces exceptionnels sol- 
das sont vieux de 20W ans. 

ra!: 87-37-57-47. Ju*P» W 15 

bre. 

Meymac 



représentants œ ran.cmenquo w 
extenaon dans feanronnenieiïi urb^ 
Le point sur son œuvre n'avait pas «e 
fait depuis longtemps, aussi cette rétros- 
pective tombe bien, qui réunit qoetaw 
quatre-vingts œuvres depuis les années 
50, dort un « pénétrabte ». 

10 heure» à 12 herees^st de Uheuresà 

19 heures. Jusqu'il 27 saptembre- 15 F. 

Nancy 

Jacques CaBot 

La célébra tion du quatrième centenaire 
de la naissance de Jacques Caflot ert le 
prétexte d’une rétrospective très com- 
plète do grand graveur des gueux 
comme des grands de son monde. Eue 
est présentée au Palais ducal, rénové 
pour ia circonsiance. 

Musée historique foiraln, 64, Grande- 
Rue, 36000. T4L : 83-32-18-74. Tou* tas 
jours sauf mardi de 10 hauras. à 
18 bons. Jusqu'au 14 septembre. 

L’art en Lorraine an tanps 
de Jacques Callot 

Parallèlement à la. célébration de Jac- 
ques Caflot, un panorama de la peinture 
ea Lorraine, an XVII e siècle, est orches- 
tré par Jacques TbuflÜer. On y découvre 
Jacques BcÜauge, Jean le Qeré, Georges 
Lallemant, uaqxle Deruet et quinze 
taMsaux du plus grand de tous : Georges 
La Tour. • 

Mutée des heeux-arts, ptece StauHa* 
54000. TéL : 83-85-30-00. Tous tas 
tours sauf mardi ds 10 h 30 à 18 heures, 
tunefi de 14 heures à 18 heures. Jusqu'au 
. 15 ; 


Mantes . 

Slp Edward BvrneJone* " 

Le -musée de Nantes riat (te frire Pac- 

Î uisition (Pun portrait prirtjwrBnrne- 
oues. et se trouve désormais le sert 

peœé<to ] " 

pbaâite. Pour ftter révéaement, il pro- 
pose cent 4U de ses dessins, qui pro- 
viennest des collections du fitzwüfîam 
Muséum de Cambridge. Une rareté. 

Musée des beaux-arts, 10. ras Georges- 
Ctenieacseu. 44800. TéL : 40-74-53J4 
Ton» tas jour» sauf RKnfi ds 10 haussé 
12 beuras et de 13 heures à 17 h 45, 
i fcnw ic h edell hsiewà 17hews»«A»- 
Uu-su 27 juBet. 

Hîmes . 

Henri Mattsae 

Du (^tean-Cambrésis à Yen ce, en pas- 
sant par Paris, tes occasions ne man- 
quent pas de revoir, cet été, certains 
aspects de l'œuvre de Matisse. A com- 
mencer par tes sculptures, dont b quasi- 
totalité est exposée à Nîmes : soixante 
pièces, ainsi qu’une trentaine de. gra- 
vures. 

Musée des beeut-arts; rue Cité- Foute. 
30033. Tél. : 68-76-73-47. Tous les 
tour» de .9 h 30 à 12 h 30 et de 
14 heures à 18 beuras sauf le Æ nencha 
et lerxS urVqaemsnt l'après-mktt. Jus- 
qu'au 30 août 

Noyon 

Jacques Sarazin, 
sculpteur dn roi 

Si Jaoques Saraziu, qui était né i 
Nom, a bénéficié de la faveur de Loris 
xm et, de son vivant, a ïoui d’une 
grande renommée, amourd bni on l'a 
oublié. Injustement. Ce premier bom- 
mage comporte une soixantaine d'œu- 
vres originales et de nombreuses repro- 
ductions de sculptures monumentales 
ïrtransportahJex 

Musée «fa Nommais, 7. rue «fs TEvéché, 
60400. Tél. : 44-09-43^1 TreStS 
toure sauf mardi et joun fériée «ta 
IQ hatea» à. 12 béons «tde 14 heures à 
18 hauras. Jusqu'au 15 août 15 F. 

Tanlay 

Bernard Kéqidchot 

«Je travaille Pavinemeni de mes ténè- 
oros * écrivait Rèquïcbot, artiste 
déchiré, dont la brève carrière - il est 
mort à trente-deux ans, en 1961 - est 
peractuée d’œuvres arrachées su cwœ : 
rdiqnaûes, et mises ea boites 
Qraigces de matières provocant fesema- 
titm.et riprtsiofl. 

s ? 4 «'««-J» 


Lasâectioa «Ails» 
s été étxbEe par : . 

Gemf&refteereoe 

«Arebitectere»; 

Frédéric 

«Photo»; 

MfcteGnenfn 
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soit pas, et cette douleur cachée, 
cette nostalgie un peu alanguie du 
timbre . dans Taïga. Ombre qui signe 
cette bien belle voix, capable, ou à 
peu près, de résister à des prises de 

SQn rafomffwrepo 

Beethoven 

tes Cinq Sonata* pour vtoloncsB* at 

P/l fTf? 

Pteter WUpahrav fvtotonceJIa}, PMH 
Komto [piano forte) 

Tout est vivacité, darté, griserie dans 
cet enregistrement des cum sonates. 


Classique 


Chartes Panzéra chante 
fat mélodie française 

Fauré : mélodies éparses, /r Bonn a 
Chanson, l'Horizon eUmérique: Dupare : 
Héhxfles. etc. 

Ctaadas Panzéra Pwyton). MagdeMm 
Panzéra-Baltlot (piano). Orchestre 
Oramophona, Plaro Coppoia (dfc att loij. 

Repiquage de 78 toms? Piratage de 
33 toms EMI paras exclusivement 
as Japon? Enreg&rés où et quand? 
Le pins grand mystère plane sur ces 
deux CD, paras dans un catalogué 
spécialisé ès curiosités (les 
Godowsky, les Reubke du pianiste 
néerlandais Geoffroy Douglas 
Madge) et que ne commente^ en l’ab- 
sence de toute date, de beu d’angine, 
d’éclaircissements même sur l’inter- 
prète, qu’un texte, fort documenté au 
demeurant, sur Famé et Dupare - 
on aurait presque pu sten passer. 
Quel rapport entra cette édition 
récente et les deux nucrasdlons paras 
autrefois chez EMI dans h coflôiion 
«Références», non reportés sur dis- 
ques argentés, mais qui comportaient 
déjà, sauf erreur, la Sérénade de 
MéphistaÂe üwsfc Je ptéme^straft 
de Facte ü- 4é Hpfké^tteâ} chhafi? 
MélisandéT), te même 1 Temps des 
Ijfas de Chausson, les mêmes Dupare 
orchestrés, mais pas la superbe Forêt 
de Capiet, forêt à peu près couverte 
malheureusement par un brait dé 
surface infernal- 

Restons-en à la satisfaction de 
retrouver, au sommet de ce superbe 
récital fiançais, l'Horizon chimérique 
de Fauré exécuté avec un raffine- 
ment ultime par le baryton franco- 
befvétique qui en fut le dédiertaire: 
«Part de dire» cette musique étbérée 
n’a jamais été égalé. Auleuis, la 
même distinction, la même simpli- 
cité, un certain manque de souffle 
par ci par là [le Testament de 
Dupare), mais parfaitement assumé, 
un ait consommé pour donner fifltK 
sion du phrasé quand le legato ne 


tlepœbemnvgrammeprmrlem- 
loncdle et le piano», comme le 
signale Tun des interprètes dans le 
fivret Car toute révolution de récri- 
ture beethovénienne est ici résumée 
en deux heures de masque parfaite, 
de la jeunesse extravertie des deux 
sonates de Topus 5, à la maturité 
sûre <f elle-même et si gaie (sonate 
(^us 69); la même assurance, la 
même aînesse résonnent comme 
en sourdine ifaiw les deux volets de 
Topus 102, frère des sonates pour 
piano, opus 101 et opus 109. La vie 
bouillonne encore, mais le silence 
gagne, les coups de cafard font sur- 
sauter, la résignation ntot pas loin 
fl’adapo si sdmbertien, sue on motif 
funèbre ostinato, de la 5» Sonate). 

Paul Komen joue un pianoforte 
Broadwood de 1823 : savoir qu’un 
Broadwood avait été offert à Beetho- 
ven en 1818. Le violoncelle dix-hui- 
tième de Pieter Wîspdwey est aussi 
de marque anglaise. Les deux tim- 
bres de ces compatriotes - piano 
féminin, jamais arardet; viokmceOe 
viril, jamais ronflant - se. marient 
mieux «me ceux de Christ 


I 


de la musique savante pour le public 
des bals popus.Pas si savante que 
cela, Dieu merci Wiener allait sur- 
tout signer 319 musiques de films, 
sans cesser de se revendiquer pauvre 
co mm e Job et membre du PCF. La 
sonate douce-amère et fort docte, 
que Wiener a dédiée à Rostropovitch 
en 196&(le viotonoeffiste n’était alors 
qu'un futur dissident), vient ici 
rejoindre les deux concertos rigolos 
couplés sur un vieux microsillon. Le 
tout peut s’écouter. 

t CO Alton ABN 68186. 


Jean Wiener aurait-il eu un peu de 
malice, un peu le sens des affaires, 
qui serait devenu le Leonard Bern- 
stein, le John Addams fianç ai*- Pia- 
niste de bar formidable, mais vrai 
pianiste ainsi, compositeur tenté per 
la comédie musicale et le jazz, 
comme le premier; comme lè 
second, remodeleur des grands 
anciens, grand pasticheur devant 
TétaôeL Mais le petit homme dis- 
cret, fidèle à ses deux idoles {«Mon- 
sieur Jésus et Monsieur Lénine»), 
préféra s’accrocher à son rêve : écrire 


Chet Baker ; . 

WithStrit#* 

Qu’A s’agisse de Billie Holiday, de 
Oiariie Parker ou de Chet la ques- 
tion des cordes eu jara ne doit pas se 
posée On est plus ou moins dans la 
maison du pendu. Quand les grands 
musiciens désirent enregistrer avec 
des violons, ça ne manqueras : le 
vaste public, pour peu qu’il en ait 
connaissance, aime bien (ça le ras- 
sure), Fanditoire spécialisé déteste 
(ça le rassure), l’amateur éclairé frit 
la fine bouche (ça te rassureX quant à 
l'amoureux, il aime. 

Précisément : love est Je mot qui 
revient dans tous les titres, ou pres- 
que, de ce disque historique. An côté 
de Chet Baker, il y a Zoot Sims, avec 


Brasileiro», le dernier album de Sergio Mendes 




S ERGIO M END ES avait déserté, happé par les 
Etats-Unis, après un mémorable concert donné 
en 1966 au Carnegie Hall avec ses amis de la 
bohème de FBo-de-Janmro, Tom Jobim, VMdus de 
Moræs, Badan FoweH, en plein essor de ta bossa- 
nova. Le Brésil, vexé, lin avait tourné te dos, avant 
d'accoler & sa musique l'étiquette définitive, m dédai- 
gneuse, de « popeméricanfesée ». I vendt quelques mé- 
fions de cfisques de per le monde, se fixa en Cafflorrèe. 
Le Brésil s'en passait, la France faimait et tout (e 
monde était content eJ'avæs rencontré sa Etats-Unis 
le marché idéal h technologie, h complément de Uns- 

piratkm romantique qui nous est naturaée.* 

C'est en artiste international, donc auoc premières 
loges (te r observatoire des tendæKss du myché mon- 
(fiaL que Sergio Mandes constata fie vide, le monoto- 
ne , la stagnation du panorama musical des années 
90». C'est en artiste international qu'il s'en va donc, 
comme d'autres, puber au sud - chez hà, pourquoi pas 
- un nouveau souffle. BrasBeko, enregistré pour (es 
trois quarts au Brésil, mW à Los Angeles, est te ptes 
brésilien des albums de Sergio Mandes, lui qui nous 
avait habitués à une variété agréable de fond sonore, 
avec coulis de chœurs et synthétiseurs, te tout.suffi- 
samment musclé en brasa-samba pour plâtre à tous, 
f Je voûtais cette fois réaliser un album totalement 
emedné, qui décrive tes' mffls et tm styles de b musi- 


• Si tes honneurs de l'ouverture sont laissés à la pas- 
$anca de csat percussonnistôs choisfe dans tes écoles 
de sambas de Rio, F tribun rat nés fortement marqué 
par le styte.rinftiflnce.tegoûtbahtetate. Car, à son 
■ sntreprisederea>nstiu(nkmldentitaèe,SargioMendes 
a associé le percussionniste, auteur, compositeur. 


arrangeur, bahianais, jeune et très doué, Cariinhos 
Brown [cf. Black Bahia, avec Wayne Shortar, chez 
islapdj et sa troupe de joyaux cogneurs, le Vai Quem 
Vem, adeptes de la samba-reggae née à Salvador a y a 
quelques années. 

On ne peut eri tout cas pas dire que Sergio Mandes 
ait manqué dé goût dans sa descente aux BrésBs pro- 
fonds : d'invités en auteurs et compositeurs choisis 
(Hermeto Pascoal aux daviers, Gracinha Le po race au 
chant Ivan Uns, Victor Marins, Joao Bosco à fa gui- 
tare, BeJchfor, Guinga, Akfir Blanc), il se promène avec 
des yeux d'innocent De rythmes afros en mélodies 
nordestines, de blocs de samba en rappeuse d'occa- 
sion [What is tivs?, petite perte de naturel en anglais et 
portugais), âras&to balaie tes images avec une befle 
énergie. tBaktra. ma compagnie de disques, m'avait 
donné cane blanche. J'avais toute Bberté pour écouter, 
saisir ce qui passait Je suis allé à Bahia pour ta 
Semaine de fart J'ai rencontré Cariinhos Brown, mais 
~ aussi Carmen Alice. Ste est professeur d'anglais à Sal- 
vador. Tous ha matins, eSe écoute du rap sur h radio 
américaine. Puis eSa rechante tout ça avec du berim- 
bau, du surdo, des vobt derrière. U y a là dedans 
comme, un chant tribal. » En revenant au pays, Sergio le 
rénégat met en évidence des qualités - la musicaité, le 
goût ta curiosité - mal gérées jusqu'alors. Reste à 
savoir si Brasdeko. avec ses quatorze titres explora- 
teurs, cormatira sur les marchés internationaux irte for- 
tune aussi régulière que ses vingt-deux prédécesseurs. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 

* 1 CD Etektra 7559-61315 distribué par WEA. 



garantit le sérieux de l’entreprise 
(Don Was, Jcff Lynne, Peter Asher 
et PhD RamooeX que fa liste (tes 
invités, sans ressembler au Bottiii 
mondain fait plaisir à entendre (Tom 
Petty, Harry NÜsson et surtout sur 
la plupart des titres, l’excellent pia- 
niste des Heartbreakers, Benmont 
Tencb) et qu’use bosse moitié des 
chanarérc sont tout à fiait audibles, le 
reste relevant plutôt du remplissage, 
(tel notera à la fois l'absence de toat 
Beatle et les références multiples au 
passé (i Golden Blunders et The 
Weight cf the Worid en écho à Gd- 
den Shimbers et Carry That Weighï). 
Tons les producteurs maîtrisent élé- 
gamment les allusions (harmonies 
vocales célestes, arpèges de Ricken- 
backer) et Ringo, comme émervdDé 
de ne pas avoir tout dit plane au- 
rteasns (te ce disque comme un vieux 
chérubin. 

Pitoatu 262902, Atributton BMQ 


Chanson 




Jean Wiener 

des envolées et des contrepoints 
incroyables, Ross Freeman, Joe 
Mondragon et Sheüy Manne. Les 
e nr e gi strements pour vidons et vio- 
lançâtes sont signés Johnny Mandel, 
Jacques Montrose, Marty Paicfa et 
Shorty Rogers, autant dire la fine 
fleur calif ornienne (te Tépoque. Les 
séances datent de fin 1953 (30 et 
31 décembre) et de février 1954 (le 
20X Un grand disque sentimental 

1 CD Cotumbû 466 968-2. 


Rock 


10CÇ 

ûdmmi mififla 

JVMWBVIlHr 

Après 1 ime k»guè' jléïiôdé dè'Iatepce,’ 
10 CC revient toujours, réduit à 
Tétât de duo (Eric Stewart et Gra- 
ham G ooldman). Kevin Godley et 
Loi Creme, qui se consacrent depuis 
pfosienç années à la ridéo, font une 
apparition symbolique, mais ressen- 
tie! du disqne (compostions, voix, 
inrtranKiitations) est dû à Stewart et 
Goukhnan. 

Aux ori^nes du groupe, vers 1972, 
10CC comptait parmi les groupes 
qui aidaient à supporter le sénenx et 
la folie des grandeurs qui gangré- 
naient te nacL Mais, à fixee de pas- 
ticher, de moquer lés grands dassi- 
ques de la pop (dont le prototype fin 
1e merveilleux Tm Not In Love, par- 
faite chanson de désamoor avec ses 
256 prises de voix, mixées tes unes 


sur les autresX I0CC se prit au jeu 
(de toute façon Graham Gonldman 
était un vieux routier dn genre, 
auteur, entre autres, du For Your 
Love des Yardbirds) et finit, au 
mnmpnf de l'irruption du punk, par 
ne plus être qu’un groupe de pop 
commerriate parmi d’autres. 

On sent par moments, sur Mean- 
while, une résurgence de Thumour 
originel, mais, la plupart du temps, 
l’addition de mélodies calculées 
plutôt qu’écrites, de voix neutres et 
dain es et d ’arrangements immaenlés 
écrase à force de perfection raison- 
nable. A sauver tout de même, 
Something Spécial pour la magnifi- 
que partie de ptaoo due ag bon doo- 
teur John Mac Rebennack. 

Myctor 513279-2 

Ringo Starr 

Time Takes Time 

Critiquer ce disque, c’est un peu 
comme compter les fautes d'ortho- 
graphe sur la lettre d’un ami perdu 
de vue depuis longtemps. Les per- 
sonnes qui ne savaient pas encore 
que Ringo Starr n’est ni Frank Sina- 
tra ai BiUy Cobham, qu’il n’est 
jamais arrivé à écrire une chanson 
complète, se fichent de toute façon 
de savoir qu’il vient de sortir son 
premier vrai album depuis onze ans. 
Les autres seront heureux d’appren- 
dre que Time Takes Time (titre mit- 
terrandien qui peut se traduire par 
«il faut du temps au temps») réunit 
une brochette de producteurs qui 


Laurent Voulzy 

A Li 

ubcdo aeem w 

Cet album, on l’attend depuis' 
bientôt dix ans. Laurent Voulzy est 
une espèce de PhD Spector mâtiné de 
Brian Wilson, la folie en moins, le 
charme en plus. Caché derrière les 
consoles de ses studios, on le suppose 
incapable de teiwcr une chanson 
tranquille, à force d’exigence. La 
beauté de cette exigence est de 
s'exercer à rendrait (Tun objet qui ne 
mérite pas tant, la chanann pop pour 
tes hit-parades. Voulzy veut en frire 
un moment de perfection, à force de 
comprimer les scories du morde 
moderne. C'est une méthode qu’il 
applique anssi Hanq sa collaboration 
avec Alain Soochon. Mais la person- 
nalité de ce dermet, soi poids d’ac- 
teur, d’homme de scène font que ces 
chansons deviennent des morceaux 
(teSqochqn. .. 

Voulzy fe.pfoc(amç.; U- reste caché 
derrière. On regarde dooc passer ces 
dix bulles de verre, ces dix moments 
dont le pire reste un exercice de style 
et tes meflleurs l'essence même (Ton 
style. Quand la dianson est un peu 
faible, quand il risque la redite, 
Voulzy a recours i des trucs qui ont 
déjà servi à d’autres, à Sting ou à 
Peter Gabrid. Quand il est porté par 
une mélodie (Bungalow vide, Para- 
doxal système, Carib Isiander), par 
tes harmonies aériennes (comme un 
chœur de petits garçons d’Oxford 
transportés en CalifomieX par les 
guitares douces réenregistrées à Pin- 
fini et les basses qui secouent paisi- 
blement, Laurent Voulzy échappe à 
la pesanteur. 

BUeyMok 262970. 
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RIVE DROITE 

TYCOZ F/Dim. Lundi soir ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS. CRUSTACÉS. PLATEAU DE 

35, me Samt-Geaen, 9* 4S-78-42-95/34-ÉI FRUITS DE MER. CARTE SX» F. Me«a de ia bmc, le hIt, 154 F TC. 


LE BELAS mUUBHElM Bmeriertaeiaae 
6, ptaee de la République, 1 l a 47-0044-10 


LE CORSAIRE 45-20-87-85 et 

1, bd ExeLnans, 16* 45-25-53-25 

RIVE GAUCHE 

mSANCERESUSGUJUUS 46-334667 a 66-12 
39, au SàbtiMHorOe, 4* Oimariaé 


TJj* rerrice coaL de 11 h à 2 taures do naL Hidues et Suiti de aer toute Paurie. Poison 
da maicbé. Quaoouiea. Meoa-cane 160 F (cbl, pht, te, oft, via coibpl). Repu cTaff 


Le naunnnt où vous dc serez jamais déçu, Spécialités de poissa 
fiaSdrea. Cabine faite par le patron. Mcnü-caite à 85 F et 150 F. 


■des, pâtes 
samedi. 


Iftûqoe gu monde. Cidre En 17*. Ambiance eaoeptmoneBe. Menu 6 plats : 180 F 
tout comprit. Vin à dberérion. Tous les toits. Dimanche midi et soir. 


.SU SAM 43-2S-12-S4 J. 23 h 30 Sjpfiria&ti TANOOORI, CURRY, BUUANL Meant mkB 49 F et 69 F. Soir 99 F. 

15, me Jules-Cbaptaia, 6* F. sam. midi Ambiance et manque iaSenue. M« Vavin. N.-D.-de»Cbanjps. Cane : 120 F env. CTmatisfc. 

- dûs. midi 


RESTAURANT THOUMŒUX 474549-73 
79, tue Saint-Dommkpie, 7* 


rictehé de confit de canard et de caasonfct an confit de canari Service 
I h 30. TOUS LES JOURS. Dim. service conrim de 12 b ft 23 b 30, SALONS CL1M 





LES GRANDES MARCHES 

AU PIED DE L’OPÉRA-BASTILLE 
La bonne adresse du quartier. 
HUITRES toote L’ANNEE. 
POISSONS DU MARCHE 
Plats ta di l to an cb. vins i découvrir. 

DECO R « b ras s era de inxea. 

„ . TERRASSE ENSOLEILLEE 
TJ-j. de 1 1 h 30 2 2 beures dn matin, 
fi. pbee de h Bastille. 43-42-9WZ 
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A compagnie Bagouet est entre (es mains expertes 
de Trisha Brown pour une création nommée One 


L. Story as in Faüihg. Dominique Bagouet, Mont- 
peliiéram d’adoption, dirige un des premiers centres 


chorégraphiques nationaux. Il a donc pris six mois de 
congé sabbatique tandis que P Américaine débarquait 
dans la ville du maire le plus célèbre de France. On 
avait cru comprendre qu’elle allait chorégraphier pour 
ses danseurs et ceux de Bagouet réunis. En fait, seuls 
deux membres de la compagnie américaine participent 
au ballet. 


Trisha Brown est (a femme la plus raffinée, la pins 
sérieuse, la plus drôle, la plus réservée qui soit On 
avait oublié sa voix exquise, sa minceur, ses cheveux 
métalliques et ses yeux inattendus, bleu clair. En 
survêtement gris. Trisha Brown regarde les six dan- 
seurs de Dominique Bagouet avec lesquels elle vient de 
travailler pendant trois mois. Il Sut chaud dans le stu- 
dio situé au quatrième étage de l’Opéra-Comédie. 


Cinq garçons et une fille seulement (Hélène Cathala) 
marchent en carré, serrés les uns contre les autres. Par- 
fois Fun se détache du groupe, animé d'une démarche 
de coureur à pied, coudes aux côtes. On est loin des 
corps lancés à toute vitesse dans l’espace, une des 
caractéristiques du «mouvement brownien», comme 
certains ont baptisé l'originalité du travail de la choré- 
graphe. Le rythme est lait, on n’en croit pas ses yeux. 
Le silence est total, Fattention extrême, lis répétitions 



Jean-Paul Monta nari. 


LES FIDÉLITÉS 
DE JEAN-PAUL MONTANARI 


AN-PAUL MONTANARI. drecteur de MomptriBer- 
I Danse depuis 1983, a retrouvé le sourire depuis 
V que le festival est devenu une aventura qui lui per- 
met de mettre en jeu ce à quoi ü croie : la fraternité et la 
différence. L'an dernier, il accueillait l'Afrique. Cette 
année. 3 convie la culture rnédterranéeme, arabe et pave. 
Lu-même est juif d'Algérie où vit encore se grand-mère, 
qui ne parie que l'arabe. Cet amour des origines, partagé 
par ut grand nombre, ne br füc pas oubSer qu’un Ibsrival 
doit s'ouvrir sur un vaste public. Comment se tromper en 
mitant Wfcam Forsythe. SanfeaTJWcir, Karine Sapons ou 
GueshP«o7 Sans oublier l'importance de la présence de 
Trisha Brown et du centre chorégraphique de Oorrmque 
Bagouet. 


Cn reprocha à Montanari d'être trop t personnels. C’est 
roqbure me-jx que d'être fade ou de jouer l'accumulation 
de spectacles. Georges Prêche, fe maire de la vâfe, après 
des otages, défend i fond son poulain. Sincères er 
makis, les deux hommes? Evidemme n t. Rencontre avec 
Montanari. place de la Comédie. 


tPoarle Festival 92. la vêle b: te ministère sont montés 
au créneau, car, comme partout, le mécénat et le sponso- 
rs^ sent en baisse. Environ 1 rraCion de francs de moins 
pour nous, soit un budget générai de 1 1 müor.9 su Heu 
de 12. Ainsi le programme de musiques de l'Empire otto- 
man, axe princÿaf du festival, a été réduit de prés de la 
moitié. Pour la venue de Forsythe, l'Opéra du Corum par- 
tage, heureusement, les frais avec nous : 400 000 francs 
chacun. C’est François Vidal, centrafien. qui vient de pren- 
dre iss commandes du Corum... B est maintenant possftte 
qu'une convention soit passée avec la région, puisque le 
conseil n'a pas été élu. cet» fois-ci, avec Tiède du Iront , 
national. 


FESTIVAL 

Monrpel!ier-Dcmse 92 


DANS LES PAS 
DE TRISHA 

BROWN 


> Dans le quartier de La Padlade (zone d'urbanisme 
intense è la périphérie de la vfflej, où le festival s'est 
étendu depuis 1991, te chorégraphe américain, Doug 
EBrira. revient travaffler avec le groupe de râpera BMCR. 
formé de tous las jeunes qui se sont accrochés, tout au 
cours de l’année, pour que la danse continue. Bernard 
Glamfier, de (a compagnie Bagouet. (but a donné des 
cours et Bons est venu, è Pâques, pour les entraîner : 9 
va créer une pièce avec eux. La chai de La PaRade est peu 
à peu transformé en théâtre de quartier régne de ce nom. 
Cette ïmpiamaser. de Mortpefcer-Danse nous réjouit. 


» Pour l'instant, je suis plongé dans les textes de ht 
littérature souüe. Le voyage commerce Battement Est-ce 
le début de ia sagesse?» 


t Autour du thème «Méditerranée, ma mère ». Cathe- 
rine Clément, qui quitte le Verger d'Avignon - signe des 
temps ? - pour les Jardins de la Drue, animera un «flaque 
intitulé «Conversations 1492-1992 : cinq siècles de fidé- 



Montpellier-Danse n'est pas une accumu- 
lation de spectacles. Cette année . du 
24 juin au 11 juillet, c'est la fête de la 
Méditerranée, de son histoire, de sa 


culture. Point de départ; les trajets des 
juifs chassés d'Espagne en 1492. 
Maghreb, Empire ottoman, Israël. Un fes- 
tival où le désir préside au choix. Comme 
celui d'accueilûr la chorégraphe améri- 
caine Trisha Brown qui est venue travailler 
avec les danseurs de fa compagnie 
Bagouet. Tout cela donne forcément 
l'envie d'y aller. 


termfnfe», les danseurs, avec un mmnMg to uchant, se 
placent en are de cercle autour de Trisha Brown, 
quêtant un conseil, une remarque. Elle ne leur dit rien, 
sourit, et agite la main : «Bye, byeî» 


«Les danseurs de Dominique Bagouet ont cet» qua- 
lité qui m’est indispensable : la neutralité qui sait com- 
ment induire des pnsonnages par l'abstraction, expli- 
que la chorégraphe. J’apprécie rhoimêteté avec laquelle 
2s abordant un travail dont ils n’ont pas l'habitude. Ils 
commencent à comprendre ma danse qui procède 
d’une histoire qui leur est étrangère. Urne faut trouver 
l'équilibre - difficile - entre ce que je demande et la 
manière dont leur imaginaire le traduit D’autant plus 
délicat qu’ actuellement je suis intéressée par des sec- 


ütési (le 1* juillet, de 10. heures, à 13 heures, «-de 
15 heures à 18 heures). Bb a choia Karine Saporta après 
avoir vu la Tempête, è Aviron, l’an dentier. La choré- 
graphe s'est inspirée du livre de la romancière, b Senora, 
pour chorégraphier fe Rêve d'Esther. Le choix de Daniel 
Mesguish revient aussi è Catherine Clément EHe a voulu 
qui Use fe Fou tfBsa, d* Aragon 0e 4 jufflet è 22 bons, 
au Cloîtra). Savez-vous qu'en 1985, en plein coeur de 
MontpeSer, on a découvert un bain juif datant du XBt- siè- 
cle : il fait que vous te rishiezl Les architectes pensant 
qui y avait au-dessus une mosquée. 


» Tous, ici, nous nous réjouissons de fe venue de 
Trisha Brown. Cet échange s'est révélé très productif 
pow Dominique Bagouet, qui avait besoin d'un temps de 
réflexion. 0 a enseigné à TOpéra de Bucarest donné des 
coure è des compagnes contemporaines naissantes. Des 
projets magnifiques ont émergé : il sera è Avignon en 
1993. dans la Cour d'honneur, avec un ballet, Seu3 
déployé, créé sur une musique de Frédéric Durieux, et è 
Mompeffier-Danse. avec Noces d'or, en collaboration 
avec le même compositeur. 


Trisha Brown. 


LES VERTUS 
DU PHILOSÉMITISME 


L E chquèma canterwra de fa découverte de FAmériqutf 
au Festival de MontpeBer-Danse veut être une fêta 
«décalée». K commémora ti o ns sud-américaines è fe 
gtoine des Espagnole, ni lamentoc è propos de l'expulsion! 
des juifs par les Rois csthoSques. Mais un rappel fbrmkM 
fafanent optimiste de l'histoire du bassin médterranéertl 
un pied-de-nez phfesophtoHraisiesi en feveur de Couver-] 
wre et <to brassage des cultures, où Ton soit ta commu-j 
nauté juive, cto Maghreb jusqu'à l'Empire ottoman, où fcj 
furent accusBs après b chu» de Gtenede en 1482, damier} 
bastion de culture arabe en Espagne. 

Une Moray, U Borichs et Remet» rOranabe, è qui s été 
confiée la sorte douvarttre, le 24 juin, ont la conteur et la 
saveur de T Algérie d’avant (Indépendance. La première, 
chanteuse de ctwme, balance entre réafeme et gfemour; le 
second, fils de b Casbah d'Alger, a hérité de le f an tais ie 
festive du «franesrabe», que sytnbdse dans les esprits le 
« Chéri, je t'aime, chéri je f adora » rigobrd et bien senti. La 
troisième, Reinette l'aveugle, s éludé iss dasaiqua» arabes. 
Se s'accomp a gne au luth et chante un répertoire en prin- 
tipe naccessête aux juifs. Edipsés è Paris depuis 1962, te 
reprennent de l'activité depuis deux ara, en môme temps 
que Ton vient de rééditer «t CD l'essentiel de leur réper- 
toire, J Trésors, de fe chanson judéo-arabe, Blue 
SvariMéfecSeJ 


Les juifs d'Espagne, après une longue pérégrination sur 
les rivages médtearranéens. anivèrenr en Turquie, encoure- 
gés par les sufams o ttom an s qui c herc ha emè renforcer leur 
pouvoir économique et a dmini s trati f. Rs retrouvaient des 
comma mutés insqflées te précédemment On y parie le 
fedfeo. un casti fa n médtfval tridé de locutions hébrsques. 
te musicien turc Kudsi Bgunar. jotmr tfeney- ta HO» de 
roseau du Proche-Orient - a construit pour Monqwfier- 
Danse un programme éclatant est en v ironnement. Qu'ont 
trouvé en arrivant ces jufc venus d’Espagne? Us adaptes 
du soufisme, école mystique de nsfem 0e 30 jum, le festival 
présente une samaft. cérémonie des derviches BektacK 
<fÈ$anW;te 11 juiet, musqpe souti de Turquie par l'en- 
semble des hères Ergûned. Des harems» haut feu d'erésc- 
memem, mats aussi d’expression artistique (te 2 juSet 
fctosiquesst chants de harem, par reneembte ottoman de 
femmes d'Istanbul ira première en Francaj. Desttigma» 
héritiers des tribus nomades venuee du nord du continent 
indien, instrumentistes virtuoses 0e 7 juiet, las frères 
ErfcOse, c lari nette, luth et violon). Rassemblement à Mont- 


V. Mo. 


PANSE ET MUSIQUE 


teura qui me sont inconnus. Je cherche une vue, 
disons plutôt un aéroplane, pour ramener ma danse 
vers la tent, yen plus de simplicité, avec» peut-être, 
plus de détfcaiesse^. 

- Que tous apportent ces nouveaux danseurs, la rifle 
de MffltfpdBer ? 

- roi choisi ceux qui voulaient tenter l'expérience 
avec moi, m «h aussi ceux qm ccmvenatent à la choré- 
graphie que j’avais en tête. Ne pas être choisi est dur à 
admettre: Je sais ce que c’est : pendant vingt ans, j’ai 
dû lutter pour être reconnue! L’essentiel est de se 
situer en tant que danseur, en tontes circonstances. Les 


gnie Bagouet pour faire des bébés, d’autres sont partis 
pour s’essayer à la chorégraphie. Je ne pense pas que 
j’aurais fait ia même pièce s’il s’agissait de mes dan- 
seurs : font id m’influence ; la langue, le mode de vie, 
le fait d’être coupée de ma culture, la simplicité. 
L’énergie de ce boni de mer n*a rien à voir avec celle 
de New-York. J’habite à Antigone, le quartier de Boffll» 
une résidence où je peux cuisiner : c’est très pratique. 

- Où eu êta-ré» dans la recherche de vos ancêtres 
resta aux Etats-Unis, après avoir embarqué à Mar- 
seille? 

- Le nom de mon père est Martel-BrowiL On 
cherche au niveau de mes arrière-grands-parents. On 
vient de trouver un nouvel indice : une aïeule qui s'ap- 
pelle Aurélia Richmond. Avec ma sœur - die assistera 
à la première du spectacle, - après (a tournée qui suit 
les représentations de Montpellier, nous irons a Mar- 
seille. L’enquête continue. 

- Pourquoi votre nouvelle création s'adresse-t-elle 
esseutfefiemat aax danseurs de Bagouet? 

- Ce projet, auquel os pense depuis des années, a 
changé dans sa r éalisation Initialement, on devait réu- 
nir les deux compagnies, bâtir un ballet pour un grand 


nombre & danseurs. Mais le temps ■■£&<&« 
aussi Travail prévu pour un an, S s est rédat * bras 
pmis Nous avons travaillé en trois étapes. Une pre- 
mière initiation à mon langage <*etf^prâpluque a eu 
lien à Montpellier, pais tes danseurs de Bagouet nom 
ont rejoints à Chicago, où ma compagnie était en rési- 
dence. Et nous nous sommes retrouvés 

» Jusqu’à wniîntenant p j’aime beaucoup te travail que 
Bou ffi avons Èiit. fl m'était impossible <f écrire une pièce 
qui n’appartiendrait pas aux danseurs de DominKjBe. ff 
Je sois heureuse de leur laisser en souvenir quelque 
chose de beau. L’année prochaine, je reprendrai le 
matériau de base pour une création avec mes danseras. 

Au cours de ce festival ma compagnie reprend Fonty 
Foret, créée en 1990, et Pour MG : The Movie, de 
1991, qui, avec One Story as in Falling, sont trois 
baBets qui peuvent se regarder comme une trilogie : us 
traitent de ce que j’appelle te «savoir instinctif*. 

»I1 est important, étant données tes conditions de 
travail des artistes aux Etats-Unis, que le National 
Endowment For The Arts (NEA) nous soutienne, ainsi 
que le Chicago Dance Center, et la Fondation GouW. 
Etre un artiste aujourd'hui dans mon pays est un acte 
politique, un acte de survie. Je rêve qu’on invite, à 
nôtre tour^ Dominique Bagouet à New-York (IX 

- Quels sont les artistes qm vous entourent pour 
cette création? M 




)i0 :: 


- Alwin Oman, musicien du groupe Ara Etectro- 
nica, qui vit en Itafîe. fl est titulaire de la chaire Darius 
Mflhand au Mills College, en Californie. Le scéno- 
graphe s’appdle Rotand Aeschlimann, 3 est suisse. Sa 
proposition de lignes au sol recoupe les préoccupations 
de mes débuts. Un heurenx présage. Pour les dansais, 
il a imaginé des pantalons et des vestes, en kurde soie 
jaune italien^ qui suivent le mouvement comme des 
ombres. Et Spencer Brown est aux lumières.» 


DOMINIQUE 


(l) Le financement, côté français, vient easeabeBement de 
(a Compagnie Bagouet, du Festival Montpellier Danse, du 
ministère de la culture, du Hebbel Th ester et de la 
Fondation Cartier. 


h Du 25 an 27, 22 heures, cour des Ursuüoes. Tournée : 
les If», 3 et ÿjuülct, Francfort, Schauspidhaas. Du 8 a a II 
Festival Rflmâàiropa, VQla Mentis. 


LES AUDACIEUX 
MÉLANGES 


- Grand Bafist classique de Moscou, fe Lac des Cygnes, 
le 26 juin. Cour Jacquee-Cœur. 22 heures. Pour répondre 
è l'avance è tous ceux pour lesquels un festival de danse 
n’est rien sans pontes classiques! 

- Brigitte Farges, J'adore et j'en peux plus, les 28 et 
29, au Chai de La PfeSade, 21 heur». On a vu cette pièce 
au moment de sa création : eïha ressemblait au titre, qui 
n’est pas fameux ( On (fit que b chorégraphie a beaucoup 


- Batsheva Dance Company, Kyr&Arbos, le 29, Cour 
Jacques-CoHir, 22 heures. Cette compagnie, créée en 
1964 par Marthe Graharo, n’avait plus grande réputation. 
Dominique Bagouet affirme qu'elb est a nouveau dans la 
course. 

- Baflet de Francfort/WIHam Forsythe, Limb's Theo- 
nm, du l'.au 3 juillet, Corum-Opôra Beréoz, 21 heures. 
Le pbbirebsofu. 

- Karine Sapona, le Rêve d'Esther, les 3 et 4 jufflet. 
Cour Jacques-Cœur, 22 heures. Pour la première fois, 

raeT^TOpéra classiques, ceux du 

- Cécite Proust, fofis, le 4. Chai de La pafflade, 

21 heures. Une chorégraphe è découvrir. 

- List Dror et hSr Ben Gai, Cirde's ofLust, le 6, Cour 
des UrsAns, 22 heures. Aperçus è Bagnolet en 1988, 
» n ont pas febsé un souvenir frappant. 

- Soirée «Petites danses», sotos. Le Cloître, tes 7 et 8, 

22 heures. Trots jaunes chorégraphes israéliens, inconnus 
en France. 

- Sanks Jufai, Omote, les 8 et 9, Cour Jacques -Cœur, 
22 heures : le buto js^crâtis è son apogée. 

- Gueah Patti, Gobe, du 9 au 11, Opéra Cométfle, 
21 hetaas. Patti la chanteuse bisse perplexe. Darde! Lar- 
îwi veffie sur Patti ta danseuse... 

-Doug BKns, Création 92 et autres, te 10, Chai de La 
Pafflade, 2T heures : on ain» énormément te travaS de 
mwaquei oterae de ce jeune Amôricrô. Sa compagnie 
adupcHfettderfetsfigence. 
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